
L'Ebsée et Alsin juppé ont déménti, ἡ 
mercredi 27 m&, les informations du 

… Monde concernant l'existence d'une 
«cellule de crise » destinée à protéger 
l'ancien” premier ministre. Le’ Monde 
maintient l'intégralité. de 5es' Informer 
tions... 8 

= Panique ὦ Feb 
financière en Russie _ 

᾿ Pour empêcher à tout prix une déve- 
luation du rouble, la banque centralé a ‘ 
triplé ses taux d'intérêt {ε 50 ὃ 

A 5064). 0 τ ἐβ.2 

leton monte." ---- 
Ilamabäd accuse New Delhi de se pré: 
parer à attaquer ses installations ἡ 
nudéaires: Un essai nucléaire pakista- 
ris sect imminent ir 6 

5 La violence 
des mineurs en débat ὦ 
Le traitement juridique et pénal de ΓΕ 
délinquance des mineurs divise lé gou- 
vemnement. Jeari-Plèe Chevèñerient 

vigueur»; Élisabeth Guigou souhaïte. 

feuilleton. de Patrick : Rambaud. 
28 mai : François Mitterrand se pose 
en futur président de la République ; - 
Cohn-8endit.est”à la-Sorbonne, il’ a : 
réussi à revenir d'Allemagne. à 

ὕ ; 12et13 

d'ouvrir le capital de l'entreprise 
d' ἢ Cp. 7 

" Chasse : polémique 
. dans là majorité 

et de fermeture de la chasse aù gibier 
d'eau s'envenime. Le PS «déplore», 
latitude du gouvemement. Ρ7 

a Pour Air France τὰ 
Un point de vue de Jean-Cyril Spinetta, " 
PDG de la compagnie aérienne. . p.14, 
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Vingt-deuxième épisode du roman- ἢ 

‘le eus 
trentième. Or, à y a cinq ans, ἢ ne 
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_Le — record de l'industrie 
Θ Δ production industrielle croît à un rythmé de 8 % © Selon l'Insee, les chefs d'entreprise sont . 
confiants et optimistes @ Les investissements redémarrent et la consommation intérieure reprend 
© Mais les Français restent pores par l'avenir, tout en créditant M. Jospin de son action 

sont. 

triele, qui a-atteint 8% en ten- 
dance sur un an, devrait se pour- 
suivre selon l'enquête mensuelle 
de l'Insee, publiée jeudi 28 mai 
L'activité «a réaccéléré au cours 

- desderniers mois », souligue l'ins- 
titut et le solde d'opinions favo- 
tables des entrepreneuxs sur la 
‘production atteint même son 
<maximim historique », Cette ᾿ ᾿ 
croissance est due ‘aux. bonnes ez- 
pôrtations εἰ à la reprise de la 

- consommation iptérieure; ap- 

warrent. Les industriels envi- [ 
sagent, pour la première fois . 
depuis longtemps, d'augmenter . 
leurs capacités. Toutes. les 
branches industrielles : 

LES Cuers D'ENTREPRISE . 

ξ NE vous REMERCIERAÏ 

seule ombre au tablean est la crise 
asiatique qui va donner aux 

conjoncture 
très favorable. Loin d'éroder ou de 
malmener son image personnelle, 
la fonction de premier ministre 
semble au contraire la fortifier. 

Français 
premières initiatives embléma- 
tiques du βου! vernement,. COMME 

‘les 35 heures ou les emplois- 
Elle t du 

marasme de l'opposition politique 
de droite. Toutefois, les Français 
restent largement Rires 
pour l'avenir et se disent toujours 
mécontents de la façon dont Π5 
sont g0uvernés. ‘bénéficient 

de cette croissance. La loi sur les | 
35 heures ne semble pas casser Lire page 16 et nos autres 

᾿ βορβπίαπιο ‘des industriels. La pages 

as | HONGKONG UE A roi SN nc orale et Ch «Je ne veux pas que ma femme pense que mon 
Marie ee ei τ τον | “Environ 42% des affaires de concubinage à. | safaire sert à financer une concubine du 

C'est dit crment dans une petite annônce - “Hongkong concernent des liaisons-en Chine, |. continent», a-t-i déclaré, affolé, au 
du quotidien Apple Daily, un Journal populaire : | ‘estime Fassociation humanitaire Caritas. South China Morning Post. 
de Hongkong : « Eeix qui veulent une deuxième Double vie, mais aussi. double famille. Le 1 Après tes éclats, les épouses finissent souvent 

| :Oùr une: vies: : mâle.hongkongals finance ses deux -| par se résigner. Peu divorcent (15%). SI le 
-Cela. coûte seulement 5 000 dollars jusqu’au jour οὐ ἰδ découverte de la vérité vire | concubinage ἃ formellement disparu du code 
: {4809 )-de-vivre avec -mmoi # au.drame- il suffit de’ lire les gazettes civil rédigé en 1981, il reste ancré dans les pra 

Æmane-d'une Chinoise de 1a:pro-‘ |. aires. Les disputes conjugales peuvent se locales. Les femmes sont d'autant plus 

“à la Chine, le 1° juillet 1997. ἢ 8 commencé il y a: 
τ une quinzaine d'années, quand les hommes ὦ 

d'affaires du territoire se sont rués vers un- | bien 
continént bon marché. Soixante-quatre. mille 

- Hongkongais s'y sont installés. Quinze mile. 
τς carnlons franchissalent chaque jour la frontière 

Shenzhen. Le petit entre- 

peu Ἂ 
. [ἃ flambée du- dr Υ ΠΕΣ Srénstrontalier ali 

τ éstentrain de semer la discorde dans les foyers, 
“’hongkongeïs. C'est le fruit empoisonné, des] 

<raquent. L'association Samaritans 
- fe nombre de suicides a été multiplié par dix en 
un an,-entre 1996 et 1997, dans la catégorie des 
«femmes au-foyer ». L'infidélité transfronte- 
lière est citée comme l'un des ressorts du 
vestige fatal. © τὴ 

. τ sujet est οἱ explosif que même les miaris 
rédoutent ji 

tion victime un retard de salaire s'est ainsi 
- ris en grève pour officiallser sa protestation. 

sommées de s'y plier qu'elles n’ont pas-« su » 
1 enfanter un garçon. «Je me déteste, je me 

- hais»: ainsi ’exprimalt une gamine en diffi- 
- cuité à des éducateurs de Caritas. Elle s'accusait 
de ne point être un garçon. Elle s’accablait de 
Fhumiliation de sa mère, contrainte d’ 

τ que son mari fonde un deuxième foyer .en 
Chine. 
Mais, depuis six mols, la donne est en train 

de changer, La crise asiatique assèche les porte- 
feuilles et Pon S'inquiète du coût de la concu- 
bine. Un nombre croissant de Hongkongais 
En à PPEET Es DEUX CE κα dm 

ile. ν 

Frédéric Bobin 

Ma ὅδ, une ruse dé l'Histoin e par Jacques Julliard 

RES 
trente ans? D'un évé- 

venà d'en ne‘sair-où, à balayé les coup, les voilà Historiques. Il aga- 
salles de rédaction": « Mai 68 1 Ii ne 

.nemept mémorable, . faut 
“on cSlèbre d'ordinaire” 
anniversaire, Toujours 

e. Rarement le - 

-Un-livre à deux voix, brillante 
démonstration de la subtilité ἡ 
-:de l'exégèse biblique et tentative 
impressionnante de Paul Ricœur, 

- de penser la Bible. : 

| Editions du Seuil 8 

alors, puisqu'aux yeux de l'His- 
toire la Grand la Belle 

A l'origine de cette soudaine 
résurrection, ἢ y ἃ une autre 
cause : la renaissance, au cours de 
ces cinq dernières années, de 
formes radicales de contestation, 
dont mai 68 peut passer pour le 
modèle. La puissance du non, lors 
du référendum sur Maastricht 
(septembre 1992) avait été la pre- 
mière indication d'un sourd 
mécontentement : elle fut alors 
sous-estimée. Vinrent les 

- de novembre-décembre 1995 : 

Fun et Pautre sans protestation 
majeure. Ce qui faisait question, 
C'était la relation du peuple avec 
les élites dirigeantes, sur fond de 

ὃ Propos 
de l’évolution économique en 
cours: la mondialisation faisait 
peur, Île progrès économique deve- 
naït synonyme de régression 
sociale. 

Lire la suite page 14 

Jacques Julliard est histo- 
en, directeur délégué de la rédar- 

Écoutes 
de l'Elysée 
le général Charroy, 
patron du GIC, 
est mis en examen 

LE GÉNÉRAL Pierre-Eugène 
du groupe- 

tratives ordonnées par l'Etat. Le 
magistrat a, par ailleurs, adressé 1me 
lettre à Lionel Jospin, dans laquelle il 
constate que son instraction est 
« entravée » par Vattente de la 

traitement particulier de ces 
régions insalaires, Le traité d'Amns- 
terdam reconnaît le bien-fondé 
d'une telle mesure, mais une que- 
relle d'interprétation divise les 
Etats membres. Les responsables 
pressent Bruxelles de leur réserver 
des crédits spécifiques. Une grande 
bataïlle est ouverte à propos du 
montant des fonds structurels, en 
cours de réforme, attribués aux 
régions insulaires à partir de 2000. 

Lire page 11 

Les trois coups 
de Vienne 

de ce qui reste de Berlin-Est. 
Décor, ambiance et jeu déjanté 

- garantis, Tel est le nouveau fait 
d'armes de cet artiste iconoclaste. 
qui, avec Peter Stein, Luc Bondy.et 
Luca Ronconi, forme le quatuor. 
d'exception réuni à Vienne, en 
Autriche, du 8 mai an 17 juin, dans 
le cadre du Festival 

D τς Bon du « Nouvel Observateur », ue Ρ un 

ἐξ ὅσον, ὦ a À τ 3 $ 2 
BREST ET ER LÉO EEE IR ENTRE CEA 6 ve UT ER ee Re 

ΕΗ : ᾿ 
SR PR ον κι τῷ ΟΣ ᾿ ES 

᾿ # 
ἦ 

# 
< 



2 

ÉCONOMIE Frappée de plein 
financière, La fouet par La tourmente cou et 

Russie a multiplié par trois, mercredi  aédits, le président russe, Boris 
27 mai, ses taux d'intérêt, afin de dé- sine, ἃ assuré jeudi que la banque 
fendre le rouble. Alors que les négo-  cœæntrale et le ministère des finances ARE PER ee PU 

Pour enrayer la fuite des investisseurs et empêch 

MOSCOU 
de notre correspondante 

La crise financière latente en 
Russie depuis des mois s'est cris- 
tallisée, mercredi 27 mai, en une 
journée de panique sur les mar- 
chés, poussant la banque céntrale 
à tripler ses taux d'interêt pour 
empêcher une dévaluation du 
rouble. Son président, Sergueï 
Doubinine, exprimait à la télévi- 
sion sa détermination à infliger 
«une douche froide aux spécula- 
teurs » qui «s'en prennent à vous et 
à nous, à la monnaie nationale », 
soutenu jeudi par Boris Eltsine, qui 
a assuré, à l'issue d’une réunion 
d'urgence au Kremlin, disposer de 
«suffisamment de réserves » pour 
faire face à la crise. 

La Russie continuait aïnsi à ré- 
sister à une dévaluation, quitte à 
aggraver le mal dont elle souffre : 
le poids du service de la dette, 
alourdi mercredi de façon vertigi- 

TAUX DE REFINANCEMENT. .. 
en pourcentage 

porté, mercredi 27 mai, en Russié - 
de 50% à 160%. ἢ s'agit du taux 
auquel les banques se refinançent “- 
auprès de la banque centrale. 

« avaient suffisamment de résurves » 
ἧσο des. pour faire face à La crise. @ LE CHEF 

Ekt-. DE L'ÉTAT a réuni jeudi matin une 
sorte d'état-major anti-arise, convo- 

PET τ τω, γὼ ronbnaiare 
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ἤφηκο, le ministre des finances, Mik- 

it nl τ ue ue μ ne. 

La Bourse russe à connu mercredi üne Russie di 
journée de panique, enregistrant une 

Moscou cherche à à sauver le rouble à tout prix 

neuse et qu’elle ne pourra suppor- 
ter sans une nouvelle aide exté- 
rieure massive. Mais cette décision 
a été annoncée au moment où les 
créditeurs étrangers commen- 
çaïent à donner les « signaux » at- 
tendus : ils doivent montrer au 
moins leur bonne disposition pour 
calmer les investisseurs qui fulent, 
disait-on de toute part mercredi à 
Moscou. 

« SIGNAL » ATTENDU 
Dès mardi soir, à la veille de 

Pécroulement attendu des mar- 
chés russes, dû en partie à l’ 
nonce de l'échec de la privatisation 
de la société pétrolière Rosneft (Le 
Monde du 27 mal), le FMI publiait 
à Washington un premier commmu- 
niqué positif. Π qualifiait « d'en- 
courageant + un nouveau plan de 
rigueur budgétaire approuvé le 
même jour par Boris Eltsine et es- 
pérait que son programme d’ac- 
tion commun pour 1998 avec Le 
gouvernement et la banque cen- 
trale serait «finalisé dans les tout 
prochains jours ». Ce qui conduiraït 
au déblocage du versement d'une 
tranche d'aide de quelques 
700 millions de dollars, « signal » 
tangible pour les marchés qu'une 
aide autrement plus conséquente 
peut suivre. 

Cette tranche est bloquée de- 
Puis janvier, en raison des mau- 
vaises rentrées fiscales constatées 
par les représentants du FMI à 
Moscou. Ceux-ci se montraient ré- 
ticents à accorder une telle aide, 
arguant de sa « conditionnalité ». 
Mercredi, le président Bill Clinton 

‘ a expriîné, paï la voix'de son 
porte-parole, sa «grande 
confiance dans le premier ministre 
Serguer-Kirienko:et dans:'équipe 
économique qu'l a mise en place ». 
En voyage au Kirghizstan, Je direc- 
teur exécutif du FMI, Michel Carn- 
dessus, a de son côté loué le plan 

le triplement du taux de l'argent, 
poussé de 50 % à 150 %. 
Les arguments ne manquent pas 

en effet en faveur d'une nouvelle 
aïde à la Russie, « victime» de la 
crise asiatique et de La baisse des 
cours du pétrole. Ses progrès Sur la 
voie de la «stabilisation Gnan- 
cière », marqués par une redéno- 
mination du rouble le 1“ janvier, 
avaient été induits par un afflux de 
Le ἐππηθεῦ δὴ Ἰῦϑσι ἀπαρά 
la Russie semblait se stabiliser po- 
litiquement. Maïs ces capitaux, qui 
lui avaient permis de financer son 
déficit budgétaire, de baisser ses: 
taux à 17 % et de rattraper les ar- 
τότες de salaires;'ént coraméticé à 
refluer brutalement dès octobre ἡ 
1997. La chute des prix de la plu- 
part des matières premières qu'etle ‘ 
exporte, et dont elle vit, ἃ ensuite 
entraîné, pour la première fois au . 
premier trimestre 1998, un solde 
négatif de sa balance des paie- 
ments. Les mauvaises nouvelles se 
sont alors accumulées": crise gou- 
vernementale d'un mois en mars- 

La Bourse se reprend un peu mais l'aide occidentale 
semble indispensable pour stopper l'hémorragie 

la Banque centrale de Russie a dé- 
cidé, mercredi 27 mal, de multiplier 
par trois avec effet immédiat ses 
taux d'intérêt, portés de 50% à 
150%. Au mème moment, le pre- 
mier ministre russe, Sergueï Kirien- 
ko, ἃ réaffirmé catégoriquement 
quil excluait une dévaluation du 
rouble. Le relèvement specta- 
culaire du loyer de l'argent a eu 
pour effet, mercredi en fin de jour- 
née, de ralentir les attaques contre 
le rouble et de permettre à Îa 
Bourse de se reprendre un pet 
L'indice RTS des actions russes a fi- 
nalement abandonné 10,5 % après 
avoir plongé de plus de 12% après 
l'annonce de l'absence totale de 
candidat au rachat de la compa- 
gnie pétrolière Rosneft, en cours 
de privatisation (Le Monde du 
28 mai). 

Les taux d’intérêt russes (taux de 
refinancement et taux Lombard} 
avaient déjà été remontés àa50%le 

rieures. « La Russie n'est plus ca- 
pable de faire face aux échéances de 
base de sa dette », explique à 
l'agence Bloomberg Mark Mobius, 
qui gère un fonds de T2 milliards de 
dollars de Templeton investi dans 
les pays émergents. 

La hausse du loyer de l'argent à 
150% est intervenue juste après 
‘une vaine tentative de vente par le 
gouvernement russe de 5.5 mi- 
lards de roubles (5,3 milliards de 
francs) de bons du Trésor. Le secré- 
taire adjoint au Trésor américain. 
Lawrence Summers, a appelé, tou- 
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jours mercredi, le Fonds monétaire 
international (FMI) à trouver rapi- 
dement un accord avec Moscou 
pour lui apporter une aide de 
00 miliions de dollars bioquée de- 
pois janvier. Le gouvernement 
russe fait face à une véritable crise 
de liquidités comparable à celles 
qui ont ébranlé au cours des der- 
niers mois La Thaïlande, la Corée 
du Sud et T'indonésie. La baisse du 
roubie et la crainte de défaillance 
de l'Etat russe provoquent la pa- 
nique des investisseurs et aug- 
mentent le risque d'incident de 
Paiement. 
Le problème principal de La Rus- 

Sie vient de l'incapacité du gouver- 
nement à percevoir les mnpôts. Et 
l'échec de la mise sur le marché de 

sources financières par d’autres 
nos que Fimplt ou Fendette- 

pr yeux des spécialistes, la 
hausse à 150 % du taux de refinag- 
cement νὰ au mieux donner Un peu 
de temps au gouvernement Kirien- , 
ko, afin de remettre ses finances en 
ordre et surtout de négocier un in- 

le soutien des pays Occi- 
dentaux. Une aide massive, sous ὁ 

δὲ de stopper hémorragie de ré- 
serves de change de la Russie, toro- 
bées à un niveau bas de 14 mil- 
Bards de dollars. Pour prouver sa 
bonne volonté et sa soudaine fer- 
meté, le gouvernement russe ἃ 
donné cinq jours au groupe pétro-. 
Ter Eukoïl pour payer un arriéré de 
taxes de 96 millions de dollars. 

Eric Leser 

avril, votes « protestaires» dans . 
les régions (victoire. d'Alexandre 
Lebed à Krasnoïarsk), offensives 

étrangers, tra 
bloqués par les mineurs non payés, 
nouveaux troubles. dans le Cau-. 
case ἀπ nord, etc. … 

PLAN « ANTI-CRISE » "- | 
- Le nouveau gouvernerñent du 

er une dévaluation de la monnaie, la banque centralé a procédé, mercredi 27 mal, 

à un relèvement brutal de ses taux d'intérêt. La Russie espère que le FMI débloquera vite une äide de 700 milions de dollars 

jeune Sergueï Kirienko semble 

Les Etats-Unis ont exprimé, mercredi 27 mai, leur confiance dans Ja Rossie 
gestion dé crise finsmcière qhi secone le Fay. 

Bi Clinton, a réuni ses principaux ‘sujet d'une crise dont certäins - 
redoutent qu'elle ne soit uoe réplique de la tourmente financière. Le 

M. Robin a exprimé l'espoir que le FMI condue «ces prochains jours » son Pa 
‘étude sur le déblocage d'une tranche de prêt de 700 miiions de dollars à la Rus- 
se, gelée depuis janviec Après le relvementbrtatdes tumd'intérétmencredi, _“Cotip… 
des anaiyrtes estinalent que le FMI devrai totervenk umgence pour ἐοσίκαξς 
aRtsle. sous peloe dun écoulement de l'£notmnle russe. -AFE) 

Egor Gaïdar, le père des réformes é économiques ge vai 
rassurant : « La Russie aura accès aux liquidités nécessaires » 
«LE GOUVERNEMENT et la 

banque centrale russe, depuis cinq, 
six jours, prennent les mesures né- 
cessaires. » Egor Gaïdar, l'ancien 
vice-premier ministre russe qui 
lança 1992 les premières ré- 
formes économiques post-sovié- 
tiques en Russie, avant d’être 
écarté par Boris Eltsine au profit 
du plus conservateur Viktor 
Tchernomyrdine, reconnaît que La 
Russie traverse une grave crise, 
mais se veut optimiste. 
De passage à Paris, mercredi 

27 mai, cet économiste de qua- 
rante-deux ans, qui aflirme distil- 
ler des conseils au gouvernement 
de Sergueï Kirienko, a déclaré à 
un groupe de journalistes français 
que les autorités de Moscou « ont 
malheureusement réagi #n peu 
tard » face à la tourmente finan- 
cière. La «vague de ‘Panique est 
difficile à arrêter », maïs elle:serait 
injustifiée : « Les'indicateurs finan- 
ciers de base en Russie sont bien 
meilleurs qu'au début de l'année », 

afftrme-t-Ù sans toutefois préciser 
ςς, , 

Pour sortir de la crise, M. Gaïdar 
ne voit qu'une issue : « 11 fout don- 
ner un signal aux marchés finan- 
ciers, leur faire comprendre que la 
Russie aura accès aux liquidités né- ἡ 
cessaires, Dans la mesure où ces H- 
quidités sont difficiles à trouver à 
l'intérieur du pays, il s'agit de se 
tourner vers l'extérieur », déclare- 
til «ff apparaîtra ensuite que te 
Jeu contre le rouble-est sans pers- 

pectives et que, plutôt que de spé- 
culer, mieux vaut miser sur les im- 
menses - possibilités 
d'investissements en Russie », 
poursuitil °° ἢ 

Alors que les discussions se 
poursuivaient entre le. FMI et 
Moscou, M. Gaïdar s’est déclaré 
confiant que «les marchés rece- 

! Da 

vront le signal nécessaire ‘dans les 
Jours qui viennent ». 11 souligne 
l'urgence de la situation : « S' n'y 
a pas de redressement et d'amélio- 
ration dans les mois qui wennent, il 
faudra oublier l'idée-de croissance 
.conarnique en Russie pour les deux 
années qui viennent »… et qui sé- 
parent le pays de {a prochaîne 
élection présidentielle. . . 

SATISFECIT AU GOUVERNEMENT 
Chef du petit parti Hbéral Choix 

de la Russie, qui compte huit dé- 
putés à la Douma, M. Gaïdar jus- 
Ὧδε la politique du gouvernement 
face au mouvement de protesta- 
tion des mineurs. N'ayant pas 
touché leurs salaires depuis des 
mois, ces derniers ont bloqué 
pendant dix Jours des voies fer- 
rées à travers le pays. « Le pro- 
blème du secteur du charbon nest 
pes dans les impayés de salaires, 
car l'Etat verse avec régularité Les 
subventions prévues : lé problème 
‘est dans la criminalisation de cette ἡ 
branche. 
L'argent n arrive pas ser les 

comptes des mines mais dans des 
structures commerciales liées aux 
dirigeants des mines », explique-t- 

- EL M. Gaïdar salue la récente mise 
en place d’« équipes de contrôle, 
composées de représentants εἶθ ἴα. 
eg et du ministère de Fin- 
térieur, le. but d'exposer les 
Hières et de mettre fin pire 
criminelles ». Le phénomène de 

* «criminalisation » est «répandu 
dans l'économie russe », admet-il 
Interrogé sur la fiscalité dans 

son pays, M. Gaïdar affirme que 
cette question, « l'une des plus im- 
partantes εἰ difficiles», est 
«souvent mal interprétée »: « La 

. formule la plus répandue est de 
‘dire qu'en Russie on collécte très 
peu d'impôts. Or ic part réelle. des : 

ἔ 

ΕΝ ‘de 10,5 %. © L'ÉCONOMISTE 

Egor Gaïdar a voulu, 
r confiant, 

cessaires pour redresser la situation. 

. 8 αἴθε», reprend les rècettes an- 

‘sise fiscale du pays où les parti- 

‘ les grands banquiers (qui sont 

* mauvaisés raisons (M. Berezovski 

mercredi à Paris, 
déclarant que la 

it des liquidités né- 

és. Mais lui reste à prouver quil 
est capable d'appliquer ses prin- 

Son plan de rigueur budgétaire, 
rebaptisé dans l'urgence « plan an” 

ciennes, assorties d'une détermi- 
nation afichéé ἃ 168 appliquer : les 
_biens des personnes qui ne payent 
pas les impôts seront confisqués, 
a-t-il ainsi affirmé jeudi à issue de 
‘la réunion d'urgence au Kremlin, 
dans le‘büt, ancien, d'élargir l'as- 

cliers ne sont guère mis à contri- 

Les «gros payeurs » d'impôts, 
c’est-à-dire les monopoles sous 
contrôle de Ÿ'Etat, les pétroliers et 

souvent les mêmes), furent convo- 
qués mercredi par le gouverne- 
ment et sommés, pour certains au 
moins de s'acquitter de leurs 
-dettes avant le 30 mai. Comme ils 
le furent à chaque moment de 
.crise-ces dernières années. Des 
mises en banqueroute sont pro- 
mises sous peu, alors que celles 

… amoncées ἢ y a plus d’un an n’ont 
‘jamais abouti Et de nouveaux 11- 
mogeagés furent promis, jeudi, par 
Boris Eltsine au sein de l'appateil ῬΈΕΙ, ᾿ 

Le quotidien contrôlé par Boris 
Berezovski,. Nezavissimala Gazeta, 
réste à peu près le seul en Russie à 
prüner une évaluation « pour cre- 
ver l'abcès », comme il le fait de- 
‘puis des mois, sans doute pour de 

. ‘tirerait le gros de ses revenus de 

Fes 
Ressie ὦ déclaraft récemment au 
Mode 

impôts collectés dans le produit in- 
᾿ térieur brut est en Russie semblable 
à cette part au Japon ou aux Etats- 
Unis. » Le vrai problème, estime-t- 
à, est aïlleurs : « D'un côté, les pré- 
visions budgétaires sont irréalistes, 
et l'on s'attend à ce que des rivières 
d'or coulent vers le gouvernement 
(après quoi on s'étonne d’accumu- 
ler des inpayés)... De l'autre, ü y a 
une répartition iniuste des charges 
fiscales entre les différents contri- 
buables. » La solution est « de 
baisser le taux d'imposition et 
d'élargir là base, ce qui est prévu 
ir code seal récemment 
a en première lecture la 
Douma », note M. Gaïdax. gs 
Concernant la fuite de capitaux 

hors de Russie, observée depuis 
plusieurs années, il se veut égale- 

- ment rassurant : « En Jüit, ces ca- 
bitaux sont réinvestis en Russie, ls 
sortent du Pays en premier lieu 
-Pour des raisons fiscales. Après être 
Passée por des paradis fiscaux, une 
partie revient. L'un des investisseurs 
les plus importants en Russie est : 

᾿» | 
” Autre point qui l'incite äuncer- 
tain optimisme: la structure de 
l'emploi en Russie serait moinsin- ‘ 
quiétante que ne l’indiquent 165 
statistiques officielles. « Célles-ci 
montrent par exemple qu'ine 
grande partie de la main-d'œuvre 
relève du secteur militaire, et 
quelle n'est pas payée depuis,des 
mais. En réalité, depuis longtemps, 
la plupart des employés sont. oc- 
cupés ailleurs, dans-le commerce. 

FF 
«τ΄. 
&, 
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$, son nd onrllement ἔπ les élections de re 
: “Wolfgang Clement a été élu: ministre-président de Rhénanie-du-Nord- Westphalie 

na ob de di gs τῶι électorale. Après l'annonce, tundi, d'un κ cabinet ἣ sodaux-démocrates proches de Ger- 
SPD-achève de mettre en place son dis ἢ fantôme 5, Gt cr Schrôder marque la volonté du parti de se 

NordWestphalie d'une nouvellé génération-de: ᾿ présenter comme une force de renouveau. positif pour se préparer à une éventuelle victoire 

BONN ‘opposition le parti abordait Jes . Important de stabilisateur au sein de du SPD de Wolfgang Clement et 
de notre correspond Se Opens δὰ D PEU mise une son parti au début-des anmées 90, Franz Müntefering constitue un sou- 

A quatre. mois des élections, le‘ nouvelle génération, à-k différence alors que. la génération tien iraportant pour Gerhard Schrô- 
social-démocrate (SPD} a ass d'Helnut Kobl, qui na pas sû prépa- : —les-Lafontaine, Schrôder et Schar. der Müntefering, qui ἃ su res- 

τέ la relève des générations dans son rer sa succession. Le Land jouera un ping, àctuel ik du groupe ‘ter ἃ l'écart des querelles ὗ 
de Rhénanie-du- West-" rôle considérable en Allemagne en parlementaire SPD-—.s'entre-dé- du parti, organise la campagne élec- 

phalie, le Land le plus peuplé d'Alle- cas de retour au pouvoir de la Chiraït. Bénéficiant d'une grande po-  torale avec un ἢ et 
magne avec 18 miliions d'habitants gauche, un peu comparable à œui  puluité auprès des Allemands, ἢ ca- une habileté que l'an ne connaissait 
et qui le bassin industriel de la Bavière dans la coaïüition ac-  resse toujours le rêve d'être élu pas au SPD depuis longtemps. 
de la Rubr et la vile de Cologne: À  tuellement au pouvoir à Bonn. . de:la République fédérale mardi, dans f 
soixante-sept ans, Johaones Rau, le . Johannes Rau faisait pa en 19%, poste honotifique de  semée de l'adversaire du 
dernier « poids lourd » social-démo- .ixiarche au sein du SPD depuis le dé- grande autorité. En 1994, il avait dû Koh], 1 devrait occuper, en cas de 
crate de la génération duc cès de Willy Bvandt et k retrait dela  s'incliner ᾿ victoire aux ions, le poste stra- 
Koh, a la présidence v£-  poïitique de l'ancien chancelier Hel-  crate Roman Herzog, alors président tégique de chef de la chancellerie, 
pionaie di Perd 200 po ΘΕ mr rout Schmidt. | malheureux de la Cour constitutionnelle de qui consiste à organiser les relations 
nistre-président du Land, fonctions du SPD à la chancellerie face à  Kadsuhe. 16 Parlement, les Länder et le 
qu'il occupait respectivement. M. Koblen 1987, il avait joué un rôle : La montée en puissance au. sein + 
151) ui Bec —————_——_—— ὁ... Proche de Gerhard Schrôder, 
ane ep mm e de LL Clement est 1m 
Féconomie de Rhénanie-du-Nord- Gerhard Schrôder critique Helmut Kohl sur l'euro penché sur l'économie, des 
Westphalie dépuis 1995 et éternel entreprises du bassin de la Rubr, qui 
dauphin de M:Rau, à été-élu, mer- . - «Le chanceïiér Kohl a abusé de ἴα canflance des lecteurs »: telle est doit achever la de 

Paualyse de Gerhard Schrôder à prapos ἀπ᾿ obtenu à lindustrie sidérurgique et minière. 
Bruxelles, les 2 et 3 mai, sur la présidence de la Banque centrale eu- Froid et peu charismatique selon ses 

au cours d'une interview avec Anne Sinclair détracteurs, M. Clement a une 
diffusée mercredi 27 mai sur TF1, le leader social-démocrate consi- de 
dère que cet épisode a été une « défuite » pour l'Allemagne. « L'euro avec les Verts, membres de la coali- 
était-il une décision juste au plan historique ? Nous le verrons », a ajow- tion au pouvoir à Düsseldorf, qui as- 
té-Gerhard ᾿ Schrôder, grand favori pour la siiccession ὅπ chancelier à gouverner à Bonn avec le 
Kobl Interrogé sur la Signification SPD. 1 s'était vivement avec 
des institutions à Bertin, Pan prochain, Gerhard aïndiqué [65 écologistes, fin 1997, à propos de 

«FAïllemagne sera plus grande lorsqu'elle sera gouvernée de Ber- l'ouverture d'une gi mine 
din », et qu’elle ‘une « confiance en Soi dénuée de toute pré (6 lignite à ciel ouvert, pOur sauver- 
tention ». « La République de Berlin sera différente, plus ouverte, plus garder huit mile 
mutticulturelle (—) Nos intérêts natit ‘seront représentés, ἢ 
qe seule ΓΈατορε unie peut f ᾿» FAN Arnaud Leparmentier 

in Serbes méritants, le ministre offreun pistolet 
ἘΜῈ con nes: 

: de notre envoyé spécial 
C'était il γα quelques jours à Belgrade, lors. 

de la «Journée de a sécurité nationale ». A 
cette occasion, le ministre des affaires inté- 
rieures de Serbie, ring er a reçu cent 
quarantestrafs Ksigrs qu je se δα, 

ἵγ» 

Lit écoulée. ἜΣ ΤΣ également ἢ 3. 
cette cérémonie trente-six me 
de Pordre « De dans je La ges leurs fonc-" 
tions » au Kosovo, les familles des püliciers tués 
dans cette province serbe à majorité albanaîse, : 
ainsi que le directeur de l'hôpital militaire en_ 
charge des blessés. 

L'article du Journal gouvememental Politika 
qui relate événement précise également que 
le directeur du quotidien, airisi que celui d'une - 

- banque commerciale qui’ « collabore ‘de: ma- 
nière efficace: avec la police de Serbie », figu- 
raient au nombre ‘des Invités” ἽΙ s'agissait qe 

désigner les premiers lauréats du prix «Rado- 
van-Stojicic », du nom de Pancien responsable 

. de la palice, tué’ Pan dernier par un: inconnu 
dans uné pizzeria de Belgrade, et dé ré- 
compenser ceux qui se sont distingués dans 
des ee de ri sn SE 
Vn la se sont 5, devant 

Le. ARE Le a félicité en remettant. à 
‘chacun-une tel Las policiers à Phonneur. ont. 

a offert ce que le journal appelle. «une re- 
connaissance posthume » — un pistolet 1— et le 
médecin, le directeur de la banque et celui du ἢ 
journal gouvernemental $e sont-vu-remettre 
.* un présent de circonstance »: un pistolet en 
οὔτε... Au total, au .cours de cette cérémonie, 
plus de deux cents armes ont ainsi été gëné- 
reusement offertes. Outre le message claire- 
ment sécuritaire adressé parles autorités à 
occasion. dt agite range iertMiIon, tatélé- 

|. ou Jes-taxis, les 

vision a également souligné son aspect publici- 
taire-en prenant bien soin de préciser qu’il 
s'agissait de pistolets yougoslaves de marque 
Zastava. Mais cette cérémonie ἃ surtout mon- 
tré combien le cuite de larme est toujours en 

À vigueur dans les Balkans. Car il est banal dans 
la région de voir, dans les voitures particulières 

conducteurs régulière- 
ment la présence de leurs armes négligem- 
ment rangées sus leur siège ou dans fa boîte à 
gants, quand ellés ne prennent pas place, tout 
simplement, à la ceinture ou sous la veste. 
τς Lors des mariages ou des fêtes diverses, les 
armes sont fréquemment sorties pour des tirs 
de liesse voire pour régler — parfois définitive- 
ment- des différends familiaux. C’est en quel- 
que.sorte un « petit cadeau » qui fait toujours 
plaisir. Surtout quand il est offert par un mi- 
nistre de la police. 

Deris Hautin-Guiraut 

: Une centrale: nucléaire slovaque inquiète les Autrichiens 
PRAGUE 

de notre correspondant 
La bataille autour de la mise 

service de la centrale nucléaire de 
Mochowce (suc de la Slovaquie) 
toume à l'épreuve de force entre la 

. Slovaquie et l'Autriche —un pays 
qui jusqu” ici ‘entretenait des: 
contacts avec Bratislava. 
Vienne se voulait l'ambassadeur, 
auprès de Bruxelles, de son jeune 
voisin réputé comme le mauvais 

d'Eu- 

torités 
l'Union européenne peur faire 
pression sui leur « 

La centrale de Mochovce:. -de 
VVER, mo- 

matome se trouve à 180 km à l'est 
de la capitale autrichienne et à 
120 km de Bratislava. L'activation . 
du combustible dans le premier 
réacteur est prévue d'ici à la fin de 
fa-semaine. Sa mise en marche, 
pour -une- période -d'essal δ. six 
mois, interviendrçait au mois ‘de 

Une puissante campagne “des 
écologistes autrichiens contre ΕΣ 
centrale - largement relayée par les 
médias et soutenue par une POPU- 
ltion qui'a rejeté Fatilisation de 
Pénergie nucléaire par référendum 
il y a plus de vingt ans —.a débou- 
ché sur une inspection du site, dé- 

‘experts l'équipe, 
conduite par Wolfgang Kromp, di- 
recteur de Centie: de récherches 
sur les risques de-PUniversité de. 

Vienne, ἃ conclu au « danger d'un - 
super-accident nucifaire avec des 
suites catastrophiques pour" l'envi- 
ronnement» οἱ la centrale était- 
tuise.en service en Pétat. 

Selon M.Kromp, les experts πὸ 
peuvent pas « assurer la sécurité de 
da cuve sous pression du réocteur du 
premier bloc de Mochovce » pour 
toute sa durée de vie, soit quarante 
ans. En particulier, la qualité de 
Tacier.et des soudures de la cuve, 

s’étaient alors très nettement dété- 
dorées. 

Davis le bras'de fer qui les op- 
pose aujourd'hui ἃ l'Autriche, les 
dirigeants siovaques peuvent 

sur l'appui de la quasi-to- 
talité de la classe politique, y 

: réalisées par l'entreprise 

‘menaçant la souveraineté de la 

pas 
-ammoncée préalablement afin d'év- ᾿ 
.ter d'éventuelles «actions de’ 

‘dant quelques 
l'ambassade de Slovaquie à 
Vienne. Une 

deroles antinucléaires sux le toit du, . 

tchèque compris Δ᾽, opposition, comme 
Skoda Pilsen, ne Féponcrat pas pas d'une m 
aux normes occidentales. Le tion. A quatre mois d'élections Ié- 
Rd de à de LE  gislatives, M. Meciar défend bec et 

Loir por de l'urantum et ongles Mochovce au nom de l'in- 
aide financière « pour ΠΑ Qu pays et 

Ἑ ΩΣ de T«excelence» des spécialistes 
Lg slovaques dans Je domaine du pu- 
BRAS DE FER cléaire. Mochovce permettra de 

‘ Le gouvernement de. Vladimir 
Meciar, toujours prompt à dénon- 
cer «les complots internationaux » 

jeune république, a rejeté Jes 
doutes émis par la commission 
d'experts dont il conteste les 
compétences, ἢ s'est déclaré prêt à 

ter la date d'activation du combus- Ὁ 
tible. Prévue « avant la fin du mois ᾿ 

AE D | 

vingtaine d'entre eux 
ont-déployé; hdi 25 mai, des ban- . 

Bratislava avait ἀθ)ὰ eu maile à 
partir avec les écologistes à propos” ἢ 
de l'achèvement de Pénorme br: 

voisins, la Hopgrie en l'occurrence, . 

oi AN τῷ 
FOPNUTEE Fe Sr LIT TAT Test 

fever la centrale nucléaire vétuste 
de Jaslovske Bohunicé (ouest), si- 
tuée à 120 kn au nord de Vienne 
(60 Καὶ de Bratislava). La Slovaquie, 
éère d’avoir devancé emn- 
pêtrée dans la modernisation de sa 
centrale de Temelin (Bobême du 
sud), en coopération avec le 
groupe américain Westinghouse, 
bénéficie de la bienveillance des 
Tchèques qui s'attendent. à subir 

Chargement 
Fordre du jour, en Pan 2000. 

Martin Plichta 

" 
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Géorgie : les séparatistes abkhazes 
ont pris le contrôle des zones disputées 
ZOUGDIDI (Géorgie). Après plusieurs jours de combats contre des 
unités de volontaires géorgiens, les séparatistes abkhazes ont pris le 
contrôle, mercredi 27 mai, de toute la région de Gal, dans l'ouest de La 
Géorgie et la centrale électrique sur Le fleuve Ingouri, jusqu'ici contré- 
lée par les Géorgiens. A Zougdidi (ouest de la Géorgie), des milliers de 
réfugiés s'entassent dans des logements de fortune, notamment des 
wagons, accusant les troupes abkhazes d'avoir commis des atrocités. 
Les combats ont éclaté la semaïne dernière dans ce territoire qui a 
proclamé son indépendance en 1992, et l'a défendue lors d’une guerre 
en 1993. Depuis, les pourparlers piétinent en particulier sur le statut 
de J'Abkharzie et sur le retour'de quelque 270 000 réfugiés. — (AFP) 

La Maison Blanche dénonce les propos 

« provocateurs » de Newt Gingrich 
WASHINGTON. La Maison Blanche ἃ accusé, mercredi 27 mai, le 
Speaker de la Chambre des représentants, Newt Gingrich, d’avoir tenu 
des propos «provocateurs » qui prouvent « qu'il a du chemin à faire 
pour devenir compétent en matière de diplomatie ». Le porte-parole de 
Ja Maïson Blanche, Michaël McCunry, ἃ notamment cité le soutien ap- 
porté par M. Gingrich aux revendications israéliennes de souveraineté 
sur Jérusalem-est et son propos qualifiant [Δ secrétaire d'Etat Made- 
leine Albright « d'agent des Palestiniens ». M. Gingrich, qui ἃ nié avoir 
tou ces propos sur Me Albright, ἃ tenté d’apaiser les Palestiniens en 
invitant M. Arafat à se rendre au Congrès. -- (AFP) 

Le ministre sri-lankais de la justice 

évoque un éventuel référendum 
PARIS. Le gouvernement sti-lankais « envisage la pe » d'orga- 

pr τε τευ όσοι bec pc pue εῦς το 
ce qu'a affirmé au Monde, lundi 25 mai, le ministre sri-lankais de la 
justice et des affaires constitutionnelles, de passage à Paris. Cette ré 
forme, qui permettrait de donner plus de pouvoir aux conseils provin: 
ciaux des huit régions de File a pour but de donner satisfaction à la 
minorité tamoule et de mettre fin à près de quinze années de guérilla 

Μ.}. 1. Peiris n'exclut pas non plus «des élections anti- 
cipées » au cas où les partis d'opposition persistent à refuser d'accep- 
ter en l'état le projet de réforme constitutionnelle. 

DÉPÊCHES 
ÆNATIONS ONIES : constatant une baisse sensible des contribu- 
tions volontaires des Etats membres des Nations unies, le Haut- 

MIRAN : la Cour suprême a ordonné un nouveau jugement, mercre- 
di 27 juin, pour un ressortissant allemand condamné à mort pour 
avoir eu une relation sexuelle avec une framienne, - (AFP) 

session dé"pourparlers prévue pour ven- 
serbe et les Albanais du Kosovo ἃ 

albanophone du Kosovo (la LDK) est à Washington et que la situation 
militaire sur Je terrain se dégrade. -- (AFP) 
B NICARAGUA : la fille adoptive de Fancien président Daniel Orte- 
ga a déposé, mercredi 27 mai, une plainte contre son père adoptif 
ES ρυεῖς. harcèlement sexuel et viol. - (AFP) 

: les ravisseurs de journalistes en Tchétchénie 
Out obtenu 16 millions de dois en échange de la Hbération de leurs 
otages ces dernières années, ἃ indiqué, mercredi 27 mai, Elena Mas- 
HE elle-même kidnappée pendant plus de cent jours en 1997, 
_ Β) 

Suède : le procès Palme 

ne sera pas révisé 
STOCKHOLM. La Cour suprême suédoise a rejeté, jeudi 28 mai. la de- 
mande de révision du procès de Christer Pettersson, un petit malfrat 
acquitté en appe) après avoir été condamné pour le meurtre du pre- 
mier ministre, Olof Palme, en 1986. Les juges ont estimé que les nou- 
veaux éléments à charge réunis par l'accusation, dont quatre témoi- 
gnages et un motif présumé, ne suffisaient pas pour rejuger celui qui 
nr A LE een nt 

casier judiciaire chargé, Christer Pettersson, cinquante et un ans, 
fut condamné à perpétuité en 1989, sur la foi du témoignage de la 
veuve de La victime. M fut acquitté trois mois plus tard pour insuffi- 
sance de preuves. — (Corresp.}) 

Une plume flamboyante 

qui renoue avec la plus. 
grande tradition du roman 

‘ de cape et d'épée. 

Je — 
ΕΝ ΓΗ 
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DR PP Re Er 

Le parti du président obt 
ABIDJAN 

de notre correspondant 
en Afrique de l'Ouest 

Alors que les prérniers résultats 
des élections législatives du 24 mai 
donnaient la majorité absolue au 
Parti socialiste du président Abdou 
Diouf, malgré une participation 
médiocre d'environ 40 %, les princi- 
paux partis de l'opposition sénéga- 
laise ont convenu, mercredi 27 mai, 
de déposer un recours en annula- 
tion auprès de la Cour constitu- 
tionnelle. 
Emmenés par maître Abdoulaye 

Wade, le dirigeant du Parti ἀέπιο- 
cratique sénégalais, qui avait an- 
noncé dès mardi qu'il ne reconnai- 
trait pas les résultats du scrutin, le 
Renouveau démocratique - la dis- 
sidence du PS suscitée par l'ancien 
ministre Djibo ΚΒ - et And-Jéf - le 
parti de Landing Savané-, ainsi 
Que trois autres petits partis ont 
saïsi la juridiction suprême en rai- 
son de «l'utilisation massive de 
fausses cartes d'identité », le « dé- 
tournement de cartes d'électeurs x et 
« l'utilisation massive des moyens de 
d'Etat aux fins de compagne électo- 
rale ». 

NOUVELLE INSTANCE 
Ce dernier reproche a suscité des 
quolibets aussi bien dans la presse 
proche du pouvoir que dans le 
quotidien indépendant Sud, dans la 
mesure Où aucun des partis signa- 
taires du recours n'avait protesté 
contre le déroulement de la cam- 
pagne électorale, qui a eu Heu sous 
la surveillance d'une nouvelle ins- 
tance, l'Observatoire national des 
élections (ONEL), dont chacun s'est 
accordé à louer le travail. 
Le scrutin a également été orga- 

nisé sans heurt à une exception no- 
table, la Casamance, Dans cette ré- 

le résultat des élections 
ient la majorité absolue 
gion méridionale, des éléments du 
Mouvement des forces démocra- 
tiques de Casamance (indépendan- 
tiste) ont mené plusieurs opéra- 
tions, provoquant la riposte de 
l'armée, Ces incidents ont fat huit 
morts. Ces heurts n’ont pas empê- 
ché le Parti socialiste de remporter 
les départements de Casamance. 
Grâce à un scrutin de liste majori- 
taire à un tour, k PS a d'ailleurs 
remporté la quasi-totalité des 
sièges attribués sur une base terri- 
toriale, soit 70 sur 140. Seuls trois 
départements lui échappent : Da- 
kar, Pikine (dans la banlieue de ia 
capitale) qui sont revenus au PDS 
et Lingere au nord, d'où est origi- 
naire Djibo Ki. Le reste des sièges 
est attribué à la proportionnelle et 
il faut attendre vendredi pour 
connaître leur répartition. D’ores et 
déjà, le Parti socialiste est assuré de 
la majorité absolue à l'Assembiée. 
Tout dépend maintenant du 

cours que prendra la contestation 
électorale. A Kolda, au sud du pays, 
des militants du PDS ont mis à sac 
la maison du président du tribunal 
qui avait proclamé le PS vainqueur. 
Εἰ nul n'a oublié les graves troubles 
qui avaient suivi les législatives de 
1993. Le vice-président du Conseil 
constitutionnel avait alors été as- 
sassiné, ce qui avait conduit 
M: Wade en prison, sans que ja- 
mais les ilités exactes de 
ce crime n'aient été établies. 1} 
semble pourtant que le travail de 
FONEL, ainsi que la placidité, voire 
l'indifférence, manifestée par les 
Sénégalais au cours de la cam- 
pagne et le jour du scrutin puissent 
garantir une période post-électo- 
rale plus paisible que les précé- 
dentes. 

Thomas Sotinel 

Kof Annan ne viendra pas 
témoigner devant la Mission 
parlementaire sur le Rwanda 

LE SECRÉTAIRE général des 
Nations unies, Kofñ Annan, ἃ refu- 
sé de venir à Paris témoigner de- 
vant la mission d'information sur 
le Rwanda, a indiqué, mercredi 
27 mai, Paul Quilès. M. Annan 
avait été sollicité parce qu'il était, 
à l'époque du génocide au Rwan- 
da, chef du département des opé- 
rations de maintien de la paix de 
V'ONU. M. Quilès, président de la 
mission d'information, a ajouté 
que M. Annan est prêt à « donner 
tous les documents existants » et à 
«répondre à toutes les questions » 
des députés par écrit. 

Jusqu'a présent, le secrétaire gé- 
néral de l'ONU s'est refusé à colla- 
borer aux enquêtes sur le géno- 
cide au Rwanda, notamment celle 
du Sénat belge. L'envoi de docu- 
ments onusiens à la mission d'in- 
formation française, s'il a lieu, 
constituerait donc un précédent. 
Paul Quilès à par ailleurs dit qu'il 
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attendait une réponse de deux 
autres personnalités de l'ONU, 
l'ancien secrétaire Boutros 
Boutros-Ghali et l'ancien 
commandant des +casques 
bleus » au Rwanda, le général Ro- 
méo Dallaire. 

La mission d'information a 
poursuivi, mardi 26 et mercredi 
27 mai, ses auditions. Les députes 
ont entendu à huis clos le général 
Raymond Germanos. le lieute- 
nant-colonel Grégoire de Saint- 
Quentin, le général Jean Rammou 
et le général leaa-Pierre Huchon. 
Le témoignage de ce dermier était 
particulièrement attendu, le géné- 
ral Huchon ayant été en poste à 
létat-major particulier du pré- 
Sident François Mitterrand et à la 
tête de la mission militaire de coo- 
pération. 

La mission d'information, qui a 
déjà auditionné trente-trois per- 
sonnes, doit, d'ici à [5 mi-juillet, 
entendre quarante-sept témoins. 
selon M. Quilès. Les auditions 
doivent reprendre le 2 juin avec 
Bernard Debré, ancien ministre de 
la coopération, et Jean-Hervé Bra- 
dol, de Médecins sans frontières. 

Par ailleurs, l'ancien premier mi- 
nistre Michel Rocard critique sé- 
vèrement, dans un entretien à pa- 
raître en juin dans la revze 
Passages, l'attitude de la France au 
Rwanda. « Au Rwanda, rous nous 
sommes mal condti?s. La France ἃ 
maintenu en activité un traité d'as- 
sistance militaire (...) bien long- 
temps après qu'on eut découvert 
que le régime d'Hcbrerimera 
n'était rien de plus qu'une forme 
Jusque-là inconnue de nazisme #e- 
pical, un régime raciste εἴ génoci- 
daire. Et, de plus, nous avians des 
raisons fortes — qui on! été nièes par 
le pouvoir - de le savoir à ternps », 
estime M. Rocard, qui regrette que 
« l'honneur de [son] pays soit 
compromis ». Il ajoute qu'il sou- 
haïte que «nas militaires soient 
préservés », et que « c'est unique- 
ment la dérision politique qui est à 
incriminer ». 

Rémy Ourdan 

Le premier tour de l'élection présk présidentielle équa- 
tortenne aura eu dimanche 31 mai. Six candidats m 
sont en présence, maïs, en réalité, dnqd'entreeux en 1997 pour « incapacité 

Qurxo 
de notre envoyé spécial 

Dimanche, dans la soirée, 
lorsque sera passé le premier tour 
de l’élection présidentielle, les 
Equatoriens sauront s'ils ont une 
chance d’en finir avec l'an des 
chapitres Les plus noirs de leur bis- 
toire récente : l'élection, 199%, 
d'Abdala Bucaram à la présidence 
de la République, suivie, six mois 
plus tard, de sa destitution pour 
«incapacité physique el mentale »: 
Abdala Bucaram, que tous, y 

compris lui-même, surnommaïent 
« El Loco » (16 fou), a plongé 
l'Equateur, petit pays andin de 
douze millions d'habitants, dans 
une crise politique, morale et 
économique: sans fin. «Π nous a 
couverts de honte, d'une honte que 
nous ne méritions pas +, commente 
un industriel équatorien effaré par 
«le spectacle navrant » donné par . 
son pays depuis deux ans. Le trau- 
matisme créé par l'élection d’« El 
Loco » subsiste encore comme 
une interminable gueule de bois. 

Sur fond de marasme écono- 
mique, le pays veut espérer que 
son cauchernar touchera bientôt à 
sa fin. Mais « El Loco » n'a pas dit 
son dernier mot. Du Panama, Où ἢ 
s’est enfui après avoir pillé äu 
grand jour la banque centrale du 
pays, il a encouragé Fun de ses 
proches, Alvaro Noboa, dit «El 
Gordito » (le petit gros), l’homme 
le plus riche d'Equateur, à faire 
acte de candidature. Ce demmier a 
repris à son tour la bannière du 
populisme brandie autrefois par 
« El Loco ». fl se présente à l'élec- 
tion, soutenu par le Parti rodol- 
tiste équatorien (PRE), avec pour 
slogan « La force des pauvres », 
poursuivi dans tous ses déplace- 
ments par une nuée de déshérités 
qui attendent äe lui «un mi- 
racle +. - 
Propriétaire de 105 entreprises 

qui emploient plus de trente mille 
salariés, « El Gordito » mène une 
campagne choc à coups d'espaces 

ν s'opposent 
ami d'Abdata Bucaram, l'anden pré 

publicitaires achetés dans les quo- 
tidiens et sur les écrans des 
chaînes de télévision. Dans la 
grande tradition populiste, mais 
avec une démesure jamais at- 
teinte, « El Gordito» achète ses 
voix sur fond de mécontentement 

ire, distribuant nourriture, 
babits, chaussures et promesses. 
Sur la côte dévastée par le Nino, la 
dizaine de camions médicaux qu'il 
a importés des Etats-Unis dis- 
pensent des soins aux plus déshé- 
rtés ; ceux qui recherchent un lo- 
gement peuvent l’acquérir, 

à Alvaro Nobos, le candidat 

La différence entre la campagne 
d’aujourd’hui et celle de 1996 
vient de la profonde dégradation 
dela situation économique. La 
chute des cours du pétrole, qui 
constituaient 40 % des revenus de 
PEtat, s'est ajoutée à La catastro- 
phe climatique du Niño pour en-. 
foncer un peu plus le pays dans la 
dépression. Tous les indicateurs . 
sont au rouge : l'inflation devrait 
atteindre 38% en 1998 et le taux 
de croissance ne pas dépasser 
1,5%. Le défcit budgétaire pour- 
ταῖς atteindre les 1400 millions de 

Les six candidats pour la présidence 

Six candidats s'affrontent pour Pélection présidentiefle du 31 mai, 
en Equateur : Jamil Mahäuad, maire de la capitale, Quito, soutenu 
par la Démocratie populaire (DP) ; Alvaro Noboa, entrepreneur de la 
ville portuaire de Guayaquil, soutenu par le Par rodoltiste équato- 
ren (PRE) ; Freddy Ehlers, vedette de télévision, candidat dun Mouve- 
ment nouveau pays (MNP) ; Paucien président Rodrigo Borja (1988- 
1992), de la Gauche démocratique (ID); Pancienne vice-présidente 
@Abdaïla Bucaram, Rosalla Artega, du Mouvement Mira (MM), et 

- Maxia Fugenia Lima, du Mouvement populairé démocratique 
(MPD). Selon les sondages, aucun des candidats ne devrait obtenir 
la majorité au premier tour. Le second tour de scrutin, le 12 juillet, 
devrait opposer ἢ Mabauad à Alvaro Noboa. ©: 

assure-t-il, en remettant leur dos- 
sier aux responsables des partis 
politiques qui soutiennent sa can- . 
didature. 

Le programme d'e El Gordito » 
se résume à une caricature du dis- 
cours libéral: toute l'économie . 
doit être privatisée, S'il est &n, la 
reconstruction des 2 500 kio- 
mètres de routes détruites par le 
Niño sera confiée à des ‘entre- 
prises privées qui instaureront des 
péages. Refusant de rencontrer La . 
presse et de débattre avec ses ad-: 
versaires, ἢ se dit victime d’un 
complbt des médias εἰ des élites: 
Alvaro Nôboë se défend d'« être la : 
marionnette d'Abdala Bucaram-» 
tout en revendiquant sa fidélité à 
celui qui l'avait nommé. à la tête 
de la junte monétaire du pays. 

dolls, soit 7 % du PIB. À la fin de . 
-lannée, la dette publique exté- 
rieure devrait dépasser les 
13 400 millions de dollars, ce qui, 
ajouté à la dette du secteur privé, 
férait de FEquateur le pays.le plus 
endetté de toute l'Amérique la- 
tine, au bord de T'insolvabilité. 

« PRISE DE CONSCIENCE » . 
Pourtant, estime Panalyste poli- - écœurés, 

tique Osvaldo Hurtado, il suffirait 
d'un peu plus de croissance pour 
créer les conditions « d’un redé- 
marrage du pays, Car nos potentia-" 
lités sont'énormes ». Tous'lès can- 
didats sont d'accord là-dessus, ἃ : 
commencer par Jamil Mahauad 
qui, au second ton, daïis 1me 
sorte. d'alliance contre le popu- 
lise et la corruption incamés par 

et mentalë ». cette fois, le candidat pôpuliste échouera, 

Alvaro Noboa, devrait bénéficier 
du soutien des principaux autres 
candidats. « L'Equateur est un pays 

naufragé et Jamil Mahauud est une 

bouée », estime Osvaldo Hurtado. 
. Ce front constitue la grande 
nouveauté de l’élection, faisant 
dire à beaucoup que «{e passage 
d’Abdala-Bucaram a obligé les 
Equatoriens à une salutaire prise de 
conscience ». En 1996, les acteurs 
politiques ne croyaient pas à 
l'élection d’« ΕἸ Loco ». Mais, 
cette fois la méfiance est vive. 
Pour Benjamin Ortiz, directeur du 
quotidien Hay, mis en cause tous 

"les jours par. Alvaro Noboa, «ie 
- populisme d'El Gordita” est encore 

plus dangereux. que celui de Buca- 
ram, car lui possède une véritable 
fortune et lui n'est pas jou ». Fred- 
dy Ehlers, vedette de télévision et 
candidat à l'élection, est du même 
avis, considérant que la situation 
de crise et le-triomphe du popu- 
lisme ont constitué « l'échec de la 
démocratie politique ‘équato- 
‘rienne» en même temps que 
l'échec d'uve classe politique dans 
lequel les partis ont géré la cor- 
ruption dès que le pétrole, «cet 
argent facile », a mondé le pays. Le 
populisme d’Abdala Bucaram, af- 
fime-t-il, n'a fonctionné qu'avec 
là complicité des politiciens tradi- 
tionnels qui ont'été sanctionnés 
.en1996 .. 

Selon Rodrigo Borja, ancien 
président de la République (1988- 
1992) à nouveau candidat, «la 
classe politique équatorienne est 
corrompüe et incompétente », ce 
qui explique que 165 électeurs, 

se sont refugiés dans les 
bras de Bucaram en 1996. « Com- 
ment-ne pas comprendre que les 

‘ Equatoriens'se soient réfugiés en 
.1996 dans.les braï d'un escroc, 

- puisque la démiotratie né leur a 
- en donné ἢ», aÿance un diplo- 

fr tourner la page: 
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mate qi pense que le pays va en- 

Le Pakistan met l'Inde en garde contre une attaque de ses sites nucléaires 
ISLAMABAD 

de notre envoyée spéciale 
Alors que toute la presse annonce comme 

imminent un test nucléaire pakistanais, Isia- 

unies, Kofi Annan, a été immédiatement infot- 
mé et a conseillé la retenue à l'Inde. Π précise 
.que New Delhi et Islamabad avaient signé en ἢ 
1988 un accord interdisant l'attaque d’installa- 

mabad a menacé, jeudi 28 mai, l'Inde de «re- tions nucléaires. Toute 
présailles massives », si New Delhi bombardaît 
les installations nucléaires pakistanaises. Un 
communiqué du ministère des affaires étran- 
gères indique que, «/a nuit dernière, nous 
avons reçu des informations crédibles selon les- 
quelles une attaque serait lancée avant l'aube. 
L'ambassadeur de l'Inde a été convoqué à 1 
keure du matin et a été prié d'informer. New 
Delhi que nous attendions que le gouvernement 
indien renonce à un quelconque acte irrespan- 
sable. N'importe quel acte de cette nature en- . 
traînerait des représailles massives avec des: 
canséquences imprévisibles ». Le Ὃ si communiqué 
ajoute que le secrétaire général des Nations 

donc-considérée comme une violation de cet 
accord, forçant Islamabad à prendre « des me- 
sures immédiates et appropriées ». 
Cette brusque montée de la tension corres- 

pond aux nouvelles révélations de chaînes de 
télévisions américaines qui affirment que le 
Pakistan a achevé ses préparatifs pour procé- 
der à un test sur le site de Chagaï, dans le dé- 
sert du Balouchistan. Selon Washington, La 
bombe aurait été enterrée, du béton coulé 
dessus et les instruments de mesure mis en 
place. Dans ce contexte, la menace invoquée 
par Islamabad d'un éventuel bombardement : 
indien pourrait être la dernière justification 

ces préparatifs aratifs sont trop évidents pour être 

Par allleurs, une réunion qualifiée de « cru- 
ciale et décisive », par le quotidien The Nation, 
proche du gouvernement, a eu lieu mercredi 
soir entre le premier ministre Nawaz Sharif, le 

faires étrangères, Sbamshad Ahmad. . 
. Le premier ministre doit.enfin s'adresser 
jeudi aux principaux responsables de la dé- 
fense. C'est devant cette même instance qu'il 
avait annoncé, le 6 avril, le succès du lance- 
ment du missile de moyenne portée Ghauri. 

Françoise Chigaux 

La fortune des Suharto embarrasse le nouveau pouvoir indonésien. 
DJAKARTA 

de notre envoyé spécial 
Les accès de la rue Cenladana, 

dans un quartier résidentiel du 

été, pendant trois décennies, le 
centre du pouvoir en Indonésie. S'H 
ne choisit pas de s'en aller entre- 
terups, ou s'i n'est pas déjà parti, 
un bomme silencieux y fôtera triste- 
ment, le ὃ juin, ses soixante-dix- 
sept ans. « ἢ est en bonne santé par 
la grâce des prières des Indoné- 
siens », s'est contentée de dire sa 
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de calmer les étudiants. Ainsi la 
mairie de Diakarta aurakt-elle lin- 
tention d'annuler des contrats de 

alliés. Les émeutiers du 14 rnai ont . 
augmenté la note en s'en prenant à 
tout ce qui pouvait leur appartenir : 
Ja mise À feu des voitures produites 

Par deux des fils, ou de sucursales 
bancaires dans lesquelles « {a fa- 
mille » avait des intérêts. 
- Si la fortune des Suharto s'est ac- 
Cumulée au fl des décennies, les 

Elections anticipées 

en 1999 . : 
Le président du Parlement, 

M-Harmoko, a annoncé, feudi 
28 mai, que les nouvelles élec- 
tions promises par le président 
Fusuf Habibie auront lieu en 
1999. Après consultations avec 
M. Habible, il a été décidé que le 
Parlement se rémmira en session . 
extraordinaire à la fin de 1998 
afin de réviser la loi électorale. 

grobho Djajoesman, a été rem- 
placé, Jendi, par le général 
Hamarpi Nata, à La suite des ré 
centes émeutes dans La capitale. 
Le gendre de Suharto, le général 
Prabowo Sublanto, comman- 
dant Hmogé.de l'unité d'élite 
Kostrad, dont le sort-était incer- 
täin, a pris ses fonctions de chef 
de Fécole de Fétat-major ᾿ 

enfants se sont enxichis très rapide- 
ment vers La fin des anuées 80: al- 
liances avéc des conglomérats 
chinois, 
contrats publics, exemptions de 
taxes suivant les moeurs du +c70- 
nyISr1 » σὰ Copinage. Après la mort 

de Farchipel, L'armée s’est engagée 
à asser la sécurité des Suharto et 
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EST σέκπε δι: 

près du conseil national, un comité 
économique et social @ LES VERTS 
-ont choisi, de leur côté, de mener 
bataille pour un accroissement du 
budget de l'aménagement du terri- 

toire et de l'environnement en 1999, 
sans cesser 
foir leur « di 
le projet de réforme du mode de 
scrutin des élections européennes. 

r autant de faire va- 
rence » et de critiquer 

Le crédit personnel de Lionel Jospin s'est renforcé dans l'opinion 
|. Apprédié pour son style à soñ entrée en fonctions, le premier ministre recueille à présent les fruits de ses réformes, dans un contexte 

| marqué par la reprise économique et par la déconfture de la droite. Les Français, y compris dans son électorat, restent cependant sceptiques 
LIONEL JOSPIN est en passe de 

devenir le champion du contre- 
7 pied. En janvier 1995, personne ou 

res ΝΣ 

presque n'aurait misé sur lui. Six 
mois plus tard, au lendemain de la 
campagne présidentielle, il s'impo- 
sait comme le chef de file de la 
gauche. En avril 1997, seuls les au- 
dacieux auraient parié qu'il gague- 

cie d'ime popularité à fire blémir 
tous ses prédécesseurs. Depuis 
vingt ans, ϑιισυ d’entre ΕἸΣ ne 
s'était retrouvé en aussi bonne 
posture après douze mois d'ex 
cice du pouvoir, .: 

Pour les six instituts de son- 

tives en sa faveur 
lement d'une bonne. vingtaine de 
points celui des opinions néga- 
tives. Loïn d'éroder on de matme- 
ner son image, la fonction de pre- 
mier ministre semble, . δ 
contraire, la fortifier.. 

C'est le premier enseignement 
de l'année écoulée : M. Jospin y a 
gagné ses galous de gouvernant, 
d'homme d'Etat, déjà. de « prési- 
dentiable ». Cette réussite tient à 
l'homme autant qu'à sa méthode. 
Longtemps brocardé pour sa tigi- 

ape rm org 

dépasse actuel 

ἀπέ et son manque de charisme, le’ 
voilà paré de toutes les vertus. Se- . 
lon une enquête réalisée par CSA, ” 

Îes 15 et 16 mal auprès d'un échan- 
tillon de-1 004 personnes et pu- 
bliée par Libération le 26 mal, les 
Français le jugent à 80 % « volon- 
toire à, à 75 % « fidèle à ses convic- 
tions + et « courageux »; 73 % esti- 
ment qu'il « sait se faire respecter » 
et qu'il est «ouvert»; 68% le 
jugent « compétent » et 63 Ke mo- . 
deste ». Seuls tes sympathisants du 
Front national sont relativement 
en retrait dans ce concert de 
louanges, et, sur bien des points, 
ceux de FUDF sont plus séduits 
que les écologistes. 

RÉUSSITE D'ACTION * 
᾿ Bénéficiant, lors de son arrivée, 

d’un préjugé favorable du fait de. 
l'image exécrable de son prédéces- 
seur, Alain. Juppé, Le premier mi- 
nistre a su fpposer une méthode - 
de gouvemement presque unani- 
mement applaudie : 70% des per- . 

CSA estiment. que-sa première 
qualité est d’être « soucieux de l'in- 
térêt général» et 58% le jugent 
« réaliste. » et capable de « prendre 
Favis des partenaires avant de déci- 

Autrement dit, 18 réussite 
d'image.des premiers mois est en 
train de se transformer en réussite 

“L'OPINION PUBLIQUE. PAR RAPPORT ALA MANIERE | 
- DONT ÉVOILHENT.LES CHOSES EN FRANCE - 

Ἣν pr 
ur 

en novembre 1997, les raisons.de 
la popularité de M. Jospin, les 

«sa façon de gouverner », « sa per- 
: sonnalité ». A la même question, 
Jes Français répondent anjourd'hui 
que les réformes;. comme les 

. 35 heures ou les .emplois-jeunes, 
sont la principale cause de sa po- 
pularité. Sur ces deux points, qui 
renvoient.à l'inquiétude fonda- 

anne χηκκεκεπε, 

Les entend être aussi le parti de l'entreprise 
ARRIVÉS au pouvoir, en 1981, avec le dessein de 

«rompre avec le capitalisme », les socialistes . 
avaient pris, ea 1983, le tournant.de [a rigueur et de . 

_ la réhabilitation de Pentreprise. Eclaboussés, parri- . 
.cochet, par les années Tapie,.les « affaires ». et le. 
règne de Targentfacile; Îs avaient refermé.cette- 
parenthèse -après leur déroute électorale: de 1993. 
Aujourd'hui, François Hollande, formé à l'école de . 
François Mitterrand et de Jacques Delors, invite.le . 
PS à se doter.d'un.nouveau corps de doctrine sur 
Pentreprise. Une convention aura lieu sur.ce thème’ 

-les 14 et15 novembre. _: 
Coincé par les « ponts » de mai, le: PS va-mettre . 

les bouchées doubles après-une réunion de son 
conseil national, le 6 juin, qui, à partir: de quatre - 
prérapports, « cadrera » le débat. Mondial et va- 
cances obligent, les militants ne s'en saisiront qu'en . 
septembre, mais les: pilotes de la convention 
- Vincent Peillon, jeune député jospiniste de la. 
Somme, et Michel Sapin, ancien ministre rocardo- 
mitterrandien — vont innover, dès juin, en se por-" 
tant à la rencontre des acteurs de Fentreprise. 

Les rapporteurs vont entendre vingt-cinq person- : 
nalités. Aux dirigeants des cinq centrales syndicales 
- le PS ayant invité, pour la CGT, Louis Viannet et- 
son successeur désigné, Bernard Thibault et de .|.. 
FUnion nationale des syndicats autonomes vont. 
s'ajouter les dignitaires patronaux : Georges jollès, 
vice-président du CNPF, a été invité, comme Lu- . 
cien Rebuffel, président de la CGPME, le patron du 
Centre des jeunes dirigeants, et Denis Payre, celui 
de Croissance Plus. . - 

Hors institutions, le PS a convié des chefs d'en- 
treprises privées ou publiques : _Jean-Cyri Spinetta, 
PDG d'Air France, Christophe Dubrule, PDG d'Au- 
chan, Michaël Grünelius, PDG de Manpower, Mar- 
tin Vial, directeur général de La Poste, Bernard |: 
Bompas, gérant de Bayer SCB, dans FAisne, Francis 
Lorenz, président de PEtablissement- public de fi-. 
.nancement et de restructuration, Jean-Pierre - 

de Pouvoir d'Achat 

, en PIUS 

= “Worms, vice-président de France Initiative βέδεϑιν, 
et enfin Jean-Marie Messier, PDG de Vivendi, Avant 

. Pété, MM. Sapin et Peillon et les douze rapporteurs 
_“isiteront des re en le-de-France ré ΡΙ- 
‘œardie. . .- LU 

es LES 

UN COMITÉ POUR SCRUTER LA VIE SOALE 
. Le 6 juin, fe: PS va aussi installer un comité écono- 

᾿ miquë et social (CES). « Représentuatif de la diversité 
du mouvement social », ce CES devrait comprendre 
entre cent cinquante et cent-soixante membres : 
des. syndicalistes, des enseignants, des médecins, 

. des économistes, des responsables associatifs et. 
. quelques employeurs. Un bon tiers n’ont pas leur 

- Carte du PS. Les femmes seront un petit tiers. An- 
cien ministre, ancien patron de fa Mutualité fran- 
çaise, René Teulade, maire d’Argentat, en Corrèze, 
et suppléant de M. Hollande, le présidera. Son.se- 

f crétaire général sera Michel Debout, un fidèle de 
. Jean Poperen, 
‘En dehors des ue de terrain », une tren- : 
taine de personnalités, soucieuses de leur totale li- 
berté d'expression, ont donné leur accord. Les an- 
-Ciens ministres Hubert Curien, Pierre Arpaillange 

. et Georges Fifioud, le général -Henri. Paris, Emile 
Biasani, Danièle Delorme, le professeur Jean-Paul 
Escande, Parchitecte Michel Cantak-Dupart, jean 
Lacouture, Alain Touraine devraient y être, comme 
Pierre Héritier, ancien dirigeant de la CFDT, et Ber- 
nard Deleplace, ancien patron de la Fédération au- 
tonome des syndicats de police. Elisabeth Badinter 
devrait le rejoindre à fa mi-1999. 

M. Teulade a veillé à ce que le CES, qui devrait se 
doter de cinq groupes - temps de vie, cadre de vie, 
activités. relationnelles, activités productives, pro- 
tections civiles et sociales -, dispose, avec Faval du du 
premier ne d'un « droit d'autosaisine ». Une 
marque de Findépendance qu'il revendique. 

Michel Noblecourt 

‘eh pourcentage 

mentale des Français, le chômage, 
le gouvernement 2 su, pour 
Fheure, répondre aux attentes. . 
De même, 53% des personnes 

interrogées (contre 29% d'avis 
contraire) estiment que M. Jospin 
«sait explorer et proposer de nou- 
velles solutions sur le plan écone- 
mique et social ». Du coup, comme 
l'observe Stéphane Rozès, de CSA, 
les Français Jui reconnaissent ce 
droit à l'« expérimentation + et ne 
veulent pas entendre qu'elle pour- 
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cerise +? 
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ταῖς être « hasardeuse », selon l'ex- 
pression de Jacques Chirac à pro- 
pos des 35 heures. Mieux, selon 
plusieurs enquêtes confidentielles, 
une nette majorité de Français es- 
timent aujourd'haï qu'il faudra ju- 
ger du bilan du gouvernement au 
terme de la législature, et non pas 
dans six mois ou un an, comme 
c'était le cas à Pautomne. 

Pourtant, contradictions et fra- 
gilités ne manquent pas. La popu- 
larité de M. Jospin n'empêche pas 

Yopinion publique de continuer à 
se dire mécontente de 
la façon dont la France est gouver- 
née (63 % de mécontents en avril, 
selon BVA, contre 31% de satis- 
faits). Pour la Sofres, le niveau de 
pessimisme des Français a certes 
régressé d'une vingtaine de points 
depuis la période du gouverne- 
ment de M. Juppé, mais à peïne 110 
Français sur cinq se dit optimiste 
pour Pavenir (voir infographie). 

DES SIGNES DE FRAGILITÉ 
La dernière enquête de CSA, fat 

également apparaître plusieurs 
signes de fragilité de la cote de 
confiance de M. Jospin. Les incerti- 
tudes à son égard sont nettement 
perceptibles chez les femmes, les 
jeunes ou les sympathisants écolo- 
gistes. En outre, la crise des chô- 
meurs, en janvier, a une nouvelle 
fois démontré, comme le relève 
Pierre Giacometti (Ipsos), que les 
gouvernants sont moins que ja- 
mais à l’abri de dépressions 
conjoncturelles brutales et inat- 
tendues. Enfin, M. Jospin n'aura 
pas éternellement la chance de bé- 
néficier d'une conjoncture écono- 
mique aussi favorable et d'une op- 
position de droîte aussi mal en 

Gérard Courtois 

… Dominique Voynet veut conforter son assise gouvernementale 
SUR LA CHEMISE MARRON, 

πῆς étiquette : « Voynet An li ». 
Tout uu programme. Une ambition. 
résumée en trois mots sur le dos- 
sier d’un proche conseiller de la 
mhiistre verte de‘l'aménagement 
du territoire et de l'environnement. 
Pour le moment, le dossier n’est 
pas épais : le discours de politique 
générale prononcé le 19 juin 1997 
par le premier ministre, quelques 
pages volantes. La « réécriture » 
des accords Verts-PS, évoquée le 
5 mai, an ministère, devant les lus 
régionaux et les dirigeants des 
Verts, a été mise entre parenthèses. 
Ainsi se voient résumées les hésita- 
tions tactiques de la ministre et de 
ses amis Verts : jouer les pouvoirs 
et les contre-pouvoirs, demander 

. plus sans remetire en cause la par- 
ticipation gouvernementale. ᾿ 

Après une année consacrée à dé- 
couvrir Ja culture de gouverne- 
ment, le nez sur les pics de pollu- 
tion on les déchets radioactifs, 

ἧς Voynet sent bien les 
dangers d'enlisement de l'action 
gouvernementale, et le risque 

tonale de Dole se voit un avenir en 
Franche-Comté et réfiéchit au-delà 
des élections européennes. Au sein 
de la gauche « plurielle », elle a 
choisi sa stratégie : s'inscruster au 
sein -du gouvernement ; laisser sa 
marque sur aménagement du ter- 

ritoire et l'environnement ; asseoir 
- voire réformer -- son 
tion, pour laquelle elle réclame une 
augmentation budgétaire de 20% 
à 30%, εξ en faire um « ministère 

Cons Robert Hue, qu'elle de- 
vait rencontrer, jeudi 28 τοδί, pour 
débattre de la régionalisation du 
mode de scrutin aux élections eu- 
ropéennes, à laquelle leurs deux 
formations sont opposées, elle se 
plaint des réflexes « hégémo- 
niques » qui saisiraïent à nouveau 

. les socialistes. M. Jospin est « très 
bien en tant qu'animateur du gou- 
vernement », mais «nettement 
moins convaincant en tant que relais 
des préoccupations électorales du 
PS ». Elle « partage » avec le.secré- 
taire national du PCF + Ja volonté 
d'aller plus loin dans la justice so- 
ciale ». Toutefois, en réunissant 
l'ensemble des élus et cadres du 
mouvement pour esquisser un pre- 
mier bilan, le 5 mai, elle a montré 
que son programme pour 
l<anll» est d'abord environne- 
mental 

LES VERTS AUX AGUETS 
Principales priorités de la diri- 

geante des Verts : la mise en place 
d'une fiscalité écologique, le vote 
d'une loi réformant la décision pu- 
blique, l'opposition à tout projet 
d'enfouissement irréversible des 
déchets nucléaires Autant de dos- 
siers portés par les Verts, qui ne ki 
pardonneront par une deuxième 

faute politique après l'aval donné à 
la culture du maïs trangénique. 
S'ils ne remettent pas en question 
la participation gouvernementale, 
ils restent aux aguets, à cinq mois 
d'une assemblée générale décisive, 
à la mi-novembre. 

L'aile gauche du mouvement, 
traditionnellement désunie, s'est 
rassemblée, le 17 mai, pour «s'in- 
quiéter de la politique menée par le 
gouvernement », Qui « πε tient pas 
ses promesses et va à l'encontre du 
programme δὲ des principes fonda- 
teurs des Verts». Îls déplorent la 
marginalisation du parti: le 
22 avril, les députés écologistes ont 
voté en faveur de l'euro, alors que 
le collège exécutif des Verts, en 
présence du député du Val-d'Oise 
Yves Cochet, s'était prononcé, à la 
quasi-unanimité, pour l'absten- 
ton. Ἂ 

Devant le conseil national inter- 
régional de son parti, les 13 et 
14 juin, M=+ Voynet devrait déposer 
πὸ motion en SON ποπὶ POUT Mar- 
quer son hostilité à la réforme du 
mode de scrutin Cette 
opposition agace moins M. Jospm 
que les déclarations du très média- 
tique Noël Mamère, député de Gi- 
ronde, sur les sans-papiers ou les 
minima sociaux. De quoi rassurer 
les Verts, en somme, s'aliéner 
Matignon ni Bercy avant les arbi- 
trages budgétaires... 

Ariane Chemin 
et Sylvia Zappi 
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Les dernières composantes Les députés approuvent sans enthousiasme 

de la confédération UDF 16 non-cumul des mandats nationaux et locaux . | 

DIS 

Ὁ 

procèdent ἃ sa liquidation 
Un nouveau groupe parlementaire le 2 juin 

A L'UDF, l'heure est au solide 
des comptes. François Bayrou a ti- 
ré, mercredi 27 mai, la conclusion 
de deux mois et demi de crise dans 
l’ancienne confédération en re- 
nonçant à être parallèlement chef 
de parti et président de groupe 
parlementaire. Au cours d'une 
réunion à laquelle participaient 
une quarantaine des soixante- 
quatorze députés demeurés au 
groupe UDF après ke départ des 
amis d'Alain Madelin la veille (Le 
Monde des 27 et 28 maï), le pré- 
sident de Force démocrate a indi- 
qué qu’il ne briguera pas La pré- 
sidence du nouveau groupe, 
dénommé UDF-Alliance, qui se 
substituera au groupe UDF le 
2juin. L'élection du président du 
nouveau groupe aura lieu le 
16 juin. 

La création d’un nouveau 
groupe veut symboliser La liquida- 
tion de l'ancienne confédération, 
au fonctionnement basé sur une 
juxtaposition de chapelles. Ont 
vocation à en faire partie les dépu- 
tés de Force démocrate, parti que 
préside M. Bayrou, qui y seront 
majoritaires ; les libéraux qui n’ont 
pas rejoint le groupe de Démocra- 
tie libérale, dont François Léotard 
ou Gilles de Robien ; les adhérents 
directs de Pierre-André Wiltzer ; le 
Parti populaire pour la démocratie 
française ; les radicaux. L'élection 
du nouveau président et du bu- 
reau du groupe donnera la mesure 
de ta place que les non-centristes 
auront su se faire en son sein. 
Des reclassements entre les hé- 

ritiers de ce qui fut longtemps la 
confédération  giscardienne 
doivent encore intervenir. C'est 
d'ailleurs pour prévenir un effilo- 
chage de son groupe que M. Bay- 
τοῦ a lancé son opération. Ainsi, 

mercredi, Claude Goasguen, qui 
était secrétaire général de Force 
démocrate et secrétaire général de 
l'ex-UDF, ἃ rejoint Démocratie - 
bérale et le groupe présidé par Jo- 
sé Rossi. 

M. Goasguen, pièce importante 
de Force démocrate, à laquelle ἢ 
assurait une alle droitière, n'avait 
pas caché son désaccord avec 
M. Bayrou lorsque celui-ci avait 
annoncé, au lendemain des régio- 
nales, son intention de construire 
un parti « du centre et du centre- 
droit ». La constitution de ce nou- 
veau parti doit justement aller de 
pair avec le nouveau groupe. Il 
tentera de rassembler les mêmes 
cercles représentés dans le groupe 
UDF-Alliance. M. Léotard a déjà 
indiqué qu’il ne sera pas candidat 
à sa succession à La tête des restes 
de l'UDF. 

DETTES À PARTAGER 
En attendant, les chefs des 

composantes de la défunte UDF et 
leurs trésoriers se sont rencontrés 
à plusieurs reprises, mercredi, 
pour tenter de trouver un arrange- 
ment au volet financier de leur di- 
vorce, C'est, pour l'instant, peine 
perdue : les 20 millions de francs 
de dette de la confédération ne 
trouvent pas preneur, et quelques 
protagonistes font même planer la 
menace de faire intervenir les tri- 
bunaux. Démocratie libérale re- 
fuse de prendre à sa charge quel- 
que partie de la dette que ce soit, à 
moins que PUDF soit mise en li- 
quidation judiciaire avec recours à 
un administrateur judiciaire. Les 
comptes de vingt ans de vie 
commune ne peuvent pas tous 
être soldés en même temps. 

Cécile Chambraud 

| FRANCE 

Ils souhaîtent reporter à 2002 l'entrée en vigueur de la réforme 
Les députés ont adopté en première lecture, ter le cumul des mandats, avec un 
dans la nuit du mercredi 27 au jeudi 28 mal, le ἢ 
premier projet de loi, organique, tendant ἃ limi- des nombreuses réserves qui se sont exprimées ἃ voté contre, 

QUE CE SOIT par habileté tac- 
tique ou par hostilité personnelle à ἡ 
certaines dispositions contenues 
dans son projet, le ministre de l'in- . 
térieur est parvenu assez aisément 
à «surfer sur la vague de mé- 
contentement provoquée, au Pa- 
lais-Bourbon, par l'examen des 
projets de loi limitant le cumul des 
mandats. Peu avant l'adoption du 
premier texte, dans la nuit du mer- 
credi 27 au jeudi 28 mai, M. Chevè- 
nement, qui avait précédemment 
souligné que « c'est une expérience 
utile que d'être maire », s'est même 
permis d'inviter le Parlement à 
«plus de fierté de lui-même », en 
recommandant aux députés de 
« céder moins souvent à une ten- 
dance à l'autoflagellation qu'ils ne 
méritent pas ». 

« Autoflagellation », « mise en 
accusation », « culpabilisation » : 
les termes ont été employés à de 
nombreuses reprises, à droite, 
pour qualifier tant l'esprit du pro- 
jet gouvernemental que l'image 

élus, quel que soit notre bord, et 
nous sommes fiers de représenter 
nos concitoyens ! Nous n'avons pas à 
nous frapper la poitrine en leur de- 
mandant de nous pardonner d’avoir 
été élus plusieurs fois », s'est excla- 
mé Georges Tron (RPR, Essonne). 
A l'évidence, un malaise iden- 

tique parcourt les bancs de la 
gauche. Après une réunion de 
groupe houlense, les députés s0- 
cialistes ont connu un nouveau 
psychodrame, quelques heures 
plus tard, lorsque, dans T'hémi- 
cycle, le jeune avocat Armand 
Montebourg (PS, Saône-et-Loire) 
s'en est pris, tour à tour, aux «f60- 
dalités politiques », ἃ «un système 
bloqué, avec des élus à vie», puis 
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aux «rentes de situation ». 
Contrainte de jouer les pompiers 
de service, la présidente de la 
commission des lois, Catherine 
Tasca (PS), a aussitôt indiqué à la 
presse, dans les couloirs, qu'il fal- 
lait considérer comme + nulle et 
non avenue ».cette intervention 
émanant d'eun ayätollah du non- 
cumul ». 

DIX-HUIT ANS POUR ÊTRE ÉLIGIBLE 
Le calme revenu, les députés ont 

adopté, en quelques heures, l'en- 
semble des articles du projet, dont 
l'interdiction du cumul des man- 
dats de député et de maire. 
Comme prévu, [5 ont décidé de 

reportant sa date d'application 
au sein de 

prendre en compte la présidence 
d'un établissement public de coo- 
.pération intercommunale doté 
d'une fiscalité propre dans le'calcul 

d'exécutif local aux vice-présidents 
de conseils généraux ou régionaux, 

. ainsi qu'aux adjoints aux maires. 
M. Roman s'en est tenu à une ar- 
gumentation juridique, tandis que 
M. Chevènement a souligné que 
ces amendements « aboutiraient à 

᾿ couper le lien nécessaire entre les 
échelons locale national ». Répon- 

pour compte 
graphiques. est destinée à servir de base an projet de 
réforme du Sénat annoncé par M. Jospin pour Fantomne. 

la majorité, le texte ἃ été voté par le amendement à majorité, À 

à 2002. En dépit PS et le PCF, ainsi que par les Verts. L'opposition 
ainsi que les radicaux de gauche. 

dant, cette fois, à la droite, qui prô- 
. nait le maintien du cumul député- 
maire, en arguant de la Hberté de 
choix des électeurs, M. Roman a 

observé que ce choix est, en fait, 
contraint «par les investitures que 
donnent les formations politiques ». 
« Les électeurs décident sur ce qu'on 
leur propose », a-t-il souligné. - 

- Après avoir adopté la plupart 
des amendements de la commis- 
sion des lois renforçant les in- 
compatibilités professionnelles, les 
députés ont adopté les amene- 
ments du groupe socialiste et de 
Dominique Pailié-(UDF, Deux- 
Sèvres): fixant à dix-huit ans l'âge 
d'éligibilité pour tous les mandats 
concernés par Le projet de loi orga- 
nique. Ils ont également voté dif- 
férents amendements visant à 
“étendre les prérogatives des or- 
ganes parlementaires à l'exécutif. 
Is ont enfin décidé, sur proposi- 
tion de M. Roman, de reporter au 
«prochain renouvellement général 
de l'Assemblée nationale » --- soit, 

‘ sauf en cas de dissolution, en 
2002 - F'entrée en vigueur de la loï, 

S , Letexte du gouvernement permet- 
tait le cumul des mandats prohibé 
dans Ia réforme «jusqu'au terme 
de celui d’entre eux qui, pour quel- 
que cause que ce soit, prend fin le 

»ὄ ᾿ 

Jean-Baptiste de Monivalon 

Jean-Claude Gaudin, l'expérience d'un « cumulard» 
ΐ MARSEILLE 

de notre correspondant régional 
Jean-Claude Gaudin a été, du 

7 novembre 1995 -- date de sa no- 
mination comme. ministre de 
Paménagement du territoire, de la 
ville et-de l'intégration, dans le 
deuxième gouvemement Juppé-— . 
à la dissolution d'avril 1997, un 
des hommes les plus puissants de 
France : élu maire de Marseille en - 
juin 1995, il restait président du 
conseil régional Provence-Alpes- 
Côte d'Azur. Ce portefeuille mi- 
nistériel, qui faisait de lui un des 
grands «cumulards» de FHexa- 
gone, était apparu d'abord à Mar- 
seille comme une consécration, et 
même ses adversaires Pen avaient 
félicité plus ou moins publique- 
ment: à travers fui, c'était Mar- 
seïllle qu’on honoraït, elle qui 
« avait » plus de ministre depuis - 
Gaston Defferre. 
Quand M. Gaudin a quitté son 

ministère, ce n'est pas d'avoir 
cumulé trop de fonctions qu'on 
Jui a reproché, mais de ne pas en 
avoir fait assez bénéficier sa ville. 
Car, si le.cumul sembie passé de 
mode, le fait d'être recongu à Pa- 
ris semble faire partie, ici, de l'in- 
dispensable bagage de tout 
homme politique d'importance. 
“Outre ses aspects symboliques, la 
situation de cumul est en effet 
censée permettre au représentant 
local, reconnu dans la capitale, 
d'obtenir de l'Etat des avantages 
directs ou indirects pour ses man- 
dants. M Gaudin, d'ailleurs, wa 
jamais manqué de faire savoir 
tout Ce que 500 passage au minis- 
tère avait apporté à la cité. 

Au soir d’un sommet franco-es- 
Pagnol, en movembre 1996; pre- 
mière rencontre internationale 

bliquement le bilan de son in: | 
fluence d'homme d’Etat'aw proût 

(elle n'a jamais eu Heu), soutenu : 
le projet d'aménagemerit Euro-: 
méditerranée, vanté La politique 
municipale en matière de lutte 
contre le sida et la toxicomanie et 

Etre reconnu à Paris 
apparaît d'abord 
à Marseille comme 
une consécration 

gional, expäque que sa nomina- 
tion était « la reconnaissance d'un 
Parcours politique » et que l'ac- 
cumulation de responsabilités lui 
ἃ permis, par exemple, deux 
choses encore utiles aujourd’hui : 

᾿ d'abord, d'être ‘en bons termes 
avec le redoutable commissaire 
européen Karel-Van Miert, qui 
voit d’un très mauvais ceil la dé- 
confiture de la Saciété marseil- 

 laise de crédit et tous les plans 
- français de renflouement de cette 

- banque ; ensuite, d’être ‘apprécié 
d'une commissaire européenne, 

"Marseille ou d'aider à l'implanta- 
tion d’une usine Atmel dans la 
zone industrielle de Rousset, à 
40 kilomètres de la cité pho- 
céenne. è 
Aujourd’hui, M. Gaudin partage 

. la position du Sénat pour le non- 
cumul des fonctions exécutives, 

. mais reste bec et ongles attaché à 
Ja possibilité de conserver le sta- 
tut de «député-maire» ou «sé- ‘ 

- nateur-raire ». Selon lui, Pinter- 
. diction de ce cumul créerait deux 
classes de responsables poli- 
‘tiques : les locaux, qui devien- 
draient des «administrateurs de 
biens », et les « nationaux, nou- 
veaux nobles, pour le plupart issus 
des grandes écoles, qui feraient la 
politique de la France et la loi ». En 
revanche, il admet qu'être mi- 
nistre et maire impose des jongle- 
ries d'emploi du temps 
dommageables. Vue d'ici, en ef- 
fet, la fonction de ministre doit 
servir, avant tout, à consolider le 
mandat de maire, considéré 
comme le vrai bâton de maréchal 
d'une vie entière consacrée à la 
politique. . τ ; - 

Michel Samson 

Traitement de maréchal pour le doyen Vedel 
LES PLUS ANCIENNES institutions françaises 

savent, parfois, rendre hommage aux plus fidèles 
serviteurs de La République. Par le Simple hasard dur 
calendrier, Georges Vedel a été élevé, jeudi 28 mai 
au matin, à [8 plus haute dignité de la Légion 
d'honneur, et devait, dans l'après-midi, bénéficier 
d'une « élection de maréchal » à l’Académie fran- 
çaise. Celui que juristes et politiques n’apellent 
plus, depuis longtemps, que le « doyen » ἃ même 
eu droit, dans la salle des fêtes de l'Elysée, à une cé- 
rémonie pour lui tout seul, lorsque le chef de PEtat 
lui a rernis la plaque de grand-croix. Son nom sera 
aussi le seul soumis aux académiciens pour sucçé. 
der à René Huygue, et cela par la volonté de leur se- 
crétaire perpétuel, Maurice Druon. Pen τῷ 

Les «immortels » n'avaient pu, le 26 mars, s'ac- 
corder sur la personnalité à qui confier le fauteuil 
de l'historien d'art. L'idée émergea alors que Fau- 
teur des livrés où des générations entières d'étu- 
diants ont appris le droit public avait sa place sous 
la Coupole. Jean-Denis Bredîn fut chargé de le soif 
citer. Mais à son âge - il est né en 1910-, le 
« doyen » ne voulait pas quémander des suffrages 
en allant, comme l'usage le veut, tirer les sonnettes. 

académiciens. ἢ 

visite ? Il a déjà tous les honneurs Ὶ 
Conseñler de Maurice Faure, ἢ a été un paprirres ee Fe Rome. Membre du Conseil 

, ik fui ἃ peñmis d'a irle 
de tous dans la défense de MERE de Doit Présent 
de multiples commissiôns d'études, il a permis à 
tous.les gouvernements:dé bénéficier de son auto- 
rité sur des sujets de tous ordres. Ses nombreux ar- 
tides dans Le Monde ont démontré que [8 fermeté 
de l'analyse rinterdisait pas le qualité de Pécriture. 

.… Cette coquetterie n'a pas freiné les ardeurs des 
Is décidèrent d'user d'un article du 

règlement qûi leur-a permis d'accueillir, au lende- 
main de la Grande Guerre, les maréchaux sans 

: - | awils soient candidats; et, ces temps-ci, les gens 

main. Mais que 

Avait-i même besoin d'allanger encore sa carte de 

$ 

d'Egiise, comme les cardinaux Decourtray et Lusti- ‘ 
Ser, ou les femmes, comme Jacqueline de Romilly et 
Hélène Carrère d'Encausse. L'autorit£ de Maurice. 
Druon empécha. toute voix discordante, même si 
les académiciens n'aiment. guère qu'on leur force La‘ 

ne ferait cette institution, fruit de la 
monarchie, pour caui quiest devenu une Institu- 
tion de la γ᾽ République! : 

-- 

as PURE CFE Σὲ της 

Î Office Speriai de Fe 
ES 

TEL Æ, CE CS 

# Τὴ ΕΝ 

ΓΙ 

Éd 



Nation 
“4 

ἯΙ Sans ST, 

ν 
ῃ 

he ben r se 

Le PS prend le parti des chasseurs 
Contre le gouvernement : 

ae donne ame mue mme ἈΡΥ Τ 

“FRANCE 

cp 
d'un comité 
de muet 

La à polémique enfle sur les dates d'ouverture de la chasse au gibier d'eau de l'Observatoire 
Tandis que dans les départements côtieis les 
se mobilisent, ta s'envenimie dans ta 
ΠΡ po D om 

LA RÉVOLTE GRONDE dans jes. 
fédérations de chasseurs des dé- . 
pértements côtiers. Etla polémique 
sur les dates d'ouverture et de fer- ’ 
meture de la chasse au gibier d’eau 
a gagné les rangs de la majorité 
plurielle. Cette prôtestätion rurale 
s'était déjà massivement exprimée 
lors de là manifestation du 14f6- 
vrier: 140 000 chasseurs avaient dé- 
διέ à Paris pour demander ke dé- 
part de. la ministre verte de 
Faménagement du-temitoire_et de 
l'environnement, soupçonnée de 
vouloir remettre en cause la chasse. 
Au cœur de. ce débat, la directive 

du 2 avril 1979 qui protège les oi- 
seaux. migrateurs pendant. Ja 
péiode de reproduction. Les ins- 

enjoignent.les 
re memnbrés d'organiser la pro-. 

vote, i y a vingt ans, la France de- 
meure un des rares pays membres 
à ne pas la respecter en maintegant 
des périddés de chasse parmi les 
plus longues d'Europe (sept mois 
contre cinq dans la grande majorité 
des autres pays). . 

Soucieüx de ne pas ‘heurter un 
électorat sensible, Lionel Jospin 
avait tenté de calmer le jeu en rece- 
vant les représentants des chas- 
seurs, le 22 avril, pour leur dire tout 

Monde du 22 maÿ). Pour le premier 
ministre, - une. telle . loi serait 
contraire au droit commentaire, 

Le débat semblait. clos, en'atten- 
‘dant la mise en place, jeudi 28 mat, 
-par le ministère de l'environne- 

url er een) 
européenne. Le gouvernement 

PRESSION DE LA RASE 
À le base: eg chameaux g'out pes 
er pue 23 mai, les chas- 
seurs.de la Somme saccageaient la 
permanence d'un député socialiste, 
Vincent Peillon. Le même jour, 
dautres.chasseurs bloquaient les 
péages des autoroutes À 1, A 16 et 
A 26 dans le Pas-de-Calais et dans 
la Somme. « Dans plus d’une qua- 
rantaine de fédérations, c'est la ré- 
volte. Je-n'ai jamais vu un climat 
comme celui-là depuis vingt ans.que 
Je suis élu cymégétique », avoue Ray- 
mond Pouget, président de l'Asso- 

. ation nationale des chasseurs de 
gibier d'eau, qui se sent « désavoué 
et dépassé». Pierre Daillant; pré- 
sident de la puissante Union natio- 

tales de chasseurs, exprime lui 
aussi son inquil τ « On m'arrive 

‘ ‘plus à contrôler la colère de la 
base », concède-t-il, prévoyant de 
nouveaux « débordements » dans 
les autres départements côtiers, 
notamment dans l'Hérault. - 
Plusieurs fédérations, comme 

cêlle de ia Somme, ont déjà préve- 
nuque les chasseurs ouvriront la 

Actuellement, . les ouvertures 
s'étalent du 14 juillet au J=-sep- 
tembre selon ἘΞ En EEE et 
RS cut ᾿ 

les chasseurs. - _ chasse au gibier d'eau. Le ministère de l'environne- 
SRE PUS neue RS PURE 1er 

la. de réflexion aver toutes les parties. 

Le 20 mai, lors de examen du pro- 

cier (DDOEF), les ‘députés 
‘ pro-Chasse tentaient de faire adop- 

‘ment opposé à-son adoption. Le 
Parti communiste fait monter la 
pression : le 20 mai, Maxime Gre- 
mete, député de la Somme, a assu- 
ré se ec es has εἰς 

reste. A l'issue de son bureau na- 
tional, le 26 maï, M. Peillon, chargé 
des études au secrétariat national, 
ἃ «dépioré l'attitude du gouverne- 
ment», lors de la discussion des 
DDOEF, parlant même de ἃ véri- 
table maladressé». Dans un 
communiqué, le bureau national 
du PS déclare vouloir .« contribuer à 
raettre au point une solution durable 
à ce problème» et souhaite 
«Tadoption, le moment venu, mais 
naturellement avant la prochaïne 
saison de chasse, d'une proposition 
de loi». Le groupe d'étude sur la 
chasse de PAssemblée nationale, 
présidé par Heori Sicre (PS, Pyré- 
nées-Orientales), s’est déclaré, 
mercredi 27 ma, « déterminé (...) à 
mettre en œuvre. tous les moyens 
conduisant à l'adoption d'une loi 
avant La prochaine saison ». Le 
groupe UDF dispose encore d’une 
niche parlementaire pour re- 
prendre, en juin, ia proposition de 
loi du Sénat. 

assure que la ministre ne cèdera 

EXTRAIT DES MINUTES DU GREFFE 
DE LA COUR D'APPEL DE PARIS 

Par arrêt de La θοὸν Charibre (secuon B} 
de la Cour d'Appel de PARIS du 17 : 
décembre 1997, 

13e, 
à Gé coder ἃ la peine de Hit mois 
d'emprisonnement avéé éunsis, 
pour : 
Pustraction à l'établissenièot et au paie- 
ment de l'impôt sur le revenu dû au titre 
des années 1992'et 1993 (faits commis le 
1e mars 1993 et le 1: πεῖς 1994). 
La Cour ἃ, en outre pedonné su frais 

LIQUE FRANÇAI 
les quotidiens LE MONDE et LE- 
FIGARO, 
2 L'affichage de cet arrêt. par extrait, 
pandent Loi mois, en aire ὁπ dom ble. 

du contribuable. 
Pour εατεῖι conforme ἀεῆντέ à Moz- 
sieur ke Procureur Général sûr.ça réqui sition. 
sition. 

Pour LE GREFFIER EN CHEF. 

EXTRAIT DES DES MINUTES 
DE LA COUR D'APPEL DE PARIS 

Par arrét de La Our Chambre (section A) 
de la Cour d'Appel de PARIS du 19 juin 
1996, 
AUBRY Elise, épouse FLAIVE, née le 
12 mars 1929 à DAMPARIS (39). de 
nationalité française, demeurant 28, 
aveaue d'Éylau, 75016 PARIS, 
a été condamnée ἃ τα an d'emprisonne- 
ment avec sursis εἰ à 50.000 francs 
d'amende ; 

dele 4 

pate πῶς Le LE JOUR- extrait, journsnx : 
NAL OFFICIEL DE LA REPUBLI 
QUE SE, LE FIGARO, LE 
MONDE ; 
2e τὐαπεῖναρο de cet πετᾶ, parer,” 

trois mois, sur les panneaux 
des” 

DU GREFFE 

EXTRAIT DES MINUTES DU GREFFE 
.… DELA COUR D'APPEL DE PARIS. 
Par-arrêt de La Sème Chambre (section Β) 

SAINT-CLOUD (92210), à 
- 8 été condamné à. la peine. ‘de 10 mois 

15 La’ püblication de cet: arrêt, par 
extrait, dans Le Jouroal Officiel de la 

DE LA COUR D'APPEL DE PARIS 
Par arrêt de la 9ème Chambre (section A} 
de la Cour d'Appel de PARIS du 19 juin 
1996, 
PLAN ea 7 na A EN 
VILLENEUVE, de rationalité françal 
se, demeurant 28, avenue” He 

1987, 1988 εἰ 1989 ; 
La Cour a, en outre ondonvé, as frais 

La de cet art, F ubhaton ce! par 
- extrait, dans les journaux :-LE JOUR- 

τ NAL OFFICIEL DE LA REPUBLI 
QUE FRANÇAISE, LE FIGARO, LE 
MONDE ; τ᾿ 
29 L'affichage de cet arrêt, par extrait, 
Der PA δοῦσα 

des publications 
Giles do la coumue 6ù. ls 

EXTRAIT DES MÂNUTES DU GREFFE 
DE LA COUR D'APPEL DE PARIS 

Par arrêt de la Sème Ctiainbre (section A) 
de la Cour d'Appel de PARIS du 10 join 

BONNAFOUS Christophe, né le 30 juin 
1956 à SAINT-QUENTIN Ν (δ) demeu- 
rant 23, rue Giraudoux, 75016 PARIS, 
T'es ealenné À 15 où d'emprboure- 
‘ment dont 10 mois avec sursis et à 

‘mende ; 

années 
1988 et 1889, commis à PARIS {associa- 

ν᾽ ὅσα PARIS IX PROMO CONSEILS) 
et. pour l'année 1988 DAUFHINE 
SERVICE), 

- soustraction à l'établissement où au 
paiement de Ia T-V.A. afférents à l'an- 
‘née 1988 par omission de déciaration 
association DAUPHINE SERVICES), 
Art.1741 al.1,3, 1750 ἈΕῚ du code géné- 
ral des impôts ; 
La Conr 8, en'ontre ordonné, aux frais 

᾿ du condamné : 
le La poblication de cet arrêt, par 
extrait, dans le Jourmmal Officiel de Ia 

For ent codomse die à Mou- 
- Sieur le Procureur Général sur sa régui… . 

"Pour LE GREFFIER ἘΝ CHEF. 

EXTRAIT DES MINUTES DU GREFFE 
"DÉ LA COUR D'APPEL DE PARIS - 

Par arrêt de la Se Chambre (section A} 
de la Conr d'Appel de PARIS da ὃ 

Pourvoi par arrêt du 18.09.97 la Cour 
de Cassation a rejets le pourvoi, . 
a été condamné ἃ 1 and EE 
ment avec sursis εἰ 500. Re, a 

Faite fcale ec omission de passation 
D {8|5. ΒΌΒΑ, Β 1999 à 

sition. 
: ur LE CREFFER ἘΝ CHEF. 

de l'extrémisme 
UNE TRENTAINE de personnali- 
tés viennent de se constituer en 
comité de parrainage de l'Obser- 
vatoire de lextrémisme, une as- 
sociation créée au printemps 
1996 par le journaliste Jean-Phi- 
kppe Moinet pour « lutter contre 
tous les extrémismes et intégrismes, 
en particulier le Front national ». 
Parmi les membres de ce comité, 
dont Ja liste est publiée dans Vigi- 
lance républicaine, revue de 'Ob- 
servatoire, on relève les noms 
d'Alexandre Adler, journaliste : 
Eliane Calmann-Lévy, éditrice ; 
Olivier Duhamel, universitaire ; 
Jacques Duquesne, journaliste ; 
Alfred Grosser, universitaire ; Ro- 
ger Fauroux, ancien ministre ; 
Isabelle juppé, écrivain ; Anne 
Lauvergeon, dirigeante d’entre- 
prise et ancienne secrétaire géné- 
rale adjointe de la présidence de 
la République ; Alain Minc, es- 
sayiste ; Fodé Sylla, président de 
SOS-racisme et Elie Wiesel, écri- 
vain. 

DÉPÊCHES . 
BDÉPENDANCE: le Sénat, qui 
a adopté, en nouvelle lecture, 
dans La nuit du mercredi 27 au 
jeudi 28 mai, le projet de loi por- 
tant diverses propositions 
d'ordre économique et financier, 
a supprimé la fixation de minima 
pour les montants de Ia presta- 
tion spécifique dépendance en 
faveur des personmes âgées. 
BE GÉNOCIDE ARMÉNIEN : la 
commission des affaires étran- 
gères de l'Assemblée nationale 
a rejeté, mardi 26 mai, les six 
amendements sur la proposition 
de loi relative à la reconnaissance 
du génocide arménien de 1915, 
qui doit être examinée en séance 
publique le 29 mai. Un amende- 
ment visait à désigner les respon-_ 
sa génocide, un autre à su- ὦ 
bordonner ladhésion de ja 
Turquie à l'Union européenne à” 
sa reconnaissance du génocide. 
MEXTRÊME DROITE: le maire 
(div. 5.) de Spicheren (Moselle), 
Léon Dletsch, a annoncé, mer- 
credi 27 mai, qu'il a pris, «pour 
des raisons de sécurité », un arrêté 
municipal interdisant une mani- 
festation du Front national, des 
Républicains, parti d'extrême 
droite allemand, et des néo-fas- 
cistes flamands Vlaams Blok, pré- 
vue samedi. 
MARPE: Martine Aubry, mi- 
nistre de emploi et de la soli- 
darité, ἃ «regretté », mercredi 
27 mai, devant les députés, que 
les partenaires sociaux n’alent 
pas entamé une négociation pEr- 
mettant d'étendre le dispositif de 
préretraite contre embauche 
{ARPE ) 
RUNSA: le conseil national de 
FUnion nationale des syndicats 
autonomes a réélu, mercredi 
27 mai, Alain Olive, au secrétariat 
général de l'organisation. Jacques 
Maïré, ancien dirigeant parisien 
de FO, sera secrétaire général ad- 
joint. 
ΒΞ CEDT: Claude Debons et 
Etienne Adam, candidats à la 
commission exécutive de la 
CFDT, et opposés à Nicole Notat, 
ont annoncé, mercredi 27 mai, 
que leur objectif est de consti- 
‘tuer, lors du congrès de dé- 
cembre, «en alliance avec 
d’autres », une « nouvelle majori- 
té» représentant «un syndica- 
lisme plus revendicatif ». 

SUR-SEINE, 
a été condamné à 20.000 F d'amende. 
pour : atteinte volontaire aux droits d'an 
cr de ἀδεεῖς cu de cine θάρονα. 
Spas, vente courant 1994 

PRIX DES 
AMBASSADEURS 

6510. 1508 

Les réflexions, les analyses, les intuitions de 

De Gaulle, ses vacheries aussi, font revivre 

l'histoire de facon suisissante. Mais le livre 

d'histoire - et c’est le plus passionnant - vaut 
tout autant pour aujourd’hui. 

Gérard Courtois, Le Monde 

F.0. Giesbert : « Peyrefitie dit que le Général 
n'a eu que deux vrais amis, Leclerc et 
Malraux. » 
Amiral De Gaulle : « Je suis d’un autre avis. 
Je ne crois pas que mon père aurait choisi et 
gardé si longtemps M. Peyrefitte comme 
porte-parole de son gouvernement et comme 
ministre, s'il n'avait pas eu quelque dilection 
pour lui. » Le gai savoir, Paris-Première 

De précieuses réflexions à haute voix, 
recueillies av jour le jour... trremplacable. 

Jean-Francois Revel, Le Point 

On découvre ici l'intimité des conversations, 
le secret des décisions. C’est comme si on 
appartenait fout à coup au premier cercle du 

Général, Jean-Yves Chaperon, RTE. 

Des dialogues d’une incroyable fraîcheur. 
Morc Mahuzier, Ouest-France 

Un de Gaulle total. Des révélations au détour 
de chaque chapitre. Un monument. 

Philippe Waucampt, Le Républicain Lorrain 

Je voudrais insister sur lo fiabilité d'Alain 

Peyrelitte comme témoin, parce qu'il faut savoir 

qu'il a une mémoire extraordinaire. {| n’y a pas de 

doute sur l'exactitude des phrases qu'il rapporte. 

René Rémond, Journal inattendu de R.T.L 

150 000 ex. 

__ Editions de Fallois_ 



φ 

ῃ 
! 

JUSTICE un confit oppose le mi. 
nistre de l'intérieur, Jean-Pierre Che- 
vènement, à la ministre de la justice, 
Elisabeth Guigou, au sujet de la dé- 
Hinquance des mineurs. @ DANS UN 

COURRIER DU 4 MAI, le ministre de sur la répression. 
l'intérieur, Jean-Pierre Chevènement, 
écrit qu'il souhaïite remettre en cause montre plus 
l'ordonnance fondatrice de 1945, qui  encoura 
affirme la primauté de l’éducation 

SOCIÉTÉ 
LE MONDE / VENDREDI 29 MAI 1998 

@ ELISABETH GU+ 
GOU, ministre de la justice, se 

rain et insistant sur [a nécessité 

d' menter les crédits budgétaires. 

gas CONSEIL DE SÉCURITÉ INTÉ- 
* RIEURE sur ce sujet devrait avoir lieu sieurs 

de ter- mardi 2 juin. Le premier ministre de- 
vrait alors arbitrer entre ces deux 

© LES PROFÉSSIONNELS 
DE L'ENFANCE, se disent inquiets, Plu- 

ont décidé d’organi- 

ser {πὸ EE ntéones de. presse 

commune, vendredi 29 mai. 

Clivage au sein du gouvernement sur rla délinquance des mineurs 
M. Chevènement souhaïte remettre en cause les fondements de l'ordonnance de 1945, qui proclame la primauté de l'éducation sur la répression. 

Mr Guigou plaide, en revanche, pour des solutions pragmatiques, écartant les « solutions miracles, ces bonnes idées souvent caficaturales » 

LE DOSSIER de la délinquance 
des mineurs n'en änit plus d'em- 
poisonner le gouvernement. Alors 
que le premier ministre doit arrèter, 
lors du Conseil de sécurité inté- 
rieure du 2 juin, tes grandes lignes 
de la politique gouvernementale en 
la matière, la révélation, par le quo- 
tidien Libération, d'une lettre confi- 
dentielle adressée à Lionel Jospin 
par Jean-Pierre Chevenèment ἃ fait 
apparaître au grand jour les dissen- 
sions du gouvernement. Dans ce 
courrier daté du 4 maï, le ministre 
de l'intérieur affirme avec force sa 
volonté de remettre en cause l'or- 
donnance de 1945, qui proclame la 
primauté de l'éducatif sur le répres- 
sif. Une position que ne partage pas 
la ministre de la justice, Elisabeth 
Guigou, qui a rappelé à plusieurs 
reprises son attachement à ce texte 
fondateur de la justice des mineurs. 

Jean-Pierre Chevènement, qui 
s'était déjà illustré, lors du colloque 
de Villepinte, en octobre 1997, en 
demandant la réouverture de 
« centres clos ν pour les mineurs dé- 
lnquants, semble aujourd'hui bien 
décidé à mettre fin à l'une des spé- 
cificités de la justice des mineurs : la 
double casquette du juge des en- 
fants, qui suit à la fois les mineurs 
en danger. et les mineurs délin- 
quants. « Cette double compétence, 

Les professionnels 
de l'enfance s'inquiètent 

Les positions de M. Chevène- 
ment ont suscité nne vive in- 
quiétude chez les professionnels 
de l'enfance. L'Association fran- 
çaise des magistrats de Ia jeu- 
nesse, la CFDT-PJJ, la CGT-UGSF, 
le Syndicat de la magistrature, 
SUD-CRC et le SNPES-PJJ ont 
décidé d’organiser une confé- 
rence de presse commune, vent- 
dredi 29 mai, pour dénoncer ane 

le remise en question de 
la justice des mineurs. Seule 
FAssociation professionnelle 
des magistrats (APM, droite) ἃ 
Jugé « intéressantes » les propo- 
sitions du ministre de Pintérieur. 
«Π faut remettre en cause l'état 
d'esprit du tout éducatif qui règne 
chez les juges des enfants et les 
éducateurs », estime Georges Fe- 
nech, président de l'APM. 

à laquelle il peut être utile de mettre 
Jin. présente un inconvénient évident 
de principe, estime le ministre. Elle 
contribue (...) à brouiker l'image du 
juge des enfants, tantôt juge de la pa- 
thologie famitiale, proche de l'assis- 
tant social, tantôt juge répressif. Utile 
dans une conception pathogène de la 
délinquance, celte confusion des 
rôles est néfaste à l'égard de mineurs 
dépourvus des repères les plus élé- 
mentaires et auxquels il convient 
d'offrir des représentations structu- 
rantes. » 

Le ministre de l'intérieur estime, 
par ailleurs, qu'il faut revenir sur ce 
qu'il appelle «{a présomption d'ir- 
responsabilité» des mineurs délin- 
quants, afin de « dissiper [a convic- 
tion, ancrée dans l'esprit tant des 
professionnels que du grand public, 
que le mineur est irresponsable ». Le 
mineur est pourtant considéré, aux 
termes de l'ordonnance de 1945, 
comme responsable de ses actes, 
puisqu'il peut faire l'objet, dès 
treize ans, d'une condamnation pé- 
nale, Simplement, il bénéficie d'une 
«excuse atténuante de minorité », 
lui permettant de ne se voir infliger 
que la moitié de la peine prévue 
pour les majeurs. Depuis ame ré- 
forme de 1987, les mineurs de treize 
à seize ans ne peuvent plus être 
placés en détention provisoire. 
L’entourage de Jean-Pierre Chevè- 
nement ne cache pas que le ri- 
nistre souhaîte remettre en ques- 
tion cette interdiction. 

EXCLUSION DE L'ÉCOLE 
Enfin, Jean-Pierre Chevènement 

estime que «la meilleure façon de 
responsabiliser les parents est la mise 
sous tutelle de certuines prestations 
sociales ». « L'expérience de là sus- 
pension des allocations familiales en 

. Cas de déscolarisation d'un mineur 
de seize ans est des plus instructives, 
affirme t-il A n'est pas rare que les 
parents retrouvent toute leur autorité 
sur leur progéniture dès l'application 
de la mesure. » Le ministre de Finté- 
rieur se prononce également pour 
l'exclusion définitive des mineurs 
de seize ans qui perturbent la vie 
scolaire, l'instauration d'internat 
réservé aux jeunes les plus difficiles 
et «l'éloignement durable des mi- 
neurs gravement récidivistes des 
quartiers dans lesquels ils sévissent ». 

Sitôt connues, les mesures pré- 
conisées par le ministre de l'inté- 
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1%, ar. Charies de Gaulle 92573 NEUILEY-SUR-SEINE Codes { Ι 

TA : 01.46.40.26.13 - Fax : 01.46.40.70.66 | 
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LA VILLE DE PARIS vend LIBRES 
en la Chambre des Notaires de PARIS, 12, avenne Victoria 

Le MARDI 23 JUIN 1998 à 17 heures. 

1 APPARTEMENT de 2 PIECES (38,50 n°) 
16, RUE DE SEINE à PARIS féème)} 

J'APPARTEMENT en DUPLEX de 2 PIECES (33,40 or 

Î TERRAIN CONSTRUCTIBLE (95,20 art 

Pour visites et renseignements s’adresser à : 
Maitre BELLARGENT, Notaire associé à PARIS (75001) 

14, rue des Pyramides - Tél : 01.44.77.37.35 - 01.44.77.37.71 

2, QUAI DE GESVRES 
T'APPARTEMENT de 3 PIECES (8£,60 ποῖ! 

28, RUE MAZARINE à PARIS {6ème} 
J'APPARTEMENT de 3 PIECES 1 109,30 m3 et 1 CHAMBRE (12.30 πεῖὶ 

3, QUAI MALAQUAIS à PARIS (6ème) 
L'APPARTEMENT de $ PIECES (146,60 πρὶ 

FT APPARTEMENT de 9 PIECES er DUPLEX (283,60 rm) 
avec balcon et cave - 1 GARAGE [1 πιῇ 

21, RUE JACOB à PARIS (5eme) 
L'APPARTEMENT de ἃ PIÈCES avec Terrasse (12,50 πρὶ 

3, RLE JACOB à PARIS (6eme)} 
1 APPARTEMENT de 2 PIECES (68,90 m° 
T'APPARTEMENT de 5 PIECES (137,70 mi 

4 13, QUAI DE CONTI à PARIS (6ème) 
= { APPARTEMENT de 6 PIECES 1208.30 πρὸ avec Terrasse 

APPARTEMENT de 6 PIECES [150,80 m} 
et 2 CHAMBRES de SERVICE 

DEPENDANCES 125 m) : resserre. remise et déburras 
avec droir à la jouissance privative de la cour (37,20 mis 

Pour visites et renseignements s'adresser à : 
Maitre BOURGES. Notaire associé à PARIS (7500$) 

ΤΊ. boulevard Malcsherbes - T&. τ 01.44.90.14.14 

à PARIS (6ème) 

IN ἃ PARIS (13ème) 

à PARIS (ème) 

rieur ont suscité un toïlé chez les 
magistrats et les professionnels de 
l'enfance (voir ci-contre). D'autant 
que Jean-Pierre Chevènement a re- 
çu un soutien inattendu en la per- 
sonne de la ministre déléguée char- 
gée de l'enseignement scolaire, 
Ségolène Royal. Dans une note 
adressée le 12 mai au cabinet du 
premier ministre, Ségolène Royal, 
qui prend «acte de la position de 
ministre de l'intérieur sollicitant la 
modification de l'ordonnance de 
1945 », se dit « favorable » à «la 
proposition consistant à remettre en  nance de 1945, estimant qu'ils nistre des affaires sociales, Elisa- 
cause la double compétence du juge n'ont pas vieilli». Rejetant «les  beth Guigou est fermement oppo- 
des enfants ». Elle estime que solutions miracles, ces bonnes idées sée à toute possibilité d'extension 
« même si le terme de “présomption  somunaires souvent caricaturales ». ἀξ la mise sous tutelle des 
d'irresponsabilité” des mineurs dé. La ministre de la justice estime, à 
Enquants peut paraître excessif, l'in- l'instar des parlementaires Chris- 
suffisance de la loi pénale concer-  tine Lazerges et Jean-Claude Bal- 

La justice des mineurs L'immense jones: eux 
s = 115 000, soft près de 90 Æ étaient 

© Juge des enfants. L'acte Péducation sur la répression. des mineurs en danger, faisant ' 
fondateur de la justice des mineurs © Irresponsabilité pénale objet de mesures d'assistance. ᾿ 
est l'ordonnance du 2 février 1945 oomenes de ΤΡ Pr éducative tandis que 15 000 d'entre’ 
«relative à Fenfance délinquante ».  Piresponsabilité pénale des eux étaient suivis pour des faits de ‘ 
« La France n'est pas assez riche mineurs de moins de treize ans, qui 60% étaient des 
d'enfents pour qu'elle ait le droit de τε Ῥειισεπὶ tp ie .__  gaxçons, 40 % des filles, Ces mineurs, 
négliger tout ce qui peut en fuire des sanctions pénales. Au-delà detreize sont souvent très jeunes: 50% . 
êtres sains », notait alors l'exposé ans, le mineur bénéficie de d'entre eux ont moins de treize ans. 
des motifs. Ce texte crée Le P« excuse atténuante de minorité», © Délinquance. La part des Ἶ 
personnage du juge des enfants. qui divise par deux les peines mineurs dans les personnes mises ἡ 
Aujourd'hui, ce magistrat est chargé  encourues par les adultes. La en cause par la police etle. . : 
à la fois de protéger les mineurs en détention provisoire est totalement qui était relativement . 
danger et de sanctionner les interdite pour les mineurs de moins stable depuis vingt ans, augmenté 
mineurs délinquants. Dans le de treize ans. De treize à seize ans, depuis 1993 : elle est passée de . 
premier cas - l'assistance elle est autorisée uniquement en 12% en 1994 à 19,37 % en 1997: 
éducative --, il prévoit des mesures cas de crirne, pour une durée Les mineurs sont de plus en pis 
de suivi en milieu ouvert ou des maximun de six mois renouvelable mis en cause pour des 

dans un foyer ou une une fois. violentes : vols avec violence, 
famille d'accueil Dans le second © Structures. Le secteur de la destructiobs et dégradations par 
— l'action pénale -, ἢ peut imposer, Protection judiciaire de la jeunessse, dangereux, coups et 
par exemple, des mesures de qui dépend du ministère de la blessures volontaires et atteintes 

travail d'intérêt général ou un sursis pour le secteur public et 1 026 plus sévère envers eux : de 1989 à : 
avec mise à l'épreuve. établissements pour le secteur 1952, la part des sanctions pénales 
L'ordonnance de 1945 affirme associatif. En 1996, 130 000 jeunes dans les décisions des jages des ‘ τῷ 
clairement la primauté de étaients suivis par un juge. ᾿ enfants est passée de 40 % ἀδῦϑαι, us 

nant les mineurs de treire à seire ans 
ne peut être éludée (détention provi- 
soire impossible Pour tous les dé- 
88)». 

it de la crispation et 
du durcissement d\me partie du 
gouvernement sur la -délinquance 

total décalage avec celle défendue 
par leurs homologues de la justice 
et des affaires sociales. Depuis 
qu'elle est arrivée Place Vendôme, 
Élisabeth Guigou n'a cessé de dé- 
fendre Jes principes de l'ordon- 

duyck, auteurs d'un rappott sur ce 
sujet, qu'il faut se donner les 
moyens de. mettre pleinement «en ἢ 
œuvre l'ordonnance de 1945. «Le ti 
problème n'est pas une énième mo- 
dification des textes législatifs, nous 
avons les instruments législatifs à 
notre disposition, expliquait-elle lors 
&un colloque le 30 avril Le pro- 
blème est bien l'application des textes 
et leur application sur le terrain. » 

Soutenue par Martine Aubry, mi- 

nistres insistent sur la nécessité ᾿ 
d'inciter les consells généraux, 

délinquance, à jouer pleinement 
leur rôle. La ministre de la justice 
souhaîte également instaurer des 
procédures permettant des ré- 
ponses plus rapides à la délin- 
quance et Fextension des mesures 
de sanction-réparation, qui per- 
mettent à la justice d'adapter ses 
réponses. aux différents délits 
commis par les jeunes. Elisabeth 
Guigou insiste enfin sur Fimpor- 

cessaires, tout en soulignant « qu'il 
ne faut pas espérer combler cet écart 

© à brève échéance». 
Là réside peut-être la principale 
divergence entre la ministre de La 
jastice et son collègue de Fintérieux. 
Alors qu'Elisabeth Guigou a choisi 
d'adopter un discours pragmatique, 
fondé sur le refus des. idées toutes 
faites, Jean-Pierre Chevènement in- 
siste sur la nécessité d'afficher un 
discours politique fort sur la délin- 
me en su k 
rupture avec le «Il est temps 
de.donner qu pays une nouvelle pol- 
tique-en matière de traitement de la 
délinquance ‘des mineurs en procé- 
dant à la refondation du dispositif en 
ER ORALE ee δ Το. 

en ne MU 

sur l'ondormance de 1945 ὃ --, se 
-dessine un enjeu-majeur pour le 

PAphds es à Le question de 
viéiéace. des jeunes ? 1 apparten- 

« C'est dans la défense violente du groupe que se constitue leur unique: statu » 
VOICI des extraits de la lettre confidentielle 

adressée Le 4 mai au prernier ministre Lionel Jospin 
par Le ministre de l'intérieur. Jean-Pierre Chevène- 
ment, 

« Nul ne peut nier que le contexte a changé 
depuis les premières lois sur 
l'enfance délinquante de 
1912, dont s'inspire encore 
très largement l'ordonnance 
du 2 février 1945 (...). [A 
l'époque], la société peut 
considérer que ia délin- 
quance juvénile, comme on 

pression pathologique ῃ 
tique, ou ἴδ symptôme d'un raté dans le proces- 
sus social d'intégration (...). Chacun sait 
aujourd'hui que la réalité est tout autre. Loin 
SR το Rare Cri Aieus vers l'age μύες la 
éétinquance fixe rapidement les jeunes dans une 
marginalité chronique, où La violence, dépouilée 

t6 à fournir aux jeunes des modèles d'identifica- - 
tion individuels et stables, Pordonnance de 1945 
révèle son inadaptation à un contexte où Piden- 
tité n'est plus fixée une fois pour toutes. (...) 

* Pour de nombreux jeunes, c’est le territoire, 
quartier, cité ou banlieue qui tient lieu d'identité, 
à moins que cela ne soit le groupe, l'ethnie ou la 
bande, et c’est dans la défense violente du 
groupe ou du territoire que se constitue leur 
uniqué statut. Que peut dès lors ce “ médecin de 
Fâme” qu'était traditionnellement le juge des 

“retombées de Texpérience coloniale et de l’af- 
faissement du sentiment national, qui ex- 
ἰδίαμεπι, en partie du moins, les difficultés d'in- 

des jeunes d'origine étrangère et la 
place qu'ils occupent dans une contestation vio- 

. Jeute qui-prend souvent les fonmes de la délin- 
que. . ᾿ 

» Au-delà des réformes techniques néces- 
saires, il est temps de donner au pays une nou- 
᾿νεῖϊς politique en matière de traitement de la dé- 
linquance des mineurs en procédant à la 

enfants face à ces nouveaux délinquants ? La ré- refondation du dispositif en vigueur. Ev ce sens, 
ponse ne se trouve pas dans le rapport pare- il y a lieu, vôtamment, de revenir sur la pré- 
mentaire [Lazerges-Balduyck} pas plus que ne -somption ité des mineurs délin- 

perverses d'une 
certaine politique de ia ville qui, sous préteste de 
discrimination positive, “ assigne à territoire ἢ 
des jeunes. qu'il serait peut-être bon, au 
contraire, d'éloigner de quartiers devenus des 
ghettos. (_) 

» Iliest en rien question dans le rapport des- 

A d'irresponsabilité 
quants et sur la double compétence dui juge des 
enfants, chargé ἃ la fois de la protection de l'en- 
fant en danger et dû traitement du mineur délin- 
quant. Ces deux principes, ne RE 

ce tort caractère initiatique et transitionnel, 
tourne à vide. Fondée sur la capacité de la socié- des canses de la montée du Front national, des 
--πΠΦποροοΤ--ςΠς θθΒΞ« «ο-οππ ἠ.-ςςςς--΄΄ὩῆὩΦΦὉ΄ἅ2)-΄΄΄Φ΄Φ’|}ἔ Ὃ ᾳ... . 

M. Chevènement s'oppose ἃ l'interdiction de posséder une arme ἃ feu 
JEAN-PIERRE CHEVÈNE- 

MENT ne veut pas que soit posé 
le principe de l'interdiction des 
armes à feu. Bruno Le Roux, 
maire d'Epinay-sur-Seine et au- 
teur d'en rapport sur la sécurité 
pour le Parti socialiste, vient d'en 
faire l'amer constat. La proposi- 
tion de loi qu'il avait rédigée a été 
soumise à un feu de critiques du 
ministre de l'intérieur, avant 
mème qu'elle ne vienne en dis- 
cussion, vendredi 29 mai, à l’As- 
sembiée nationale. 
La volonté de M. Le Roux par- 

tait d'un constat simple: « L'a 
tualité de nos villes mais aussi de 
nos campagnes est régulièrement 
assombrie par des faits divers dra- 
matiques dont la cause originelle 
réside dens lu détention d'une 
arme à feu dite de défense », cri. 
vait-il dans son exposé des mo- 
tifs_ 1] souhaitalt donc aboutir à 
“ἀπ princine d'interdiction gêné- 
ral de.ta possession d'armes à 

Ἐν, 

Jeu », ἃ Ῥεχοερίοη des représen- 
tants de l'Etat, des chasseurs et 
des tireurs sportifs. Aussi son tex- 
te prévoyait notamment une nou- 
velle classification. des armes, et 
conduisait à l'abrogation du dé- 
cret-loi de 1939, sur lequel s’ap- 
puie la législation actuelle (Le 
Monde du 20 février). 
Pour faire connaître son oppo- 

sition, M. Chevènement a usé de 
deux moyens. D'abord, interrogé 
lors de la séance des questions 
d'actualité à l'Assemblée natio- 
nale, mardi 12 mai, au sujet du 
meurtre d'un adolescent à Aul- 
nay-sous-Bois, ἢ à évoqué diffé- 
rentes mesures règlementaires, 
sans mentionner l'existence de La 
proposition du. député socialiste. 
Puis, il a fait déposer par ses amis 
du MDC une proposition de loi ri- 
vale. Dans celle-ci, il n'est plus 
question d'abroger le décret de 
1939, mais simplement de le mo- ὦ 
difier. Georges Sarre, le premier 

4 

des signataires de ce texte, écrit 

en effet dans l'exposé des motifs 
que la critique « {a plus détermi- 
rante » à la législation actuelle est 
«sa trop grande complexité, source 
d'incertitude pour les citoyens et 
‘d'hésitations pour la puissance pu- 
blique ». L'objectif est donc, 1à, 
simplement de clarifier les choses 
en déterminant « quels sont les 
motifs légitimes de détenir une 
ame. 

Le message a été reçu par M. Le 
Roux. Par souci d'efficacité, ἢ a. 
préféré, avant même ia discussion 
parlementaire! se mettre d'accord 
ἄνες le cabinet du ministre de l'in= 
térieur, qui consent désormais à 
reconnaître à 58 proposition le 
mérite d'être un «fexte d'at- 
tente ». Concrètement, c'est sa 
proposition qui sera mise en dis- 
cussion vendredi à l’Assemblée 
sans que. soit jointe celle de 

‘M. Sarre. La nouvelle version du 
texte pose comme principe que 
«la détention d'armes à feu, d'ié 
ments d'armes-et de munitions est 

de première et quatième catépo- 
rie, notamment « lorsqu'elles sont 
nécessaires à l'exercice d'une pro- . 
Jession ôu d'un service de sécurité * 

- publique ou privée », ou « lorsqu'à 
l'occasion de l'exercice de sa pro- 
fession, l'intégrité physique ἀμ de-- 
mandeur est très sérieusement me- 
nacée ». 
L’épineuse question “au stock 

d'umes en circulation est remise 
à plus tard : l'article 6 prévoit afn- 
si que «es armes détenues à la 
date de publication de. la”présente 
loi sont Soumises au-régime {des . 
παι 
30 juin 2000 ». 

Jean-Baptiste de Montavaiat : 
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SOCIÉTÉ 

: Écoutes de l'Elysée: le général Charroy mis en examen 
Le ce du Groupement interministériel dé contrôle des écoutes téléphoniques devrait être entendu le 9 juin par le j juge Valat. 

L Commandant du 

22 maï, pour «atteinte à 

CEST un des personnages les 
plus secrets de appareil d'État qui 
vient, à son tour, d'être τοῦς en cause 

tratives,.a été mis en u par 
courrier vendrédi 22 mäf, pour « af- 
teinte à Fintimité de la vie privée » de 

examen à Fencontre de Jean-Louis 

le 1e janvier 1983.et le 20 mars 1986, 
Pierre-Eugène Charroy n'était que 
colonel Il occupait cependant un 
rôle éminent au sein dû GIC, au 
point de πε pouvoir ignorer les agis- 
sements de & cellnlé de l'Elysée. 
C'est en tout cas-ce qu'avait affirmé 

d'une audition par le juge Valat, 

Groupement interm 
riel de ar (GIC) des écoutes nn arr 
niques, le général Pierre-Eugène Charroy 
été mis en-examen par. courrier, : ‘vendrodi. ᾿ 

Fintimité 

inisté privésrde 

de la vie - anden directeur de cabinet 

M. Ménage avait répondu que 
< compte tenu de la masse de la Pro- 
Ro RES μια 

samant que cela n'avait pas été fait, 
il en tirait la conclusion que «c'est 
Fensemble de Pappareil d'Etat. qui 
était au courant, et.que la cellule 

| mfavat] pas travailé dans son coin 
en Secret». 

SECRET TOTAL 
a Seam découvert ans Jes 

de Christian archives personnelles 
Proutean, le chef de la cellule de 

plémentaire 
(Le Monde du 14 avril 1997), déposi- 
taïre, de par sa fonction et sa longé- 
vité, de maints secrets de la Répu- 

par 
avait officiellement un titre de 
conseiller technique du chef de 
YEtat, en date du 6 novembre 1985. 
“Après avoir. disserté sur les pro- 
blèmes de’ sécurité « ani sens large » 

Pierre-Eugène cr promu 
général de brigade .én juil- 
let 1991, est entré dès mai 1983 au 
groupement. interministériel .de - 
contrôle. (GC), qui dépend du 
premier ministre. D'abord lieute- 

᾿ nant-colonel quand ΠΥ a été af- 
fecté à l'issue de son temps d'of- 
ficier dans l’armée de terre, il a 
été la cheville ouvrière du” GIC 
avant d’être promu, en 1985, co- 
lonel à la tête de cet organisme 
et d'y servir, depuis, sous tous les 
gouvernements successifs. Le GIC 
a été créé au début des an- 
nées 60 par Constantin, Melnik, 
conseiller de Michel Debré, alors 
premier ministre, en pleine. lutte 
contre l'Organisation armée -se- 
crète (OAS) qui fomeritaït des at- 
tentats en Algérie et en France 
contre les dirigeants et les institu- 
tions de la Ve République. 

Né le. 5 octobre 1935 à Foug 
* (Meuthe-et-Moselle), Pierre Char- 
roy s'est engagé dans l'arme des 
transmissions, en 1956, pendant 
son service militäire en Algérie. 
En 1963, il est fait lieutenant à 
titre définitif. Stagiaire de l'ensei- 
gnement militaire supérieur 

scientifique et technique ŒMSN. 

UNE GRANDE OREILLE dans le domaine des aiscaaux 
| DE L'ETAT‘ Enve θὰ ct ἸΣ le plaine ᾿ 

Charroy travaillera à la direction 
de l'exploitation des transmis- 
‘sions: de l'armée de terre, avant: 
d'être affecté au 8' régiment. de 
transrissions ‘à -Suresnes, (Hauts- 

᾿ de-Seine), H se fait remarquer par 
ses compétences en matière d’or- 

+ ganisation.. de méthodes, de pro- 
grammation et d‘automatisation. 

Promu commandant en 1975, 
Plerre-Eugène Charroy retourne à 
la direction. de l'exploitation des 
transmissions de l’armée de terre. 
En 1980,.}} est nommé- commain- 
dant en second du 41" régiment 
‘de transmissions basé à’ Senlis: 
{Oise}, où if restera trois ans 

‘avant d'être appelé au GIC. . 
Distinct du groupement des 

contrôles radioélectriques (GCR) 
— qui relève dé la direction géné- 
rale de la sécurité extérieure 
(DGSE), au ministère de ja dé- 
fense, et qui ‘est chargé de l’es- 
pionnage électronique par le 
biais de l‘écoute des communica- 
tions étatiques à travers le 
monde-, Je, GIC a déployé ses 

- moyens en sous-sol des Invalides, . 
à Paris, mais il dispose d'antennes 
d'interceptions téléphoniques en 
province, noïamment à Lyon. 

Une lettre du juge Valat à M. Jospin 
VOICI des extraits du courrier. 

que le juge. Jean-Paul Valat a adres- 
sé, vendredi 22 mai, au premier mi- 
nistre Lionel Jospin : 

27 mars 1998, 
[8] conseiller 
technique à 
votre cabinet 

. et-m'a indiqué 

soubaitiez pas 
avoir comDu- 

nication des pièces de mon dossier 
mais seulement une liste des inter- 
ceptions sur lesquelles je deman- 
dais la levée du secret-défense. Je 
vous ai fait parvenir cette liste le 
9 avril 1998 (.). À te jour je n'ai 
pas reçu de réponse de votre part. 

» Les avocats dé certaines par- 
ties civiles (-.) m'informent qu'ils 
vont prochainément me saisir 
d'une demande officielle de clô- 
ture de l'information au vu des. 
éléments réunis. Force est de 

constater que ces arguments né 
sont pas dénués de pertinence. 
L'instruction que je mène depuis 

plus de cinq ans s'est beurtée à dé 
très nombreuses reprises au sé- 
cret-défense qui a été opposé à. 
mes demandes, Fort de vos décla-' 
rations à la presse avant les élet-- 

᾿ ἐξὰ 

« (--) A la suite de votre lettre dn ̓ 

m’a contacté" 

que vous ne. 

tions égisiatives de 1997, je vous ai 
saisi, dès votre nomivation, d'ime 
demande de levée du secret-dé- 
fense.(—) - 

ὦ Depuis un ap, Finstruction est 
entravée par l'attente de votre ré- Ε 
ponse: On peut:craindre que soit 
avancé le dépassement du délai . 
raisonnable imposé par la convez- 
tion européenne de sauvegarde 
des droits de l’homme et des liber- . 

.tés fondamentales pour qu’une 
cause soit entendue par un tibu- 
val .. 

» Votre gouvernernent envisage 
de proposer au Parlement d’ins- 
crire dans la loi le principe selon 
lequel une instruction du type de, 
celle qui m'occupe ne-saurait nor- 
malement durer plus de six mois. I 
serait paradozal que cette disposi- 
tion né soit pas respectée quand le 

ministie en est, en partie, premier 
maître. Si les parties civiles me sai- 
sissent effectivement d’une de- 
maude de clôture de l'instruction, . 
je devrai statuer dans le délai d'un 

᾿ mois. J'ai donc honneur de vous 
“prier de bien ‘vouloir appôrter à - 

. na demande du 6 juin 1997 une ré-- 
.ponse dans des délais compatibles 
avec les engagements inteïnatio- 
maux de [8 France-et les règles de 
Ῥιορέδανε Ῥέπεϊε ad 
(he -...... 

- δ a : Ξ 

quarante-six personnes 
pq Lan cu 

- l'affaire des écoutes de l'Elysée. 1! avait été - collaborateur Edwy Plenel avait été mis sur 
Échos lg ph qqch eg 0 CR RE 1985, le général 

retranché derrière le secret- oc en ΜΗ. Charroy s'était 

«Le colènel Charroy-(-Jvous est ac- 
Quis. » Û 

Devenu 4 général, Pierre-Eugène 
© Chanoy avait été entendn une pre- 

ajou- 
RUSSE 

mière fois per Le juge Jean-Paul Va- 
lat, en πες 1995. Π avait alors op- 

n, : : posé le secret-défense aux questions 
‘du magistrat instrocteur. ἢ ἢ 
également qu'i s'était Ταῖς confirmer 
par 16 premier ministre de l'époque, 
Alain Juppé, cette possibilité. De- 
vant cette fin de non-recevoir, 

πὸ 

Ν à 

moiements auxquels 8 s'est heurté 
dans le cours de son enguête. Sou- 
Hgnant que les déclarations à la 
pueme de Μ' Join, avance les eee 
tions législatives de 1997, avaient 

1 gouvrnemental 
tière de levée du secret-défense, ἢ 

Jour (lire ci-dessous). 

gouvernement que « depuis un an, 
Pinstruction est entravée par l'attente 
de votre réponse ». Le 9 avr dernier, 

ATP er ARE MATE τ ee 

δ΄ Celuiti ἃ adressé, le 22 mai, une lettre à Lionel Jospin oùil estime que l'instruction est « entravée » par l'attitude de Matignon 
terrand, qui avait déclaré que «le général 
Garroy ne pouvait pas ignorer » que notre 

Lionel ἐοσρὲν Le fuge Vote 2e cs de vue 
Lionel Jospin, 

un an, Son instruction «entravée » 
dans l'attente d’une réponse du premier mi- 
nistre. {Lire aussi notre éditorial page 15.) 

Valat se plaint de voir, 

du 14 mai, leur intention de le «sai- 

ne diffère pas fondamentalement de 
celle de ses prédécesseurs (..Mous ὦ 
considérons qu'il est vain de pour- 
suivre des tenintives qu'une mauvaise 
conception des principes de l'Etat 
voue, selon nous, à l'échec >, écri- 
vaient Ms Christine Courrégé et Mi- 
chel Laval pour expliquer Jeur posi- 
tion qui vise à obtenir le renvoi du 
dossier devant le tribunal correc- 
tionnel 
A Matignon, l'entourage de Lio- 

πὶ Jospin, Joint mercedi 27 mal par 
Le Monde, indiquait que le premier 
ministre allait répondre au courrier 
do juge Valat. « On va lui faire une 
réponse avant le 6 juin », précisait- 
on, avant d'ajouter : « Nous sormmes 
en train d'effectuer des recherches sur 
chacune des demandes de levée du 
secret-défense », faite par le magis- 
ὍΣ. « On veillera alors à lui fournir 
tous les renseignements que l’on 
peut», condiut-on à Matignon. 

Pascal Ceaux 

U 

Trois membres 

d'une famille 

de marginaux 
du Nord ont été 
incarcérés 
LA MÈRE, la fille et Le fils cadet 

sous mandat de dépôt, mercredi 
27 mai, pour « non-empêchement, 
non-dénonciation de crimes et 
complicité de meurtres » dans le 
cadre d'une enguéte sur les 
meurtres de trois OU quatre nou- 
veau-nés. Les recherches entre- 

maison familiale n'avaient, jeudi 
matin, toujours rien donné (Le 
Monde du 28 ma). La fille, &gée de 



τ + 
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Jeffrey Steiner mis en examen 
dans l'affaire Elf 
L'HOMME D'AFFAIRES Jeffrey Steiner a été mis en examen, mercredi 
27 mai, par k juge d'instruction Eva Joly, pour « recel d'abus de biens so- 
ciaux » dans le dossier Elf. De nationalité autrichienne mais résident à 
New York, M. Steiner, qui dirige une grande entreprise américaine travail 
lant pour l'aéronautique, s'était rendu spécialement en France pour se 
présenter au juge, et avait été interrogé, mardi, par la brigade financière. 
Le juge l'a laissé en liberté - sans contrôle judiciaire, 
M. Steiner est soupçonné de s'être fait verser par Elf, eu 1990, 5 millions de 
dollars (environ 30 millions de francs) d'honoraires indus pour une préten- 
due « mission de recherche en matière pétrolière ». Dans un « mémoran- 
du » adressé au juge, le 15 novembre 1996, il avait justifié la perception 
de ces fonds par le réglement d'un contentieux avec Atochem, filiale du 
groupe Elf (Le Monde du 25 décembre 1996). 1 est également 
d'avoir perçu une petite part -- 100 000 dollars - d'une commission de 
15 milons de dollars (90 millions de francs} versée par Efen marge du ra- 
chat de la société Oxipétroleum. M. Steiner n'avait pas déféré à une pre- 
mière convocation de la brigade financière, le 15 octobre 1996. 

DÉPÊCHES 
EH TERRORISME : vingt-quatre des cinquante-cinq personnes interpel- 
lées, mardi 26 et mercredi 27 maï, dans les milieux islamistes (Le Monde du 
27 mai) restaient en garde à vue, mercredi soir. Cette opération, menée 
dans les milieux jugés proches des Groupes islamistes armés (GIA) en 
France, Allemagne, Suisse, Belgique et Italie, visait à prévenir d'éventuels 
attentats lors de la Coupe du monde de football 
BPOLICE: le Syndicat général de la police (SGP. majoritaire chez les 
gardiens de la paix en région parisienne) a affirmé, mercredi 27 mai, avoir 
été « espionné et suivi » par des policiers des Renseignements généraux et 
de PIGS (la «police des polices ») alors qu'une cinquantaine de ses mili- 
tants distribualent des tracts dans des lieux publics parisiens. 
B IMMIGRATION : plusieurs centaines de sans-papiers de la Seine- 
Saint-Denis ont manifesté, mercredi 27 mai, devant la préfecture de Bo- 
bigny, pour dénoncer les conditions de l'opération de régularisation, qui 
doit s'achever fin mai La coordination réclarne le réexamen de tous les 
dossiers écartés et dénonce un taux de régularisation inférieur à la 
moyenne nationale. 
M PLAGES : des tonnes de médnses non urticantes se sont échouées de- 
puis une sernaïine sur les plages de Saïnt-Brévines-Pins (Loire-Atian- 
tique), a indiqué, mercredi 27 mai, la mairie de la ville. Le vent d'est et les 
quelques jours de forte chateur ont attiré les animaux marins qui se sont 
trouvés piégés par les marées. 

DIRECTION DÉPARTEMENTALE 
DE L'ÉQUIPEMENT DE L’HÉRAULT 

RAPPEL D'AVIS D'OUVERTURE DERQUÈTE PUBLIQUE 
COMMUNES DE Β' MONTBLANC, 

NÉZIGNAN-LÉVÊQUE, 
SAINT-THIBÉRY, SERVIAN, TOURBES, 
VALROS et VILLENEUVE-les-BÉZIERS 
Ep τυ μεπραιεξν δα σαθονειτὀμυρρελέδε 

at pr LU LAIT du 28 τὶ 1008: τατα oevrte du 25 MAI 199 

L'ÉVÈQUE, PÉ PÉZENAS, SAINT- CTHIBÉRY. SERVAN, RE 
et VILLENEUVE-kes-B , avec pour objet : 3 
8) La déclaration ἀ' πὐῖστέ publique des travaux d'améragement : 

Ξὰ V'A7S de l'échangeur de PÉZENAS-Ouest à In jonction avec 
l'autoroute AS 

— des barreaux de raccordements : 

e aux rocades Nord et Est de BÉZIERS, y compris la dénivellatfon du 
carrefour giratoire ΕΝ 11L/RN 9-RN 113 

ÉZIERS, y compris le dénivellation et 
Devèze 

e à la rocade Est de B] 
l'aménagement du carrefour de La 

e entre les carrefours giratoires de La Devèze et Foncault, y compris 
l'aménagement giratoire Foucault 

— des installations induites par le classernent en autoronte et en route express 

à da la socdan comprit εᾶσε échanger du PÉZENAS- Νυτὰ (ER 57.585) 
et ia jonction avec l'autoroute A9 (PR 163,942 Pont sur l'Orb}, 

4 du barreau de raccordement aux rocades Nord et Est de BÉZIERS, 
dans la section comprise entre 1°A75 et le carrefoar giratoire ἘΝ 9-1137 
RD 15 (PR 81.480), 

4 du barrean de raccordement à BÉZIERS Sud-Est entre l'A7S et le 
carrefour giratoire de La Devèze (PR 2.600). 

comprise giratoire 
ἘΝ 9-11YRD 15 (PR 81-486) et le carrefour girataire RN 1112 
ἈΝ 9- ΚΝ 113 {PR 82.000). 

” de ἴω section comprise entre le carrefour giratoire de La Devère 
{PR 2.600! et celui de laveaue Foucauht à BÉZIERS. 

4 La mise en compatibilité des plans d'occupation des sols des communes 
de BÉZIERS, MONTBLANC,  NÉZIGNAN-L'ÉVÊQUE, SAINT- 
HT SERVIAN, TOURBES, VALROS et VILLENEUVE-les- 
BÊZIERS. 

Les pièces du dossier ainsi que les registres serons déposés en Mairies 
de BÉZIERS, MONTBLANC. SÉGN AN E" PÉZENAS, SAINT- 
THIBERY, SERVIAN. TOURBES., VALROS et VILLENEUVE-es-BÉZIERS 
aux jours et heures habituels d'ouverture devdites mairies, sauf les Sansedis, 
dimanches et jours fériés. 

De care de etes de POS sn on docsier d'enquête serout 
également déposés en de BÊZIERS, IONTBLANC, NÉZIGNAN- 
L'ÉVÊQUE, ἵτῸς  ὐττὴς ἫΝ . SERVIAN, TOURBES, VALROS εἰ 
VILLENEUVE-es-BÉZIERS. 

La commission d'enquête désignée : 

— M. Paul LLAMAS 
— M. Christian GUIRAUD 
— %L Roger LOISEL 

siègera à Lu mairie de : 

PÊZENAS les 26 mal 1998 de 14h à 17h 
26 Juin 1998 de 1h à 178 

TOURBES les 4 juin 1998 de I4h à 17h 
16 jai 1998 de 14h à 178 

SAINT-THIBÉRY le 8 juin 1998 de 9} à 12h 
VALROS les 4 juin 1998 de 9h à L2b 

2 join 1993 de 9h à 128 
MONTBLANC Les 26 mai 1998 de 51: 128 

᾿ 16 Juin 1998 de 14h à 17} 
SERVIAN Jes Sjnio 1998 de 9 ἃ 12. 

26 juin 1998 de 14h à 17h 
:  NÉZIGNAN-L'ÉVÈQUE les 8 join 1996 de 9h ἃ 12h 

2 join 1998 de 9h à 12h 
VILLENEUVE-kes-BÉZIERS les 4 juin 1998 de 14h à 17h 

Zzjuin 1998 ἀε 90 ὰ 125 
BÉZIERS les 26 mai 1998 de 14h à 178 

16 juin 1998 de tk à 17h 
ἐδ 26 juin 1998 de 9h à L2h 
φὰ; toutes observations lui seront pdressées. 

A l'issue de l'enquête, 8 pourra étre pris connaïssance du rapport de la Conmnission& 
d , to Sous-Préfecture de BÉZIERS, 45% qu'à la Direciion Départementale 9 
de ipement - S.G.RTG.E.R. Bureau n° 106 - à MONTPELLIER. 

SOCIÉTÉ 

Une institutrice à la retraite comparaît à Riom 
pour avoir hébergé des tueurs de la mafia 

Les membres de la N'Drangheta ont assassiné la femme d'un ami de l'accusée 

Christiane Séguin, une institutrice à la retraite mersbres de la 
ägée de sobrante-six ans, est-elle complice de  Rouhalde ? Depuis 
Fassassinat, en novembre 1991, par trois tueurs 

RIOM 
de notre envoyé spécial 

Séguin est une faïble 
femme, C'est du moins l'image 
qu'elle veut donner devant la cour 

d'assises du 
Puy-de-Dôme, 
à Riom, où elle 
comparaît de- 
puis le mardi 
26 mai. Agée 
aujourd'hui de 
soixante-six 

PROCÈS ans, elle se se- 

rait rendue complice de l'assassi- 
nat, en novembre 1991, de Fran- 
çoise Roubalde, abattue à son 
domicile de Clermont-Ferrand de 
cinq balles de Beretta 7.65. La jus- 
tice reproche à l’accusée d'avoir 
hébergé pendant plusieurs jours 
les trois tueurs, membres de la 
N'Drangheta, la mafia calabraise. 
Elle les auraït également conduits 
sur les lieux du crime avant de leur 
remettre un paquet contenant, se- 
lon l'accusation, la somme conve- 
nue pour l'exécution du contrat, 
en échange d'un autre paquet en- 
veloppant l'arme. 

Huit mois après les faits, les ré- 
vélations de Salvatore Caruso, un 
mafieux repenti, permettent aux 
policiers de boucler leur enquête. 
Le commanditaire de l'assassinat 
u'était autre que Bernard Rou- 
halde, le mari de la victime, un sto- 
matologue installé à Aoste, en Ita- 
lie, après la séparation du couple. 
Refusant d'avoir à verser ὑπὸ pres- 
tation compensatoire à son 
épouse qui avait demandé le di- 
vorce, il avait payé des malfaiteurs 
italiens pour l'assassiner. 
Devant ses juges, Christiane Sé- 

guin, elle, n’a rien d'une crimi- 
nelle. Avec ses cheveux blanc soi- 
pos coiffés, : cette 
Jastitutrice à la-retraite ἃ ἔαρ," 
rence rassurante d'une bonne 
grand-mère. Elle est'malade,. 
soüffreé d'un didbète, a des ptô- 
blèmes cardiaques et une vue qui 
baisse «de manière irréversible ». 
Aux questions sur sa personnalité 
ou sur son histoire, elle répond 
d'uve voix douce et calme. Elle ra- 
conte son enfance heureuse de 

fille unique, sa carrière dans l'en- 
selgnement, puis le bar-restaurant 
famïial qu'elle reprend lorsque sa 
mère tombe malade. En 1985, elle 
arrête toute activité profession- 

- nelle et se retire avec son mari à 
Saint-Laure, en Auvergne. Ὁ 

Le docteur Rouhalde, Christiane 
Séguin le connaît depuis pas mal: 
d’années. « C’était d’abord un 
client de notre bar et puis c'est de- 
venu un ami», explique-t-elle. Le 
dentiste soignait le couple, et le 
mari de Christiane faisait quelques 
travaux de jardinage chez les Rou- 
balde. Après son expatriation en 
Italie, c'est chez les Séguin qu’il 
trouve un peu de réconfort et une 
chambre qui lui est réservée pen- 
dant ses fréquents week-ends en 
France, où vivent toujours ses 
deux fils. A la mort de M. Séguin, 
Chriitiane refusetie soi ati den 
tiste, dans Le soudi-de ne pas. Ja 
_compromettre », taille trouver re- 
“füge ‘ailleurs ρουῤξέξῃ 
auvergnates, «ἢ ny avait pas de 
raison, précise-t-elle, ἢ] a toujours 
été un homme très poli et délicat. » 
Dans sa solitude de veuve, 

Christiane. Ἦν γῶν appréciait {a 
compagnie de Bernard Roukbalde. 

Mais, qu'on ne se méprente pas, 
ce n'était pas de Pamour, juste 
«de l'admiration » et encore, « pas 
sans bornes ». D'aïlleurs, Cbris- 
tiane n'était pas en veste et savait, 
elle aussi, rendre des services. . 

LE COMMANDITAIRE SE PEND 
Régulièrement, Bernard Rou- 

balde lui remettait Pargent de la 
pension alimentatre pour son 
épouse que Christiane envoyait 
par mandat postal A plusieurs re- 
Lg elle allaït chercher ou por- 
ter des paquets chez des 
sistes ou dans des casses de la 
région clermontoise, car Bernard 
Roubhalde était aussi un passionné 
de voitures et de motos. Jamais, 
Cluistiané ne posait de questions, 
jamais elle n'a eu la tentation de: 
savoir ce que contenalent ces pa- 
quets. «Α un moment, j'ai bien 
pensé qu'i y.avait de la magouille 
path ai imaginé que, peut- 
être, il s'agissait d'un trafic de méta- 
ux précieux ou de drogue », avaue- 
t-elle. Mais l'amitié était plus 
forte. 

miande d'accueillir trois amis ita- 
liens qui doivent venir ἃ Clermont- : 

Quand Bernard Rouhalde lui de- 

ise - de ce meurtre. Les versions divergent: un re- 

ma abris, de Fan ᾿ penti mafieux, Salvatore Caruso, donnera la 

Puy-de-Dôme tente d'élucider les circonstances ‘sienne jeudi 28 mai.” 

Ferrand, c'est tout naturellement 
que Christiane Séguin accepte de 

rendre ce petit service. En bonne 

maîtresse de maison, elle les re- 

çoit, leur fait à manger et les 

conduit à plusieurs reprises à Cler- 

mont-Ferrand. Lorsqu'elle ap- 

- prend, le 26 novembre au soir, que 
Françoise Rouhalde ἃ été assassi- 
née à quelques mètres du Heu où, 

. ke matin même, elle avait conduit 
les trois hommes, Christiane «ne 
fait pas le rapprochement ». « Pour- 
quoi voulez-vous que j'imagine que 
ce soit eux qui avaient fait le 
coup P»,demande-t-elle. - - . 

Elle reconnaît les faits, mais 
- avec obstination elle dit avoir tou- 
jouxs ignoré « qu’ils venaient pour 
foire du mal». «J'ai fait ce que 
M. Rouhaide, m'a demandé, c'est 
tout. C'était normal de rendre ser- 
vice. » Interrogé par les policiers 
italiens après son arrestation. 
en août 1992, le commanditaire de 
l'assassinat n’a pourtant jamais 
mis hors de cause Christiane Sé- 
guin. Il ne vieñdra pàs témoigner 
devant la cour d'assises : le 7 mars 
1993, il a été découvert pendu dans 
sa cellule de ta prison d'Aoste Les 

. caräbiniers chargés de l'enquête 
ont conclu au suicide. 

τον Une autre Christiane Séguin se 
dévoile peu à peu devant des juges 
estomaqués par tant d'aplomb. La 
bonne grand-mère un peu fati- 
guée se transforme en femme 
forte, sûre d'elle, Elle est presque 
provocatrice dans sa façon de ba- 
layer d'un sourire désabusé les ac- 
cusations qui l’accablent, notam- 
ment celles de Salvatore Caruso, la 
«balaïce », où quand elle feint la 
surdité pour esquiver une ques- 
tion rt «Si vous ne voulez 
pas me croire, moi je me crois. Je ne 
suis pour rien daris cette affaire. fl 
füur être coipable-pour se repentir, 
“mOi j'ai la ‘conscience tranquille. » 

ads ur palais de justice placé ex- 
ceptionmeDement sous baute 
protection policière, le mafieux re- 
penti Salvatore Caruso devait 
donner, jéüdi 28 mai, sa propre . 
version des faits. 

FF “ἐδ . Acaclo Pereira 

Aux assises du Var, un ancien témoignage accable le patron πὴ Macama 
DRAGUIGNAN 

de notre envoyé spécial 
Aux assises du Var, mercredi 

27 mai, le jeune homme brun de 
vingt-deux ans, menotté, entre 
trois gendarmes, n'a « rien à décla- 
rer ». Si ce n’est à bredouiller, face 
aux accusés : «is ne m'ont jamais 
rien confié. C'est pas eux » « Je vais 
vous rafraichir la mémoire », en- 
chaîne le président Dominique 
Bréjoux Entendu en juillet 1994 
par la police, Jean-Pierre Nazzi, qui 
purge une peiné de cinq ans de pri- 
son pour avoir participé - avec cer- 
tains des coaccusés de l'affaire 
Piat- à l'incendie volontaire d'un 
restaurant byérois, et qui a re- 
connu sa participation dans 
d'autres exactions reprochées à la 
+ bande du Macama », s'était « {d- 
ché copieux », pour reprendre πη 

expression en vigueur dans le box à 

Espagne. « La police commençait à 
bouger, ἧς avaient peur de se füire 
lever », expliquait-il aux enquêé- 
teurs, puis au juge d'instruction. ̓  

« GÉRARD DONNAIT » 
Et d'ajouter que les deux 

hommes s'étaient confiés à lui: 
«As m'ont dit qu'ils] avaient été 
chargés par Gérard Finale de suppri- 
mer [Yann Piat}. Gérurd donnait des 
ordres à Lucien, qui les répercutait 
sur les autres. Un mois avant [las- 
sassinat], j'avais entendu dans une 
conversation entre Lucien [Ferri], 
Olivier [Tomassone], Marco [Di Ca- 
ro}, Stéphane [Chiarisoli] et [Sté- 

-pbane] Guechguech que la députée 
gênait et qu’ fallait s'en débarras- 
ser. (Gérérd] Finale a jait 

‘comprendre à l'équipe que ça ne 
: pouvait plus durer. I} disait Qu'E va- 

lait mieux qu'elle n'aille pas à la 
mairie, qu'avec elle on.ne pourrait 
Plus faire un pet de travers. [Mau- 
rice] Arreckx et [Joseph] Sercia 
avaient sa préférence. » 

Jean-Pierre Nazzi proteste à la 
bare: «C'est du vocabulaire des 
gens qui ont tapé ces dépositions. » 
Les accusés sourieñt. «J'ai riconté 
des conneries: pour pouvoir sortir de 
cette affaire », dit-il encore. Et 
même, troublante explication : 
« J'ai tout inventé, Je leur en voulais 
de ne m'avoir pas fait participer». 
Mais le président poursuit ses lec- 
tures. Le patron du Macama, selon 
Jean-Pierre Nazzi, a donné 

Le CSM rappelle dans un «avis informel» 
les droits et devoirs des magistrats 

LE CSM (Conseil supérieur de la 
magistrature) a transmis, mercredi 
27 mai, à Elisabeth Gulgou, l'e avis 
in'ormel » que la ministre de la jus- 
ticé avait démandé au sujet de l'at- 
titude du procureur d'Evry, 
Laurent Davenas, et du juge d'ins- 
tuüction des Sables-d'Olonne, Di- 
dier Gaïlot. M. Davenas, qui avait 
diligenté l'enquête préliminaire 
sur Xavière Tiberi, avait publié, en 
annexe d'un livre, le rapport 
contesté de l'épouse du maire. 
Quant à Didier Gallot, il avait de- 
mandé publiquement la mise en 
examen de l'ancienne directrice de 
l'administration pénitentiaire, My- 
riam Ezratty, dans l'affaire du sang 
contaminé. 

Le Conseil souligne que la tiber- 
té d'expression, qui doit être re- 
connue aux magistrats, comporte 
des limites. « Elle doit s'exercer 

4. 

sans que soient atteintes la dignité 
et l'autorité de la fonction hi l'im- 
partialité que tout justiciable est en 
droit d'exiger. Plus particulièrement, 
le magistrat doit concilier les impé- 
ratifs de la présomption d'inno- 
cence. du secret professionnel et de 
l'obligation de réserve avec les exi- 
gences du droit à l'information dans 
une société démocratique. » Cest 
au ministre, rappelle le CSM, que 
revient l'initiative d'une poursuite 
disciplinaire. 

Les douze magistrats qui 
composeront le nouveau CSM, qui 
siégera ἃ partir du 4 juin, ont été 
&us par leurs pairs. Pour la forma- 
tion du siège, les six magistrats 
sont Ivan Zakine, président de 
chambre à la Cour de cassation ; 
Jean-Claude Girousse, premier 
président de la cout d'appel de 
Lyon ; Henri Robert, président du 

tribunal de Blois ; Marie-Claude 
Berenger, conseillère à la cour 
d'appel d’Aix-eu-Provence: Phi- 
lippe Delarbre, juge au tribunal de 
Rennes, et Michel Lernout, pre- 
mer substitut au tribunal de Paris. 
Pour le CSM-parquet, les six ma- 

gistrats élus par leurs pairs sont 
Charles Sadini, avocat général ἃ la 
Conf: de cassation, Christian Rays- 
seguier, procureur général de Ja 
cour d'appel de Rouen, pi 

la cour d'appel de Pau. 
Les présidents de la République, . 

du Sénat et de FAsserablée natlo- 

cun un membre. 
nale doivent encore désigner cha- 

4000 fréncs pour k voyage en Es- 
pagne- I lui a payé sa voiture, qui 
servit à Olivier Tomassone et Ro- 
main Gressler pour faire du repé- 
rage le soir de l'assassinat. Il avait 
prômis aux uns et aux autres la gé- . 
rance de boîtes de nuit dont il de- 
vait prendre le contrôle. Jean- 
Pierre Nazzi évoquait les autres 
«affaires » impliquant la bande : 
un assassinat, une tentative d’as- 
sassinat, l'incendie volontaire, un 
voi à main armé, dont l'audience 
révèle l'édifiante violence. « Gé- 
rard, à nous faisait rêver plein de 
trucs. On n'avait pas d'argent Il 
nous faisait miroîter plein de choses. 
On avait l'impression d'être quel- 
qu'un.» ° 
On rappelle alors qu’en no- 

“verabre 1994 Jean-Pierre Nazzi rap- 
porta au juge d'instruction que 
des rumeurs, en prison, faisaient 
mention d'un «contrat» placé sur 
sa tête par Gérard Finale. « On m'a 

. Jamais menacé», marmonne au- 
jourd’hui le témoin. Puis le pré- 
sident Et une «amicale » corres-. 
pondance de Marco DiCaro à. 
Jean-Pierre Nazzi, récemment in- 
terceptée en prison: « Salut JP. 
Corne tu vois et tu sais, nous pas- 
sons tous pour YA Comme tu sais 
nous sommes tous innocents et per- 
sonne ΠΕ Savait ce que nous allions 
faire Bref, tu le sais qu'on savait 
pas ! Au fit, tu sais que lu as été cité 
comae témoin ? Ils vont t'extraire 
des Baumettes d'ici 10 jours ou 15. Tu 
vas” voir c'est impressionnant, c'est 
plein d'enculés { C'est-à-dire des 
curieux. (-) Enfin, tu vas nous voir 
tous les sept Tu verras, tu peux pas. 
nou manquer : on sera dans le box 

"des accusés. J'espère que tu'väs bien 
et dire la vraie vérité cette fois, pas 
les mensonges. Au fait, pour les 
aires affaires aussi nous sommes 

tous imocents. Mais bon, ça tu le 
sais aussi. Allez. À dans ‘quinze . 
Jos. » 
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Réunis à Catane, en Side; les 4 » des régions maritimes dénoncent les ambiguités du traité d'Amsterdam et pressent Bruxelles de leur réserver 
- des crédits spécifiques. Un rapport sur es handicaps de l'insularité devait être discuté, jeudi 28 mai, au Parlement européen 

cie), Elus et experts d'une ving- . 
taine de régions insulaires . 

betind, Canaries, 
Gotland, Corse, etc. - ont tiré la 

Pr structurels 

partout, es es (Où le tourisme εἰ - 
tiennent une place es- 

ts ont en commun d'ac- - 
cumuler des handicaps en termes 

: aérien 

᾿ ticriales et eurdpéenries. Les ré- 
‘ gons insulaires quel 

A qe quinze milions d'Habitants, 

«la nécessité indispensable d'inté- 
rer à conditions d'égalité les régions 
insulaires dans le marché intérieur 

ον ( et de lancer un nouveau pro- 
gramme entièrement consacré à ces. 
Éésions ». Ce document devait être. 
approuvé jeudi par le Parlement 

Couient, dns son article 158, Un 

M. Cornut-Gentille, ET RPR 
contre la toute-puissance 

_ des« ne » deleau 
DE FAÇON collective où indii- 

duelle, de nombreux élus mènent 
aujourd'hui un combat pour re- 
prendre Je terrain cédé pendant , 

sociétés des années aux 

les services publics d’eau ou d'as- 

bagarre qui . 
oncee ra ile à He Copa τᾶς 
nérale des eaux (CGE), du groupe 
Vivendi; est: aussi l'auteur d'une 

Marne, la CGE refusait de commu 
niquer ses bilans à l'association 
d'expertise, créée par les élus, Ser- 
vice public 2000, chargée par la 
mairie αἱ un diagnostic 

-Cham- 
pagne (Le Monde du 17 avril). La. 
maïrie vient d'oxtiquer qu’«a été 
enfin obtenu, en ‘cours d'instance, : 
l'accord formel de la CGE pour un 
contrôle étendu ‘de'ses comptes ». 
per Service public 2000, À la mai- 
rie, on juge que la Générale a cédé .: 
par crainte de la contagion de ἡ 
Fexemple de Saint-Dizier 
Dans une 

le Conseil d'Etat, saisi pour avis 
par le même tribunal administratif, 
vient aussi de donner tort à. la. 

ἍΝ 

déposer 
sur le «contrôle des délégations de 
“service public »; qui précise que 
«la chambre régionale des nie 
vérifie les comptes et la gestion des : 

“entreprises -délégataires de service -} 
public en ce qui concerne la déléga- 
tion de services publics locaux ». Ce 
contrôle serait à la fois «obliga- 
toire et préventif ». Les agebces ré- 
gionales de Peau y seraient asso" 
ciées. 
François Comut-Gentille, qui 

souligne que les textes actuels sont ἡ 
Ἂ à La fois insuffisants et pas appli- 

qués, veut ainsi ouvrir le débat sur 
le manque d'outils d'« expertise » 
des collectivités face aux <ma- : 
jors ». De ce point de vue, le dépu- 
té se dit plutôt sceptique sur l'effi- 

- cacité réelle du Haut Consell du 
“service public de l'eau annoncé par 
Dominique Voynet. Soucieux’ de 

proportionnés ». des . grands 
groupes per rapport aux Services 
rendus, François Coraut-Gentille 

. Juge que 
με fait πιίειος que le public ». 
Maïs ἢ estime aussi qué la hausse 

. DR Ne te 
table ». 

Jen-Louis Andreani 

Letribunal adminisraté remet … .. 

en cause une usine d'incinération | τὶ 
LE TRIBUNAL ADMINISTRATIF de Montpellier viênt vient 

péfiectarat di 11 juillet 1996 autorisent l'ouverture d'une usine d'inciné- 

ration à Lumel-Vie} (Hérault), dont les travaux sont en voie d'achèvement 

Étemnt de ce a en Pr DIN D prb traitement de cette 
dat de ee Era avec le plan déperemental Ταῖς | 

rhination des déchets : celui-ci fixe ἃ 50 000 tonnes la quantité à incinérex. .| ..΄ 

Pour cette zone. Anticipant une éventnelle sanction judiciaire 

ses 

όσα, (voire les abalyses contradic- clarifier sensiblement les choses. 
À jt Selon que les îles — qui n’ont évi- 

c ni le même niveau de dé- 
se heurtent à des tentatives inté  veloppement πὶ les mêmes rela- 
reséées d'interprétation plus exten- tions avec leurs capitales — sont ou 
sive,-cormie Ja thèse italienne. non retenues par la Commission 

annexe au traité, pübliée à l'au- candidats à rejoindre demain ou 
tornne, sans valeur juridique inais après-demain l'UE, comme les 

Distances réelles et « virtuelles » | 

‘Le réseau Enrisies joue le rôle d'une banque de données scientifique 
européemmes. Créé en 1992 avec le soutien de 

de 2 678 km, pour une distance 
Açores, les chiffres sont de 26 O41 km (ἢ de « distance virtuelle » contre 
3 649 kan de distance géographique. 

déjà à s'en préoccuper Si les Îles 
étaient, 

jectif1 (le plus favorable), cela si- 
gnifierait que le taux des subven- 
tions européennes tomberait de 
50% à 30%. 

C'est pourquoi les responsables 
de la commission des îles s’inter- 
rogent : faut-il saisir la Cour de jus- 
tice, procédure lourde et solen- 
nelle? Faut-il demander, à 
l'occasion d’un prochain sommet, 
une déclaration rectificative aux 

L'affaire est d’autant plus déli- 
cate que la direction générale de la 
politique régionale à Bruxelles ne 
semble pas disposée à appuyer 
outre mesure les revendications 
des responsables insulaires. Quant 
au gouvernement français, il af- 
fiche sur le sujet une quasi-indif- 
férence. Aucun de ses représen- 
tants, aucun membre de ja Datar 
n'était à Catane, Pour sa part, Jean 

Baggioni, président RPR du conseil 
exécutif de Corse et député euro- 
péen, a insisté pour que soient 
Poursuivies et « amplifiées d’ur- 
gence les démarches des autorités 
régionales pour parvenir à des résul- 
ταὶς concrets tant sur le plan éconc- 

mique, financier et fiscal, que sur ce- 
luï de l'aménagement de l'espace 
communautaire ». « La question des 
Îles ne doit pas être traitée au coup 
Par coup, one franche par-ci, sub- 
ventions par-là, Les solutions appor- 
tées iusqu'à maintenant ont été su- 
pérfcielles. J'ai voulu interpeller 
solennellement la Commission et les 
responsables politiques », nous a-t-il 
déclaré. 

La situation exige cependant de 
sortir rapidement du statu quo: 
avant même que le traité soit par- 
tout ratifié, plusieurs règlements 
vont progressivement entrer en 
application, pour une longue 
période, C'est le cas des aides 
d'Etat à finalité régionale ou de la 
réforme de la politique agricole 

otientations de développement ru- μὴ ᾿ 

François Grosrichard 

qui-aufait . |: 

Sea SRE “πα Bee de, naar a qu 
ré 
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ALCULER, parlementer, marchan- 
der, enjôler pour diriger, voilà com- 
ment François Mitterrand concevait 
la vraie politique. A cinquante-deux 
ans, fl présidait la Fédération des 
gauches et savait la fragilité de ce 
poste : combien étaient-ils à guetter 
ses faux pas ? Avec un sens aïgu de 
l'opportunité, il tournait dans le 

sens du vent dès qu'il k sentait favorable. Avant de 
s'exprimer enfin dans un langage officiel ailleurs qu'à 
la Chambre, ἢ avait attendu que la fièvre étudiante 
retombe, que la population se lasse des grèves, que 
son rival Mendès France se compromette à la Sor- 
bonne ou à Charléty au milieu de la jeunesse turbu- 
lente, que les communistes perdent de leur emprise 
sur le mouvement ouvrier Avec ceux-ci affaïblis, il 
allait pouvoir ficeler une alliance dont il serait Je chef. 
Parfois, il avait critiqué à la tribune un gouvernement 
aveugié par l'émeute, puis il avait sondé le méconten- 
tement, soupesé ses chances. Peu luï importaient ces 
jeunes excités qui ne votaient pas encore et le brocar- 
daient. Solidement planté dans sa Nièvre d'adoption, 
il voulait que sa carrure dépasse celle d'un député de 
province, et sa notoriété celle d'un ancien ministre 
muitirécidiviste. Déjà, trois ans plus tôt, à l'élection 
présidentielle, il avaït mis le Général en péril et frôlé 
la victoire: aux récentes cantonales, emmenées par 
lui, la gauche s'était approchée des 50% de voix 
Dimanche, sur la place de Château-Chinon, une foule 
bourgeoise et populaire Pavait acclamé et ἢ en avait 
encore des frissons dans l'échine. Lors de son dis- 
cours, Î avait parlé de détruire les structures de la 
société capitaliste : y croyait-i ? 11 croyait d’abord en 
lui. 

ἢ arriva ce mardi matin, vers onze heures, dans 
les salons de l'Hôtel Continental, rue de Castiglione, 
où il avait convoqué la presse. Trois cents personnes 
l'attendaïent, peut-être davantage. IE avait plaqué en 
arrière ses cheveux noirs qui se clairsemaient, souriait 
bouche fermée pour ne pas montrer aux caméras ses 
canines trop pointues, mais cela n'empêchait pas les 
journalistes de Fimaginer en conspirateur. Sous les 
flashes et devant les micros, François Mitterrand dit le 
texte qu'il avait lu tout à eng pour approbation, 
aux autres dirigeants fédérés 

— En France, depuis le 3 mai 1968, ἢ n'y a plus 
d'Etat, et ce qui en tient lieu ne dispose mème pas des 
apparences du pouvoir Tous les Français savent que 
le gouvernement actuel est incapable de résoudre la 
crise qu'il a provoquée et qu'il en est réduit à agiter la 
menace du désordre, dont il est le vrai responsable, 
pour tenter de se maintenir en place quelques 
semaines encore. Pour quel dérisoire avenir ? Nul 
n’en sait rien, pas même Jui... 

HORIZONS 
LE MONDE / VENDREDI 29 MAI 1998 

«Les frontières 
ON S'en - ἐν 

ΠῚ par Patrick Rambeud| 

« Coucou me revoilà !» :- 
C'était Cohn-Bendit ; 
cheveux teints, . 
il avait réussi. 
à revenir d'Allemagne + 
il était là à JA SORONnE, 
-et le pouvoir | 
er devenait ridicule 

ἢ évoqua ensuite les forces nouvelles appe- 
rues en Mai, celles des étudiants et des travailleurs, 
caressa juste après les communistes et la CGT. 
Dans les circonstances présentes, ajoutait-il, si le 
Général dans sa folie maintenaïit au 16 juin son 
référendum, nul doute, la réponse des républicains 
serait un non massif, Alors? De-Gaulle rentrerait 
dans sa maison de Colombey; le: gouvernement 
tomberait; une autre équipe, provisoire mais de 
gauche, devrait remettre l'Etat en marche, organi- ‘ 
ser de nouvelles élections, législatives et prési- 
dentielles. II lança fe nom de Meudès pour diriger le 
gouvernement de transition, et le sien pour la pré- 

sidence de la République, Passée la surprise d'une 
annonce aussi franche, les questions vinrent en 
bousculade : 

— Que va devenir l'ORTF ? 
Ceux qui, à l'ORTF, ont assuré une certaine 

liberté d'expression méritent le respect des républ- 
cains. L'opposition et la majorité doivent disposer 
d'un droit égal d'expression. 

— Dans le nouveau gouveraement, y aura-t-il des 
communistes ? 

— D n’y aura pas d’exciusive ni de dosage. : 
— Et si le oui finit par l'emporter au référendum ἢ 

.  —Sile peuple refuse san'consentement à la Fédé- * 
ration, alors nous délibérerons sur les conditions 
du combat dans ses formes nouvelles. 

- Sur le plan international ? : 
πὰ faut construire l'Europe et établir des rela- 

tious neuves avec les pays du tiers-monde. ἡ 
— Etes-vous favorable à l'ädhésion de la Grande- 

au Marché commun ? 
ν - 1 faudra élargir l'aire territoriale de l'Europe. 

— Que pensez-vous de la mesure d'expulsion prise 
‘à l'encontre de Cohn-Bendit ? * - 

= Il est surprenant que le gouvernement, qui avait- 
négocié avec lui, le traite aussi mal. Cet étudiant est 
né sur notre 850] εἰ} 8’ ἔξέ élevé chez nous. C'est une 
faute politique εἴης faute Humaine. ΄. 

- Monsieur Mittéiränd, confidérez-vous comme 
exaltante la perspective de remplacer une équipe 
qui n’a plus d'autorité depuis dix jours par une: ἢ 
équipe qui n’a pins d'antorité depuis dix ans ἢ 

. ANDES que la député Jurieu préparait 
avec assiduité la diposte des gaullistes, 
sa femme, qui lui avait menti, s'était 

‘établie dans le shidio de la rie Lord- 
‘Byron où s'était réfugié Le jecme Portal- 

. ec Bien sûr, elle avaît téléphoné à la 

ue ne pen vou Vo ou pe et, se 
ne en pas de vous le ramener bientôt, » 
Madame Jurieu était 1à depuis la veille et elle avait som- 
no toute babe εἶ ἴσαι pent die, sur le sofa Comme 
ele était descendue à la pharmacie, Roland fouilla dans 
le sac de voyage qu'elle n'avait pas ouvert. ἢ en tira une 
trousse remplie de flacons et de boîtes rondes (« pour 
se peinturiurer le museau ») ; il déplia une chemise de 
vuit uitralégère du, genre baby-doll (« A son'âge! au 

ὃ δ΄, quel ge a-tel cette vielle ? Trente hui ? rente 
neuf ? »). 

Roland Portallier, sôn' inspection terminée, mar- 
Cha sur 16 tapis en se tenant le dos ; ἢ tralnaït ses jour- 
nées, torse nu et en jeans, Fœil au beurre noir, du spara- 
drap sur la joue, échevelé, refusanit de se raser, le regard 

” mauvais ét lé parler bougon. Au fond de lui, même s'il: 
y'en montrait rien, le manège de l'amie de sa mère 
lamusait et ἢ n'hésitait jamais à la seumonner en termes 
crus qui la faisaient rougir et se trémousser. Î faisait 
beau.et chaud] se mit à la fenêtre ouverte pour. 

les toits de tôle prise. Il entendit qu'on tour- 
nait la cié du verrou et se rétourna, à la fois sombre et 
goguenard : . 

— Ah ! voilà la dame d'œuvre. 
- Mais, Roland, dit Madame Jurieu en posant son 

“ paquet de phammade sur Ἡ table; vous ne pouvez pas 
rester seul dans cet état... 

— Je vais beaucoup mieu, ils ne m'ont pas cassé. 
Guille ! Jus 

— Vous voyez, au moindre faux mouvement. Allez, 
mettez-vous sur le ventre, que je vous passe votre pom- 

: ἢ s'exécuta. Les doigts de Madame Jurieu vole- 
: taient au bas de son dos et ul die Je nez dans oreille : 

— Ça vous plaît, beïn ἢ" 
τ Je vous en prie, Rolaïd 1 dit-elle avec des fausses 

pudeurs. - 
_— Vois p'aurief pes les 1 dois incesiuéu, par Hasard ? 
- Rolaid} 

"Hs6 leva en gritidint dé dbreüt:iroë maih à la 
nuque, et demanda à Pamie de sa mère:  . 

— Vous m'avez remonté Le Monde ? "Hi 
‘Elle prit le journal posé sur La table et 3 le lui amra- 

IMPRESSIGN DE MAI 
Claude Dityvon 



jubila : 
TS Bénin 
“Etces drôge? : 1 

2 Qu vus νὰ ma de Lee de canne: τ 
Roland, : et de parer des ouvriers, répondit-elle en se - 
révoltant pour la première fois. 

— Vous les connaissez, vous, les ouvrièrs ? Votre mari - 
et ses complices, qu'est-ce qu'ils en-savent ? 5 pré- 
férent fermer une usine, pour empocher les sous, que se 
soucier des travailleurs. [5 veulent du'docile et du ren- 
table, is se foutent pas mal de la vie des gens! Mais” 
regardez-vous ! - 

gace de rannotre: 

᾽ de πιαανεῖς ὑτέισαῖες, non ? Vous jouez les décontrac: Ὁ 
te a 

figure et les lèvres! : 
. — Une toüche de fond de teint... | 
-ἰ Regärdez-vous ! (N fui exuya le visage avec urie ser- 
Se ne Β τεῦξε νοῦς: 
geoise jusqu'aux ongles 1 C’est pour π᾿ μας vous res 
sembler qu’on descend dans la rue ! On à envie dé rire, 
Be te 

- mai 
— Maïs oui. PAG 
- Menteuse ! dit-il en la serrant plus fort aux bras. ᾿ 
-- Roland, vous me faites mal avec Vos grifes, génie 

elle en se plaquant contre lui. 

ODIGUE rejoignit Théodora dans le 
grand amphi de la Sorbonne, où îls 

ue δ “yet? demanda Théo ans roc 
.._7 baba perpétuel, tu sais où est Roland? ᾿ 
ie τ Son père m'a fermé la porte an nez en me signifiant 

[7 que son fils n'avait plus rien à voir avec des voyous de 
per meer SE 

- ΟἿ merde , 
-π Au moins, ἢ n'est pas à Phosto. 

communiste irait jusqu’à participer à tm 

cs τ "entendre Je matin même. . 
— Tu rigoles 1.dit un étudiant en tweed. Tu vois des 

ἢ commmnistes avec Mendès, qu'ils traitent de pro-amért. 
can notoire? . 

- Leurs magouills, on s'en fiche ! buxia une blonde à 
frisettes, 
Elle à raison! braîlla une fille qui ressemblait à 

CRE DR RENE A RE D 

LE Le parier aux outre  caitina in äntre. δἰ 

Mitterrand } 
— Et noûs, on le femme?, re 
Re LE a ΜΌΝ 
RM Les 

séance qui le dévisagea en 
les yeux. L'Es- 

pagnol lui fit alors passer son 
passeport et le président 

. ouvrit la bouche, hébété. 
Dans la salle on continuait à 

réclama un silence relatif : 

— Chacun à soû tour ! 

le débat.” 

et, sans un IDOt, 

même. de loin on reconnut 

᾿ n'importe comment, On 
Ὁ . lignorait mais ça n'avait: 
Στ aucune importance, on s’en :. 

- moquait ; αἱ était là, | à la 

: délire ;-0n trépignait.. 
τ frontières 

Ἢ l'attrapa aux deux bras et Ja touria face ἃ a. ̓ 

Sur l'etrade, un omtear se demandait εἰ le Parti ᾿ 
gouvemernent 

de la gauche uûie, comme Mitterrand le laissait ce 

ne ere | 

: Un petit rondouillard qui portait des lunettes de 
soleil, avec la tignasse noïre d'un Espagnol, se tenait δὶ ὁ" 

 : basdePestrade; RE ἡ ἐγτενος εἰν τοὶ 

-S'empailler sur la question du: 
gouvernernent provisoire. Le x 
président prit le micro et ‘” 

- On va un peu bousculer ὁ 
ordre des interventions, 1 y ° : 

᾿ 8 R quelqu'un qui vondrait 

< Si, il va parier. Ça va δ 

“Hi δὲ signe à Espagnol .ς 
LÉ ἃ luneties ; célni-ci monta’ 

᾿ βὰς Festrade, s'assit à côté ἀπ. 
président,- 
face à la saïle piquée de : 
curiosité, Ôta d'un geste:ses 

‘ ‘lunettes. D avait les yeux ἡ 
bleus, ce faux Espagnol, et. 

; ‘son sourire’ et sa voix quand. - 

: 4° interminables ‘minutes : 
fütEvré ἃ un ᾿ 

- vacarme joyeux et proche dn : 

re 

ie mme eme tan πε acer Eire 

Ani Kébadian 
La nostalgie de li insouciance 

A sœur jumelle, qui est 
peintre, s'appelle Aïda, 
«1m prénom magnifique », 
alors elle trouve le sien, 

Annie, un peu plat, et a choisi de 
lécrire Ani, comme le nom de 
Fancieose capitale d'Arménie res- 
tée du côté turc, la ville aux mille 

églises. 
Ele est très brune, mince, belle, 

aussi extravertie que sa sœur Aïda 
est tournée vers l'intérieur de soi, 

τ 50} univers de tableaux mélanco- 
lique et rêveur, situé dans un 

ique aérien, dans un Joft clair 
au fond d'une longue cour qui 
‘s'enfonce dans le cœur du fau- 
bourg. Saint-Antoine. Aïda est 
comine sa peinture, en l'air. Les 
contingences sociales ? Elle ne 
connaît que le strict minimum. La 
timidité la protège du reste. 

Ani, au contraire, a beauconp 
Plus les pieds sur terre, même si la 
terre, la réalité, ce n’est pas ce qui 
lintéresse le plus. « En 1965, j'avais 
vingt-deux ans et j'étais secrétaire 
dons une agence immobilière qui 
s'appelait Morhange. J'avais été 
trop nulle pour passer le bac. 

. J'aurais voulu faire un peu de 
théâtre, on nous avait fait jouer une 
pièce, au pensionnat arménien, et 
un professeur m'avait trouvé un 
petit quelque chose. Mes parents 
étaient à l'aise, mon père était dans 
la confection, ma mère femme au 
foyer, elle ne parait que le turc. ls 
sont venus d'Arménie après le géno- 
cide. Mon frère Jacques, qui est 
cinéaste, à fait un film là-dessus, 
Sans retour possible, mais je 
m'égare. On a donc appris l'armé- 
nién au pensionnat en France. » 
Don, elle s'adresse au Théâtre 

‘dela commune d’Aubervilliers, sur 
la recommandation d'un ami, le 
critique Gilles Sandier, et demande 
à travailler comme secrétaire. Le 

. recteur d'alors lui dit qu'elle n'a 
pas assez. d'expérience. Elle est 
déçue, cherche ailleurs, et se fait 

Elle a dix-neuf ans, vit à 
Colombes, prend tous les jours le 
train à vapeur, gare Saint-Lazare. 
+ Déjà, vers dix-huit ans, j'avais un 
cousin qui dirigeait le CRDA, le 

᾿ Centre de recherche et de documen- 
tation arménien, dont je devais être 
vaguernent amoureuse. ἢ était assez 
fort, trotskiste. Il m'a fait entrer à la 
ΤᾺ Internationale, à la JCR, à 
Rouge. J'étais militante, mais je ne 
connaïssais pas les étudiants. 
Quand mai éclate, j'ai dit à mon 
agence : “Vous w’allez pas me voir 

| . pendant un moment.” Mais au 
fond, je ne peux pas dire que c'était 
une révélation, ce mois de mai. Je 
vois aujourd'hui, à la tévision, tous 
ces gens qui disent que ça a tout 
changé, les mœurs, etc. Oui, pour les 
fernmes. Maïs moi, j'ai toujours été 
rebelle, ça ne changeaït rien. J'ai 
jamais connu de smdicat, jamais eu 
besoïa de faire grève. » 

Le. père Kébadian était de 
gauche, un admirateur de Jaurès, 
les enfants n'étaient pas désa- 
voués mais soutenus. Quand 
Jacques va en prison, le père se 
Tépand en lettres ouvertes. Dès 
avant 68, les enfants manifestent 
contre la guerre au Vietnam, 
manifestations qui ne sont pas 
réprimées dans la douceur En 68, 
ils sont partout sur les barricades, 
à l'Odéon, à Chariléty. La douce 

. Aïda, plus bardie que d'ordinaire, 
se fait tabasser avec Hocqueng- 
hem, elle a un traumatisme cré- 
pien. Ani est partagée entre 

τ Peuphorie et Ja trouille, ruais elle y 
᾿ va quand même. . 

<Et puis quand il y a eu Ia grève 
générale, ça a été génial. Quand on 
en parle maintenant avec les jeunes, 
on a Fimpression d'être des has- 
been, à quoi ça ἃ servi mai 68 et 
tout ça ? Moi, je dis que ça a servi à 
beaucoup de choses. On n'a pas fait 
la révolution, mais. on a vécu une 
chose qu'on n'arrive plus à vivre 
maintenant, fl ÿ avait une tolérance, 
une convivialité, tout le monde par- 
lant à tout le monde... Les jeunes, je 
ne voudrais pas critiquer, mais 
quand ils manifestent; c'est pour 
plus de sécurité, plus de 
Ce n'est pas le même esprit, + 
Ani regrette le mois de mai et 

même les .années 70. Pas les 
années 80, encore moins 90, mais 

se 

ἣν, 0 

celles de 70, quand on avait moins 
l'angoisse de changer de boulot 
parce qu'il y avait moins de chô- 
mage. On pouvait voyager avec 
peu d’argent. On osait vivre 
comme on lentendaït et non pas 
dans la frustration, la crainte de 
perdre un travail. 

« En juin 68, j'ai repris le boulot, 
mais ça ne me déplaisait pos. J'ai 
ressenti ça différemment, moi, je 
rrétais pas brimée dans mon travail 
J'étais contente d'avoir participé au 
mois de mai, et puis surtout, pour 
moi, ça ne s'arrétait pas avec le 

Ani Kébadian photographiée 
par sa sœur jumelle, 

Aïda, peintre. 

mois de juin. Le bilan, je ne le voyais 
pas en termes d'argent ou d’acquis 
sociaux. Mai, c'est surtout le chan- 
gement dans l'esprit des gens, les 
rapports entre les sexes, ce liberti- 
nage. Qu'est-ce qu'on s'est amusés 
avant le sida !» 

Elle trouve Krivine encore très 
bien, ἢ tient un bon discours. Et 
Cohn-Bendit aussi Weber un peu 
casé, il n’a pent-Étre pas eu raison 
de vouloir être sénateur. Elle a 
gardé tous ses amis de l'époque. Π 
y a eu beaucoup de morts du sida 
dans les rangs, comme dans je 
roman de son ami Romain Goupil, 
qui raconte, entre autres, l’agonie 
d'une compagne, Libellule. « Pour 
moi, il n'y aurait pas eu mai, 
J'aurais les mêmes idées toujours, 
J'ai pas l'impression d’avoir changé. 
Je sais pas si c'est un bien en soï 
parce qu'on réussit en rien, à vou- 
loir être comme on est, on reste 
marginal, on se marie pas parce 
qu’on veut pas être marié, On élève 
les enfants de façan pas convention- 
nelle... Tout ça vient de notre éduca- 
tion, parce qu’on était minoraires, 
en tant qu'Arméniens. » 

A la fin de mai, elle est revenue à 
l'agence, tout simplement, après 
avoir annoncé qu'elle partait 
manifester pour un mois. On l'a 
payée, c'était une bonne 
ambiance. Puis elle a travaillé avec 
son frère, comme assistante de 
production. Elle était mtermit- 
tente du spectacle, avec des 
moments de chômage, mais 
somme toute confortables. « On 
était privilégiés, on touchait nos 
Assedic, on pouvait voyager, c'est 
pas comme les chômeurs maïnte- 
nant. » 

Elle collabore aussi avec son 
cousin au CRDA, rue de Trévise. 
«Ja pas eu à travailler en usine, 
J'ai jamaïs eu de comptes à rendre. 
J'ai eu du pot Cela dit, j'arrive, à 
mon âge, cinquante-deux ans, en 
ayant signé pour la première fois de 
ma vie en juin un contrat ἃ durée 
indéterminée, avec le Théâtre 
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PASSÉ -PRÉSENT 

Hébertot de Montreuil, pour les 
relations publiques et la program- 
mation. Avec un salaire de débu- 
tante, 10000 balles. Mais je 
m'estime heureuse, je ne me suis pas 
ennuyée. J'aurais bien aimé jaire du 
théâtre, c'est un peu dur d'y penser. 
Dire si j'aime la vie, je n'en suis pas 
sûre. Je suis très vivante, dans mon 
métier ἢ faut de la tchatche, mais 
bon, quand on voit l'époque, c’est là 
qu'il faudrait faire la révolution. » 
Elle ἃ encore voté pour la gauche 
Plurielle. Mais pense qu'il faudrait 
cesser de payer ses impôts. 

ϊ ᾿ 
᾿ 
᾿ 
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Pour que vive ei FTANCE μα un cp spnete 
N mouvement de 

&rève des pilotes, à 
nouveau, à Air 

lecture de tracts d'un syndicat de pi- 
lotes parlant de « logique de 
Buerre » ou en entendant des dii- 

* geants de ce même syndicat . annon- 
cer kur intention de « mèttre l'en- 
treprise au tapis», on ne peut 
totalement exclure une telle j 
même si elle ne tt 
nement pas à l'opinion de la très 
grande majorité des Li 3 

Mais ἴ es lente, Ya aussi la mort 

ad em vor ἘΣ 
serait inévitablement le sort qui at- 
tendrait Air France dans les dix ou 
quinze années qui viennent, si l'en- 
teprise 

domaine, c'est bien Î 

pilotes 
19% à celle des pilotes de British 

Tecommencer 
Le mp το τέτετα — car 
la période faste que traverse le 

sept exercices déficitaires -, Air 

des pilotes pèse le moins sur l’ex- 
ploîtation de la flotte. 

Ces données sont les seules à 
prendre en compte : il ne s'agit pas 

tion de ces derniers permettant 
d'atteindre à tenme, en trois ou cinq 
ans, une maîtrise de leur masse sa- 
lariale globale, de l'ordre de 15%, 

pecmettrait 
duire de 500 millions de francs 
chaque année le différentiel de coût 
entre Air France et ses grands 

éens: 500 mil- 

posées aux pilotes : soit, au mo- 
πιστὰ de ronvstne Où Corte ΤΑΙ͂Σ 

d’actions τ d'Aîr France (autour de 
450 000 F) et la baisse de 15%, en 

Sur le fond, ce qui est ainsi pro- 
posé aux pilotes est d'investir dans 
Tentreprise, soit en devenant des 

Continental 
gnies aruéricaines) permet à la 
compagnie d'ouvrir le 19 juin deux 

routes 

Roissy. Elle est en effet la seule 
compagnie européenne σας la 

va se 
Pt an στῆς de nm δέ. 
veaux horaires, alors que Londres, 

Quelle que soit ma volonté de négocier, 
chacun doit savoir que je ne céderai pas sur 
la nécessité de combler l'écart de compétitivité : ΤῸ καὶ 
entre Air France et ses grands concurrents : 

actionnaires à up niveau élevé, pou- 
vant aller jusqu'à 10% ou 12% du 
capital, soit en contribuant au déve- 

d’Aïr France en améko- 
rant sa compétitivité. C’est ce 
RE ἀπε Ῥέμειαν δα: 
nées les autres salariés de l'entre- 

C'est ainsi qu’Air France pourra 

tés de développement, qui sont 
assainissement f- 

1e octobre 1997, déjà, Air France 
compte 8 nouveaux avions ; sa 

menté de 115% depuis le 15 avril, 

RE CE ee απ 

Un telle perspective de dévelop- 
pement ne peut se traduire que par 
des créations d'emplois. En un an, 
Aïr France a déjà embauché 230 
nouveaux pilotes. A partir de cette 
année, sur trois ans, la compagnie 
prévoit de recruter 600 pilotes, 
3000 hôtesses et stewards, 4 000 

et 
l'entreprise qui emploient au- 
Jourd'hui 9 000 salariés. 

Oui ou non, les pilotes sont-ils 

ns RE αν δ᾽. NL 
devenue de- 

puis la compagnie euro- 

pas 
ment la compagnie. Dans ces 
conditions, des mesures CODSErva- 
toires s’imposaient en.ce qui 
concemé la mise en œuvre 

tif ne l'est pas, car il y va de l'avenir 
de la compagnie. A chacun de 
prendre ses responsabilités. La 
mienne est de conduire vers la 

charge 1 de 
45 000 salariés où tous ont Jeur 
place et leur rôle au service des 
clients, des pilotes aux agents 
commerciaux, des iciens de 
la maintenance aux hôtesses et aux 
stewards. Je ne serai pas le pré- 
sident qui aura laissé Air France se 
vouer au dépérissement et se 

la mort lente. 

Jean 1 Spinetta 
sident-directeur général d'Air 
France. 2 

Mai 68, une ruse de l'Histoire 

de solidarité avec les exclus et les 
sans-papiers ? Non, malgré les 
apparences. Π s’agit de mouve- 
ments minoritaires déclenchés 

ü des artistes par des 
ou des professionnels de la 

unication. 

pas celles qui ont jadis existé 
entre le mal 68 des intellectuels et 
cel du peuple ? Le premier fut 
subversif, échevelé, tourné vers le 
«qualitatif » ; le second fut le 
plus souvent modéré, raison- 

ἀσγειλτιαι, ri (« CRS=SS 1») 
et de revendications inconsidérées 
(« Soyez réalistes, demandez limpos- 
sible ! +). Ce surréalisme politico- 
poétique à la mode « situ » n'avait 
de sens que pour autant qu’il dé- 
bouchaït à la fois sur la subvexsion 

imagination 
n’est qu'ensuite qu'on s'aperçoit 
qu’elle est un problème qui se 
donne pour une solution. 

Ces choses-là étaient déjà bien 
claires en 1968. Maïs un dernier sur- 
saut de Pesprit utopique suggéra 

tumuilte existentiel permet- 
pallier la failite du socia- 

lisme réel. Là où Lénine avait 
échoué, Breton réussirait peut- 

Avec la fin de leschatologie poli- 
tique, le temps de la pure négativité 

Quand la révolution est un après imaginable, 

elle peut tenir lieu provisoirement 
de programme. Ce n'est qu'ensuite 
qu'on s'aperçoit qu'elle est un problème 
qui se donne pour une solution 

pe avide de satisfactions 
Tetrouve-t-Oon 

pour vingt et un ans. Le roman- 
tisme antibourgeois de mai 68 était 
parfaitement conscient de ses ou- 
trances, voire de ses absurdités. 
Mais tant qu'une autre SOCiétÉ pas- 

critique est révohz Dire le souhai- 
table reste nécessaire ; une poli- 

‘définitive- 
ment la catégorie du prophétique se 
réduirait à la religion du fait ac- 
compil Mais les prophètes ne sau- 
rajent, sous peine d'imposture, 

du de positivité 

droits, seraient passés par 

τ prophétique. 
Nos révolutions sont donc des 

rites de passage. De la voie prophé- 
tique de 68, il ne subsiste à mes: 

à Févénement, que Pon est 

On était alors au cœur des 
«trente glorieuses » de 
La population rurale, qui représen- 
tait encore la moîtié de la popula- 
tion totale de Là France à la Libéra- 
tion, était tombée, vingt-cinq ans 
plus tard, au tiers de celle-ci; et sur- 
tout, la population active dans 
agriculture était descendue de 
74 miliions de personnes en 1946 à 
3 millions en 1968. Pendant ce 
temps, la population urbaine pas- 
sait de 21 millions de personnes en 
1946 à 34 millions en 1975. Sur la 

volume 

(1963-1974), la société française s'est 
Ettéralement 

technocratie efficace an service du 
développement idustriel Le re- 
marquable succès de cette entre- 
PS ai δὲ ἄς ὰ Force du πα. 
nées 60 un des pays les plus. 

vinrent. régnante ἢ per celui d'autogestion. 
Considéré dans le long terme, dû 
point pr vue des résultats plutôt 
que de l'intention des acteurs, 
mai 68 nous apparaît aujourd’hui 
comme une ruse de FHistoire pour 
accoucher de la société moderne 
que les néo-soixante-huitards 

tyrannique. 
gis Debray, dans son Modeste Dis- 
cours, avait été l'un des tout pre- 
mers à analyser ce point. 
Pour preuve supplémentaire de 

Sous les pavés, la plage. Oui, mais sous 
le communisme utopique, le néocapitalisme ; 
sous l'idéologie libertaire, le libéralisme ; 
sous le mot d'ordre de solidarité, l'avènement 
d'un individualisme tyrannique 

près, cells du socialisme fran 

que je viens de citer. Selon le mot de 
Bertrand de Jouvenel, maï 68 se 
présenta ulèvement 

ni même pour lessentiel les ou- 
vriers, mais les étudiants ainsi que 
les nouvelles classes moyennes 
avides d’'affirmation elle, de 
jouissance et de consommation. Ce 
que de Gaulle traduisit par le mot 
d'ordre de participation et l'utopie 

ce qui est avancé ici, on citera la 
suite des « événements», et 
d’abord Févolution des soixante- 
bnitards eux-mêmes ; mais aussi les 
années heureuses du pompido- 

‘effondrement de la morale 

nement Pindividua- 
lisme petit-bourgeois. Le 
mouvement de mai est né d'une 
discordance devenue intolérable 
entre l'état d'avancement de 
Téconomie et celui de la société. 

éveillé d'un adolescent. 

Histoire elles font. Celle-ci dite 
trahi les manieurs de pavés ou tra- 
duit leurs aspirations cachées Ὁ 
de US PAR elle au- 

l'élégance de’ 
anier La question τὰ dans le vague et 
ge préserver l'amour-propre des ac- 

Jacques Julliard 

AU COURRIER 
DU « MONDE » 

Les IDÉES RÉPUBLICAINES 
DE LA FONDATION . 
Marc-BLoCH 
“Nous remercions. Le Monde de 

rendre compte des activités de 

l'Association pour la Fondation 

Marc-Bloch (Le Monde daté 17- 

cependant faire quelques re- 
marques concernant votre page 

consacrée aux nationaux-républi- 

tuent pas dans le champ des partis. 
Π s’agit au contraire de mieux 
comprendre pourquoi, sur um Ct- 
tain nombre de questions —l'Eu- 
rope, la nation, Fimmigration, le 
service public, le libre-échan- 
gisme-, un nombre croissant 

s et de femmes de gauche 

nr Ces convictions ne sont pas, 
ailleurs, nécessairement antieu- 
raie mais plutôt antieuro- 
péistes, au sens d'une opposition à 
TEurope telle qu’elle se construit 
aujourd'hui. Enfin, si nous assu- 
mons pleinement la 

tout son sens, car il ne suffit pas, 
bélas ! de se prévaloir de la Répu- 

publique, somme montre 'expé pl comme ἰδ montre 
5 démnières années. rience de ces _L 

. Philippe Cohen 
Paris 

CHRAC CONTRE Marx 
Jacques Chirac a mis l'accent sur 

Pobligation qu'avait la France de 
s'assurer de ce que le président de 
la Banque centrale européenne fût 
clairement désigné par des Etats, et 

néo-gailliste 
timité de l'Etat à une autre légitimi- 
té, qu'il ne nomme pas mais à la- 
quelle adbèré τῇ Hajoritairement 

pinion internationale. 

MOTIVER LES_ARRÊTS 
DES COURS D’ASSISES 
Deux ans après que M. Toubon 

ent affirmé l'évidente nécessité de 
réformer la cour d'assises par l'ins- 
tauration d’un appel criminel, le 
dossier reste dans les tiroïrs de la 

de condamnation de M. Papon ? 
Autre effet heureux : la chambre 
criminelle de la Cour de cassation 
exercere un contrôle atitre que for- 
med si sûr ces décisions juridiction- 

Dominique Gaye 
Fort-de-France (Martini se 

g 
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MPS _—. pour. . 

᾿ ἡ, ΄, totulemerit dérégulé οἱ 16 prix est. 

« instramentalisé αὶ par des « Super”. 

$-fnis: Après ane 
mars, Pi cts de 

* «filer » leur industrie éditoriale n'a. 
-‘rien d'étonnant aux yeux des, aha- 

Colas L'aniglo-néeriand 

Elsevier et-le hollandais Wolters . 
* Kivwer sé sont taillé 1a part du πῃ; à 

teurs, qui séaigpent de voir le ἄντε " 

. monopoles dont les iniérès sont en fr 
᾿ térieurs au nas ».. Potntamt, Ces eu ̓  

srl pin εὶς τ ῬΑ κι ει στ αν Ἔν que cg 
dont D Re pection des finances, car d’autres de leurs col- 
de ce postes sont donc remplacés et trouvent  lègues en sortent pour aller dans les cabinets. En 

ai un autre emploi, moins sensible. Seul outre, ils ont toujours de quoi s'occuper car ces 
tait du corps préfectoral prévoit que ses grands corps, qui manquent de personnél, 

peuvent être placés hors cadre, c'est-à- -n'exigent pas une grande spécialisation: Au 
aucune affectation territoriale : ils re-., . Conseil d'Etat, on confie aux nouveaux verus les 

_qué des sociétés holaridäises" soient 
devenues de véritables éditeurs amé- 

.… ricains, au point de.tenir leur conseil ‘ ti 
- d'administration en anglais», note . 
John Clement, ex-président de Ja. 
Fédération des éditeurs européens. 
Que les-Américains laissent ainsi 

<lystes financiers. « Dans. un marché 

bre, où le concurrence joue à plein 
© et où da distribution est suffisamment 
forte pour dicter sa loi, l'édition m'est 

plus un fnvéstissement attractif », 
note Pun d'eux. La coûrse aux « big 

τῷ books »,-cette maladie baptisée. 
+ blockbusteritis », les à-valoirs fara- 

τ mineux et les invendus qui s'amon- 
: cellent ont contribué ἃ laminer les 

, … marges d'uné profession structurel 

Es ta formes 
De même, on peut -- comprendre 

: que Viacom — dont les activités 
 s'étendent-dù cinéma (Paramount) 1 

. achète les. droits d'exploitation du 
dre, stricto sepsu. C'est pourquoi 

. ces acquisitions sont des actes de foi teurs. 
te. très-importams par rapport au Üvre su 

# : 

SIC TITIC TIR y FETE AR ρεποπ SES PTT TT TT TE en ταςτ πον unes πο 

᾿ joua ΠῚ $ 'empare t-elle de Yédition américaine ? 67. 
Ν υαἰαῖσε », là 5ευϊδ en croissénée avec * Fer cp 

à 5.1. Newhouse un chèque de : 
quelque 7 milliards de francs pour . 
acquérir Fimmense fonds de Ran- 
En Fous ce do DORE ἢ 
namiser ses clubs. 25 millions 

᾿ d'adhérents dans le monde et plus. 
delar de son chiffre d’affaires 
livre - ainsi que pour rattraper 
Amazon. com ou Barnes and Noble. 

. dans la bataïîlle décisive de la vente ‘ 
en ligne. La logique de Pearson, . 

- elle, semble plus fmancière. En dé- - 
. venant leader de l'édition éduca- 
tive, le groupe accentue sOn -em- 

| prise sur un créneau déjà rentable. 
Les deux groupes ont annoncé 

. ‘des’objectifs de résultats et de ré- 
᾿ duxction de’ coûts, impressionnants. 
Combien de ‘suppressions de 

et à sa pérenrié » 

δι 

LHORIZONS-ANALYSES 

Les placards dorés de la haute fonction publique 
qué lé RPR a lancée contre Lio Délebarre, ainsi ‘qui sous-préfet, Christian” 

ἡ ‘en Paccusant d'avoir bénéficié d'un Pal, ont été élus. Aujourd'hui en détachement, 
πρὶ, ποῖ» aux affaires étrangères n'a guère [5 vivent de leurs inderimités de padementaire. 

de succès : le premier =. nee pee rep 

que c'est enr revenant à l'inspection des finances 
‘qu'A ἃ accompli ses «plus belles missions admi- 
nistratives »: en 1973, a été chargé d'étudier 

1  Pinformatisation du traitement de la dette pu- 
τς blique et de diriger une brigade de vérification 

des six agences de bassin. Après la fin de son 
mandat de premier ministre, ἢ a dû examiner les 
conditions techniques du passage à l'euro. 

>. : Est-D normal que tant de hauts fonctionnaires 
soient payés par l'Etat sans le servir? Des 

- compétences sont gâchées, alors que certaines 
tâches, comme la prévision ou l'évaluation, ne 

-- sont pas assurées. Une volonté politique et une 

mettraient sans doute d'atiribuer des missions 

Si nombre de hauts fonctionnaires chôment 
contre leur gré, d'autres refusent de travailler, ou 
font le minimum, pour mieux s’'adonner à des 
activités politiques. Cette pratique est rendue 
possible par l'absence de sanctions qui règne gé- 

, Déralement daus la fonction publique. En 1997, 
‘on à dénombré 17 licenciements pour insuffi- 

dans la fonction d'Etat; 

- Au Conseil d'État, un jeune auditeur qui « fait sa 
statistique » en traitant 82 dossiers par an peut 

. toucher Je taux maximal, soit un tiers du traîte- 
ment de base. Ceux qui travaillent moins obtien- 

- dront tout de même la moitié de ce taux. Il est 
permis de se demander pourquoi l'administra- 

… ton ne faît pas preuve Pune plus grande sévéri- 
té, pourtant autorisée par les textes. 

τ Rafaële Rivais 

Reste que FAmérique s'inquiète. 

vendent déjà moins d'un livre sur 

progressivement les « mid-list 
books », ces titres qui ne sont po- 
tentiellement ni de grands succès 
commercianx ni de petits livres sus- 
ceptibles de faire leur chemin tout 
seuls. Les auteurs voient d'un mat- 
vais oil qu'un titre de littérature 
sur trois sorte désormais des 

. presses de Bertelsmann. Certains 
(William Styron, John Updike...) ont 
fait part de leur bésitation à rester . 
chez Random House. - 
Si elles sont approuvées par l’au- 

torité de régulation des cartels, ces 

mutations qui secouent l'industrie 

“une européanisation de l'édition 
outre-Atlantique où sont, au 
.contraire, le prélude à une américa- 
nisition du Vieux Contient, par 

© - Florence Noïiville 

\ 
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ÉDITORIAL 

Un juge face à l'Etat 
changer de nature. La 

teinte à Fintimité de la vie pri- 
vée » de personnes, 
parties civiles dans ce dossier, 
Pinamovible «patron» des 
écoutes d'Etat depuis 1983, le gé- 
néral Charroy ; et il ἃ écrit à Lionel 
Jospin une lettre où se Et claire- 
ment son exaspération face à im 
premier ministre qui ne s'est tou- 

- dans ce pays, la justice peut-elle 
juger sans entraves la raison 
d'Etat dévoyée et les délits 
commis en son nom? Quand 

tous ? A cette aune, M. Jospin ne 
s’est, pour l'heure, guère distin- 
gué de ses prédécesseurs. S'abri- 
tant derrière Pavis du président 
de la commission chargée de 
contrôler les écoutes télépho- 
niques, Je premier ministre n'a 
cessé de faire attendre le juge 

ju- 

nalistes ou écrivains. A tel point 
que le juge Valat se fait un plaisir 
de πὶ rappeler son projet d'accé- 
Iérer les trops longs délais de la 
justice française, en Himitant à six 
mois La dorée d'une instruction 
comme celle dont il est toujours 
chargé plus de cinq ans après son 
ouverture et près de quinze ans 
après les faits ! 
Un « petit juge » fait donc sa- 

voir au chef du gouvernement 
qu'il attendra plus son bon vou- 
loir. S'apprétant à cire son dos- 

certains cabinets ministériels, 
«on» savait que PElysée abusaït 
de son pouvoir et portaït atteinte 
aux libertés individuelles. Mais 
« on » laissait faireet « on » obéis- 
sait parce que l'ordre venait d'en 
haut. Récemment, plus un de- 
mi-siècie après les faits, le « crime 
de bureau » a été jugé à Bor- 
deaux. L'affaire des écoutes offre 
l'occasion de juger le « délit de 
bureau » : Pobéissance aveugle au 
En ῬενΣ. 
teurs acceptent parfois de man- 
quer à la loi, et donc à Jeur devoir. 

Conseil de surve&tance : Alain Minc, préskient ; Gérard Courinis, vice-président 

Anciens directeur : Hubert Beuve-Méry 1544-19), Jacques Panvet (1965-1982), 
Aodté Laurens (1982-2485), André Fornaine (1885-1991), Jacques Lescune (1991-1924) 
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La Fayette, nous voici... 
CEST avec une fierté bien natu- 

relle que le peuple français tout en- 
tier vient d'apprendre la mise en 
vente aux Etats-Unis de ja première 
4 CV Renault. On ne nous dit pas si 
cette première mise en vente sera 
suivie d’une deuxième, mais tous 
les espoirs sont permis. Comment 
les Yankees n’en auraient-ils pas 
par-dessus la tête de toutes ces voi- 
tures encombrantes et dispen- 
dieuses, d'une écœurante banab- 
té? Les exigences de l'aide à 
l'Europe devant par surcroît 
contraindre les Américains à une 
certaine réduction de leur traîn de 
vie, il semble que la petite voiture 
café au lait soit exactement ce qu’il 
leur faut pour s’accoutumer à une 
existence plus spartiate. 

D'ailleurs -et pour que le ton 
ironique de ce qui précède ne 
risque pas d'égarer k lecteur sur 

τ mes véritables sentiments -, je dois 
déclarer que j'adore cette voiture ; 

Fai mème bien faili faire des dé 
marches pour en acquérir une, 
m’étant heureusement avisé à 
temps que mes moyens ne me le 
permettaient pas. Contrairement à 
ces Renault précédentes, qui s’es- 
soufflaient vaineruent à singer les 
voitures de luxe, celle-là est sincère 
et se donne tout bonnement pour 
ce qu’elle est : image d'une petite 
nation ruinée, maïs courageuse et 
honnête, qui s'efforce de conserver 
dans la mesure de ses moyens une ine tradition de qualité 

Bonne chance donc à notre pe- 
tite ambassadrice ! Et si elle se fait 
photographier, enrubannée de tri- 
colore, au pied de FEmpiré State 
Building, qu’elle se souvienne de 
lheureuse formule de Labiche : um 
gros Perrichon devant une petite 
mer Mer de Glace. 

Gabriel Dheur 
(29 mai 1948.) 
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EPRISE Un climat d'optimisme derniers mois. Les carnets de : SECTEURS bénéficient de la crois- mois, l'activité devrait continuer de duction «τοῖς à un rythme s Ep 
dans les entreprises. Selon commandes sont très étoffés. @ LE sance, des biens Sao οι μ8-... σΌΟΙΝΝ ON Εἰ RES RER tirée par les exportations en 
mensuelle de l'insee dans SOLDE d'opinion des chefs d'entre-  timent Les un rythme soutenu, » @ L'AUTOMO- et par une reprise du marché IOieur 

; publiée jeudi 28 mai, Fact- prise sur la production est à son selon l'enquête de Ta Ba Banque de BILE est la branche la plus dynamique, qui a effacé les contre-effets #, [ 
À at une forte accélération ces α maxdnum historique ». @ TOUS LES France: « Au cours des prochains PRET PEN gouvemementales. ; 

τὰ τἢ : 

Η Selon l'enquête de l'Insee, les chefs d'entreprise prévoient que le dynamisme observé ces derniers mois va se poursuivre. 
“Tous les secteurs bénéficient de la tendance. Pour la première fois depuis six ans, les groupes envisagent d'investir pour créer de nouvelles capacités 
UN CLIMAT d'optimisme qu'on commencent à peiner à suivre ces aisance financière commencent à afin d'aécentuer l'automatisation 

n'avait pas vu depuis des années ‘croïssances inespérées. Des goulets changer l'état d’esprit des diri- au détriment de la main-# Ν 
s'installe dans les entreprises. 5 PE -  détrangiement apparaissent dans  geants. Selon linsee, l'investisse- Pour de nombreux chefs d’en- é 
Grands groupes comme PME af- Indice base 100en1990 quelques secteurs. Pour faire face, ment productif devrait augmenter treprise, la croissance ne peut pas 

. fichent une grande confiance en les groupes embaucbent. Pour la de 10 % cette année. Jusqu'en mars, se poursuivre dans les prochains 
P'aveair, selon Penquête mensuelle première fois depuis des années, les achats se sont portés surtout mois à ce rythme. Passé le mo- 
sur l'industrie de l'Insee, publiée l'industrie ne détruit plus d’em- sur des petits matériels destinés an . ment du rattrapage, elle devrait 
jeudi 28 mai. Le solde d'opinion plois. Les emplois créés restent in- renouvellement. Mais ces dernières se stabiliser, mais à un haut ni- 
des chefs d'entreprise sur Ja pro- térimaires pour l'instant, les chefs semaines, tout semble s'accélérer. veau. . 
duction est « à son maximum histo- d'entreprise justifiant ce choix par Les entreprises osent à nouveat Un doute, cependant, règne 
rique », indique l'institut. L'activité la nécessité de rester flexibles à  fafre des projets. Elles étudient des dans les esprits : quelles seront Les 

{ dans tous [es secteurs est bonne, tout moment. iraportantes pour se mo- conséquences exactes de la crise 
- voire très bonne. Les carnets de dexniser, améliorer leur productivi- asiatique? La plupart des diri- 

ἰ commandes restent très étoffés. ἔτατ v'esPur : té. Mais elles pensent aussi à créer geants jugent que ses effets ont 
Les chefs d'entreprise jugent de fa- qe de nouvelles capacités, ce qu'elles été mal évaluées. L'apparition de 
çon très positive leurs perspectives tion et de la main-d'œuvre se fait  n'envisapeaient plus depuis 1992. produits à prix cassés en pJove- 
personnelles de production, laïs- sans tension financière. Même si L'instauration des 35 heures les  nance de la Corée et du Japon les 
sant prévoir «une activité toujours les prix de vente restent encore très  fera-t-elle changer d'avis? Cer- inquiète. Si la dévaluation di yen 
très dynamique au cours des pro- serrés, la faiblesse des tarifs des tains, persuadés qu’ils vont s’accentue, les producteurs de la . 
chains mois ». - matières premières, notamment du pouvoir trouver des aménage- deuxième économie mordiale 
Après huit ans de stagnation et pétrole, ainsi que la forte hausse ments à la loi sur le temps detra- pourraient faire des ravages sur 

de crise économique, les entre- des” permettent aux entre- ναῖ, disent qu’elle ra aucun effet oil les marchés, et les entre- 
prises ont le sentiment de vivre prises de reconstituer largement sur leurs projets d'fnvestissements. auraiert alors 

printemps. Ces derniers mois, marchés asiatiques. Α ce fort cou- mensuelle de conjoncture de leurs marges. Les problèmes de D'autres, au contraire, la re- An mu ἃ soute Tama. 
la production industrielle française  rant exportateur s'ajoute, depuis la Banque de France. Organisées trésorerie ont disparu. doutent. Elle les pousse à accélérer 
a connu la plus forte croissance de l'automne, le redémarrage de la auplus juste, les sociétés Ce climat porteur et cette leurs dépenses de modernisation, Martine Orange 
toute l’Europe, de l'ordre de 8% 
sur l'année. À l'inverse de la reprise 
avortée de 1995, ἢ n'y a pas de 
signe avant-coureur de dérégle- 
ment, tels que des tensions sur les 
prix des matières premières, des 
surchauffes de la production, des 
stockages trop élevés. Le rebond 
économique se met en place en 
bon ordre, comme dans les scéna- 
los impeccables des économistes 
que l'on retrouve rarement dans la 
réalité. 
A l'origine de cette reprise, le 

dollar à 6 francs continue à jouer 
en faveur des entreprises euro- 
péennes et françaises, Cet oxygène 
monétaire leur permet de se ren- 
forcer à la grande exportation, n0- 
tamment aux Etats-Unis. En Eu- 
rope, la forte demande tire les 
ventes et permet de compenser 
très largement les pertes sur les 

consommation intérieure. Tous les 
secteurs en profitent. La plupart 
des groupes affichent des hausses 
de 10, voire 15% de leur chiffre 
d’affaires au premier trimestre. 
Portées par le Mondial de football, 
les ventes de téléviseurs et de ma- 
gétoscopes ont bondi de 40% en 
avril par rapport à la même 
période de 1997. Les ménages re- 
commencent aussi à acheter des 
meubles, des réfrigérateurs, des 
machines à Javer, des petits appa- 
reils électroménagers. Le marché 
automobile, plombé pendant près 
de deux ans par les contrecoups 
des aides d'Etat, recommence à 
progresser. 
Dans les usines, les machines 

tournent à plein, Le taux d’utilisa- 
tion des capacités atteint les 87%, 
«ie niveau le plus élevé depuis 
novembre 1990 », souligne l'étude 

Une croissance partagée 
POUR UNE FOIS, Ja reprise de 

l'activité ne se limite pas à quel- 
ques zones de l’économie. La 
hausse continue des exportations 
et le rebond de la demande jinté- 
rieure permettent à tous d'en pro- 
fiter. Grands groupes tournés vers 
les marchés mondiaux comme 
PME desservant des clients régio- 
vaux enregistrent également les ef- 
fets bénéfiques de la croissance, 
quel que soit leur secteur. « Au 
cours des prochains mois, l'activité 
devrait continuer de croître dans la 
totalité des secteurs à un rythme sou- 
tenu », prévoit la Banque de France 
dans son enquète mensuelle de 
conjoncture d'avril. 
Φ Biens d'équipement. Le sec- 

teur, qui a enregistré une forte 
hausse de la production à parür de 
décembre, continue de progresser 
mais moins rapidement qu’au 
cours des deux derniers mois. 
Quelques baisses ont même été en- 
registrées dans le secteur de La ma- 
chine-outil, des machines agricoles 
et des matériels informatiques, les 
entreprises achetant ptus de logi- 
clels que de nouveaux équipe- 
ments. Mails dans Fensemble «les 
carnets de commandes sont toujours 
jugés bien garnis dans la plupart des 
industries », note la Banque de 
France, qui prédit une croissance 
de l'activité, liée à la remontée des 
investissements, dans La quasi-to- 
talité de la branche, notamment 
dans l'industrie électrique et élec- 
tronique. 
© Industrie automobile. Après 

des mois d'atonie, l'activité auto- 
mobile est enfin parvenue à absor- 
ber le contre-coup de la « jup- 
pette ». Depuis novembre, les 
achats d'automobiles ont repris. En 
avril, les immatriculations se sont 
ékvées à 166 110 unités, soit une 
hausse de 6,1% par rapport àu 
même mois de 1997 mais une 
baisse de 5% par rapport à mas 
1998, Le marché intérieur reste à un 
üveall mOyen avec moins de 2 mil- 

le plus dynamique de la pro- 
duction, qui devrait croître 

encore dans les prochaïns mois. 
@Biens de consommation. 

Ameublement, équipements élec- Ê 
tro-ménagers, appareils de télévi- 
sion ou électronique grand public, 

ntaires, tous les 

pés ces deux derniers mois par les 
conditions climatiques, enre- 

une croissance Ou au moins une 
stabilité de leur activité à un haut 
niveau dans les prochains mois. 
@Blens intermédiaires. Après 

un excellent premier trimestre, 
l'activité s'est repliée en avril, no- 
tamment dans les composants 

la sidérurgie et les ma- 
tériaux de construction. La de- 
mande, cependant, reste à haut ni- 
veau. Les carnets de comunandes 
sont jugés satisfaisants, ce qui de- 
vraït permettre la poursuite de la 
croissance de l'activité dans les 

teur paraît se confirmer. Entre fé- 
vrier et avril, le nombre des permis 
de construire ἃ enregistré une 9 
hausse de 12,4% par rapport ἃ [a 
même période de 1997 et celui des 
mises en chantier de 3,3 %, selon le 
ministère de F' et du lo- 
gement. Sur douze mois, la hausse 
est de 4,2% pour les permis de . 
construire .avec un total de 
306 640 unités, et de 2,2% pour les - 
tises en chantier avec 266 961 uni- 
tés. Si les artisans du secteur res- 

sentent déjà les effets de cette re 
prise, qui touche surtout le 

logement neuf particulier, les 
groupes de BTP restent plus pru- 
dents. La Fédération nationale du 
bâtiment ne prévoit un rebond de 
Pactivité qu'à la fin de l'atmée. Elle 
s'attend à une croissénce 
de 1% pour 1998. 

ἵ Ta 



“France Télécom interdit 

d'Internet à À V'école. 
Le conseil de [ἃ concurrence éstime que 

son ‘offre de tarifs: aux établissements scolaires ᾿ Le ΜΝ industriel de restructuration de laë- doit déterminer l'ampleur de l'ouverture du cæ- souhaîtent pas s’allier avec un groupe public, le 

est discriminatoire à l'égard de ses concurrents 
QUELQUE CHOSE a:changé le 

1= janvier avec la libéralisation du 
- télépboñe. C’est ce que vient: de - 
rappeler au gouvernement le 
Conseil de la concurrence en in-.. 
terdisant, mercredi 27 mai, à 
France Télécom de mettre en ap- 
-blication son offre de tarifs pour 
16 ratcordement des écolés à In- 
.termet, jugée discriminatoire à 
l'égard de ses concurrents. Cette 
injonction du Conseil. de la 
concufrence, saisi par l'Associa- 
tion française des'opérateurs pri- 
vés de télécommunications 
(AFOPT), qui réunit certains ri- 
vaux de France Télécom, vise au 
premier chef l'opérateur semi- 
public. Mais elle s'adresse aussi 
au gouvernement, qui, le 
20 mars, 8. bomologué les tarifs 
de France. Télécom, contre l'avis 
de l'Autorité de régulation des té- 
Técommunications (ART), Elle lai 
rappelle, en somme, que ses déci- 
sions ne doivent pas contribuer à 
réduire la concurrence. 

Or, dans le cas présent, le 
Conseil de la-concurrence ἃ esti- 
mé qu'«.il ne pouvait être exélu »--. 
que l'offre de France Télécom 

.* puisse" ‘constituer un abus de po-' 
sition dominanté ». Sont visés les : tarifs d'intérconner diqués 

Par France Télécom à ses concur- . 
rents pour l'eruprunt de ses ré- 
Seaux locaux, ces fils ἀξ cuivre 
qui vonit jusque chez les abonnés 
δὲ qu’il est seul à posséder en 
France. France Télécom est ac- 
cusé de se facturer à lui-même - 
dés redevances.inférieures à 
cellés qu’ils appliquent aux 
antres, qui 
muler d'offre globale compéti- 
tive. ΄. 
.Le Conseil de la concurrence 
somme France Télécorn de pro- 
poser à ses concurrents « des * 
conditions spécifiques et non dis-": 
criminatoires d'interconnexion ».. 
C'est-à-dire d’abaisser ses rede- 
vances. Ou, en cas de refus, de ré- 
formuler:son offre aux écoles. 
_Assurant vouloir « rechercher une 

Télécom écarte ἢ 
«tout ce qui conduiraït à retenir . 
.un türif d'interconnexion inférieur 

solution», France 

à nos coûts», qui «reviendrait à 
subvenfirmer nos concurrents ».. 

ANERTETE: 

pe peuvent ainsi for- " 
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“Le gouvernement autorise Aerospatiale 
à ouvrir son capital sans exclure la privatisation 

. Des alliances stratégiques doivent être conclues « rapidement » 

ronautique, et notamment des avions de : pitai d'Aerospatiale. Refusant de céder à l'ukti- gouvernement affirme qu'il examinera « sans 

combat, des missiles spatiaux,  matum de ses partenaires européens, qui ne tabou l'évolution future de l'actionnariat 5. εἰ des lanceurs 

ΙΕ PREMIER MINISTRE, Lionel 
᾿ Jospin, a décidé d'accorder une 

dé à M. Mibot « de lui füire des pro- 
positions Pour, en tant que de besoin, 
ouvrir le Capitol de etpro- 

. céder à la côtationi du titre afin de fa- 
‘ciliter les partenariats [dans les 
avions de.combat, les missiles tac- 
tiques et les lanceurs Spatiaux] ainsi 
que le développement des futurs 

industriels ». 

: DE 

sort les grandes entreprises publiques 
en Sitation de concurrence, Pour au- 

‘mler ministre ἢ y ἃ τῷ an. Au- 
jourd'hri, ἢ envisage Pouverture du 
capital « en trmt que de besoin ». 

Soucieux de ne pas compro- 

vernement donne carte blanche à 

glais British Aerospace (ΒΑΕ) et Γ8}- 
lemand Daïmier-Benz Aerospace 
(DASA), avaient, à plusieurs re- 

exprimé leurs réticences à 
s'aitier avec une entreprise pu- 

au d'Aibus d’abord et 
de la Société européenne d’aéro- 
nautique et de défense ensuite. 
<Nous avons un problème avec le 
contrôle de l'Etat français (sur les 50- 
ciétés}. C'est une question sur laquelle 
la France doit se décider rapide- 
ment », martèle ΒΑΘ. « Dans le 
cadre de la constitution de la société 
européenne intégrée, nous ne pou- 
vons accepter la présence durable 

: d'un actionnaire gouvernemental », 
explique DASA. 

SCHÉMA INDUSTRIEL 
Profitant de cette faïblesse fran- 

çaise, BAe en a profité pour se ren- 
forcer en Europe en damart le pion 
av français dans des 
τὸ pa dm ppm 
Sma). Après le rachat de l'électro- 
nique de défense de Siemens, en oc- 
tobre, ou des avions de combat du 
suédois Saab, en avril, BAe ne cache 
pas ses ambitions pour le rachat de 
l'espagnol CASA ou de certaines ac- 

LE JOUR MÊME où Yves Mi- 
chot, PDG d’Aerospatiale, révélait 
la composition de son nouvel état- 
major (Le Monde du 28 mai), le 
gouvermement lui a renouvelé sa 
confiance en précisant sa mission. 
Parfois accusé d'avoir conduit son 
groupe dans une impasse straté- 
gique et défensive, M. Michot met- 
tait en avant la difficulté de consti- 
tuer des alliances avec son statut 

tuer son capital En échange, il lui 
demande de «conclure rapide- 

Le orné gouvememen- 
- tal fait clairement d'Aerospatiale 

l'élément central de la recomposi- 
tion du secteur aéronautique. En 
citant| expressément le secteur 
«des dvions de combat, des missiles 
tactiques et des lanceurs spatiaux », 
le premier ministre demande à 
M. Michot d'engager notamment 
les négociations avec Serge Das- 
sauit et Jean-Luc Lagardère. « Le 
momeët est venu de constituer notre 
actionnariat de référence », confie 
entourage de M. Michot. 
Le groupe de Jean-Luc Lagardère 

britanniques 

et General Electric Company 
(GEC):- dans les satellites. L’alle- 
mand'Daimier-Benz Aerospace 
(DASA) est en train d'apporter ses 
propres activités à ces deux s0cié- 
tés communes. Concurrent mal- 
heureux à Palliance avec Thom- 
son-C$F dans l'électronique de 
ἀν Je groupe pare oi doit 
Ἦν une stratégie alternative. 

"ἢ mieux, pour lui, attendre 
d'être bilué dans une future société 
européenne ou se porter candidat, 
dès aujourd’hui, pour devenir l'un 
des achiofmaires de référence d'Ae- 

tivités de l'italien Alenia. Le groupe 
britannique, déjà jeader du pro- 
gramme de l'avion de combat euro- 
péen Eurofghter, fait également 
travailler des banques d'affaires sur 
l'éventualité d’un rapprochement 
avec la branche d'avions militaires 
de Fallemand DASA. « Si ΒΑΘ rate 
CASA et Alenia, ἢ sera obligé de reve- 
πῖγ au schéma d'intégration euro- 
péenne coopératif et non compéti- 

industriel. 

gouvernement 
Ja priorité au schéma industriel 
«sans tabou quant à l'évolution fu- 
ture de l'actionnariat ». Le premier 
ministre saît toutefois qu'il lui reste- 
ταῖς encore à faire accepter une 
éventuelle isation à la compo- 
sante comnruniste de la majorité 
plurielle, Jean-Claude Gayssot, mi- 
nistre des transports et « ministre 
Airbus », est-l prêt à accepter un 
schéma du type Thomson-CSF, 
alors qu'il refuse d'envisager la pri- 
vatisation d'Air France, dont ἢ a la 
tutelle ? 

Christophe Jakubyszyn 

Lagardère, Dassault et DASA invités 
au tour de table du groupe aéronautique 

rospatiale ?», s'interroge un 
dossier. 

rapprocher δὴ 
de celle d’Aerospatiale, M. Lagar- 
dère n'a peut-être pas le choix. 

poids 
spatiale, de lui transférer égale- 
ment ses satellites. Le groupe aéro- 
nautique, qui à cédé sa propre 
activité dans ce domaine à Ajcatel- 

médiaires 
tion d’un grand pôle français, 

CHOIX STRATÉGIQUES 
Pour l’avionneur privé Serge 

Dassault (avions de combat Mi- 
rage et Rafale, avions d’affaires 
Falcon Jet), les choix stratépiques 
sont du même ordre. Le transfert à 
Aerospatiale de la participation de 
46% de l'Etat dans Dassault Avia- 
tion ne constitue que le signa] du 
départ des uégociations avec le 
groupe public. M. Dassault va-t-il 
choisir de se replier sur l'aviation 
d’affaires, en cédant à Aerospatiale 
la totalité de sa participation dans 
les avions de combat ? Ou préfére- 
ra-t-il devenir uv acteur majeur de 

, ARTOSpa- 
tiale devrait mettre à profit la levée 
de l'obstacle juridique et psycho- 
logique de la propriété publique de 
son capital pour tenter de briser la 
stratégie d’encerclement de British 
Aerospace. Alors que le gouverne- 
ment envisage « des participations 

DASA, « dans un schéma transitoire 
avant la constitution de la société 
européenne intégrée ». À eux deux, 

iale et DASA rassemblent 
80% de l’activité Airbus, 100% 
d’Eurocopter et 50% d'Ariane. 
Cette simple menace pourrait inci- 
ter les Anglais à ne plus faire cava- 
er seul. ᾿ 

"CI. 

| Le Crédit agricole de Corse 

placé sous tutelle 
LA CAISSE NATIONALE du Crédit agricole, organe central du 
groupe. a annoncé mercredi 27 mai la mise en place d’une commis- 
sion de gestion provisoire de la caisse régionale de Corse, présidée 
par Marc-Antoine Autheman, directeur central à la caisse nationale. 
Cette commission, qui se substitue au conseil d'administration, a 
Pour mission de remettre en ordre la gestion de la 
La mise sous tutelle de la caisse régionale constitue un ἀέβανοει de 

ses dirigeants soumis depuis plusieurs semaines ἃ de mès vives (τί- 
tiques. Notamment celles formulées par 
nances et l'inspection générale 

crédits. ». 

Finspection générale des f- 
de l'agriculture, qui mettent notam- 

ment en lumière «le manque d'analyse et de rigueur dans l'ttroi des: 
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εἰ Quandles entreprises découvrent 
Que leur avenir passe par l'éthique 
ir Des sociétés prennent en compte les droits sociaux et l'environnement, 

sous la pression des associations ou des syndicats. 
D'autres tentent d'intégrer, en amont, ces thèmes dans leur stratégie globale 

MARCHE intermationale contre 
Je travail des enfants et découverte 

‘mière un problème de fond 
commun : comment les entreprises 
prennent en compte 165 droïts so- 
ciaux et l'environnement. En ce 
printemps 1998, les sociétés -- Shell 
et son rapport-sur «les profits et 
les principes», Elf et son premier 
+ rapport environnemental », Nîke 
qui améliore son code de conduite 
sociale... - multiplient les prises de 
position publiques. 

Jusqu'à maintenant, c'est princi- 
palement en réaction à des catas- 
trophes environnementales ou à la 
découverte de politiques sociales 
déficientes que les entreprises se 
sont engagées sur le devant de la 
scène. C'est après une dénoncia- 
tion du National Labour Commit- 
tee, une association d'aide aux tra- 
vaïlleurs d'Amérique centrale, que 
le fabricant et distributeur de vête- 
ments américain GAP a signé un 
code de déontologie en dé- 
cembre 1995. GAP avait été criti- 
qué pour employer dans une zone 
franche au Salvador des employés 
dans des conditions condamnables 
(travail forcé, absence de liberté 
syndicale). Même procès contre la 
société italienne Artsana, qui fa- 
brique les jouets Chicco. « En πο- 
vembre 1993, précise Yvan Kagan, 
de la CFDT, ‘87 employées en Chine 
furent prises au piège dans l'incen- 
die de l'usine où elles dormaient 
Portes et fenètres étaient fermées. » 
Une campagne, menée par les trois 
principaux syndicats italiens, a 
poussé le groupe à s'engager sur 
un code de conduite en no- 
vembre 1997. 

Shell admet que les événements 
de 1995 — exécution de 9 
opposés à un projet d'implantation 

CORP 

LA RÉFLEXION sur les principes 
fondamentaux à respecter en entre- 
prise n’est pas nouvelle. Dès 1919, le 
BIT (Bureau international du tra- 
vaïl) définissait, dans sa convention 
nes, l'âge minimum d'un enfant 
employé dans l'industrie. Depuis, 
des organismes internationaux ont 
travaillé sur les questions sociales et 
environnementales. Les normes et 
les textes qu'ils proposent font ré- 
férence.. mais ne sont guère appli- 
qués. 
Le BIT a ainsi identifié cinq droits 
fondamentaux de l'homme au tra- 
vail: interdiction du travail des en- 
fants, interdiction du travail forcé, 
non discrimination des employés, 
libertés syndicales et de négociation 
de conventions collectives. « Seuls 
62 des 174 pays mernbres ont ratifié 
La convention π’ 138 traitant de l'n- 
terdiction du travail des enfants », 
observe Jean-Daniel Leroy, direc- 
teur du bureau du BIT en France. 

difficile. La Commission euro- 
péenne propose, depuis 1995, la 
certification EMAS (Eco-Manage- 
ment and Audit Scheme). En Alle- 
magne, pays attentif aux questions 
écologiques, 1127 sites de fabrica- 
tion ont été certifiés. En France, 
seuiement 16. « Un gros travail de 
«changement de mentalité des mana- 

INDOCAM 

Avis aux actionnaires 

A diem La Société de Gestion du Crédit Agricole 

du groupe, assaut de 
contre la plate-forme de Brent 
Spar, que le groupe voulait couler 
en mer du Nord- et l'écho mon- 
dial qu'en ont douné les associa- 
tions « ont servi de catalyseurs ». Le 
pétrolier vient d'adopter plusieurs 
principes, comme garantir l'intégri- 
té de ses activités et contribuer à 

çage publicitaire : elles passent 
d'une démarche réactive à une atti- 
tude « proactive ». Par l'adhésion 
au principe de «sustainable deve- 

», où développement du- 
rable, elles anticipent et n'at- 
tendent pas les accidents, les 
contraintes législatives ou les pres- 
sions associatives pour réagir. 

ainsi d'intégrer les dimensions so- 
ciales et environnementales dans 
la stratégie globale de l'entreprise. 
Par exemple en créant des produits 
moins toxiques pour Penvironne- 
ment ou en misant-sur des techno- 
logies moins polluantes pour le fu- 
tux Une attitude à l'opposé de la 
position traditionnelle : « C'est un 
coût supplémentaire qu'il ne faut 
pas intégrer tant que les concurrents 
ne le font pas. » Claude Fussler, 
vice-président chargé des nou- 
velles activités de Dow Chemical, 
vante le concept: « Anticiper sur 
ces questions nous a permis de déve- 
dlopper, sans pression légisiative, nos 

ire. Le faire en avance nous 
donne un véritable avantage 
concurrentiel », précise-t-il. 

Au-delà, il s’agit de « créer un 
système économique que la planète 
Puisse supporter durablement », 
énonce Stuart Hart, professeur à Ja 

Michigan Business SchooL Cet ex- 
pert vient de recevoir une distinc- 
tion pour son article « Beyond 
greening : strategies for a sustai- 
nable world » («au-delà de Péco- 
logisme : stratégies pour un monde 
durable »), publié dans la Harvard 
Business Review. Point d’angélisme 
dans son discours. « Les entreprises 
sont là pour développer de bons pro- 
duits, créer de la valeur pour leurs 
actionnaires et contribuer à amélio- 
rer le monde dans lequel elles évo- 
luent, résume-t-il, elles doivent se 
poser la question suivante : en pre- 
nant la planète comme domaine 
d'activité, donnent-elles des solu- 
tions pour améliorer les problèmes 
sociaux et environnementaux, ou 
sont-elles une partie du pro- 
blème ? » 
Une politique de « développe- 

ment durable » se décline en plu- 

environnementale 
ISO 14 001) et sociale, sont un dé- 
but de réponse. D’autres initiatives 
existent, comme celle de Novo 
Nordisk : « Depuis sept ans, des as- 
sociations environnementales ont 
une fois par an accès à nos sites et 
‘interpellent nos dirigeants sur nos 
orientations, précise Lise Kango, di- 

-recteur de l'environnement. 
A moyez terme, en intégrant 

cette approche dès la création des 
produits. Ceux-ci doivent être non 
æulement « moins polluants à fa- 
briquer, précise M. Hart, mais sur- 
tout moins toxiques tout au long de 
leur cycle de vie». Dow Chemical 
vient de metire au point un pro- 
duit anti-termite, «10 000 fois . 
moins concentré en substance 
toxique et dont gps évite la 
dispersion du produit ». Nike pro- 
duit depuis dix-huit mois « 85 de 
ses chaussures dé sport en utilisant 

RC CE 

Un contrôle qui reste à instaurer 
gers doit se faire », commente Valé- 
rie Drezet, administrateur à la 

les PAS res Leurs campagnes 
médiatiques trouvent écho auprés 
d'uve opinion publique de plus en 
plus sensible. Aux Etats-Unis, parti- 
culièrement en avance, «une cen- 

commencent à être menées par 
‘branche d'activité τ le textile a signé, 
en septembre 1997, un code de 
conduite sociale et devrait bientôt 

L'engagement d'Auchan 

«Ethique sur Fétiquette » interpelle, depuis 1995, lès entreprises sur 
les droits de Fhomme au travail Ce collectif d'associations et syndi- 
cats, regroupant Artisans du monde, Agir ici, le CCFD (Comité catho- 

fa CFDE.., s'est fait 

<inq ans pour le faire appliquer dans tous les pays. La moitié des ache- 
teurs internationaux ont déjà suivi une formation animée par des ex- 
perts, dont le responsable du BIT (Bureau international du travail) à 
Paris. Le groupe est roalntenant à La recherche dun prestataire in- 
dépendant qui puisse vérifier Fapplication de ses engagements. ᾿ 

taine d'entreprises ont conclu un 
code de conduite sociale », précise 
Patrick Itschert, secrétaire général 
de la Fédération syndicale euro- 
péenne du textile de l'habiliement 
et du cuir (FSETHC). « L'Europe est 
en retard. » Mëme si des réflexions 

“Assemblée Générale Extraordinaire du 28 mai 1998 
És décidé de modifier la dénomination sociale. 

d'ATOUT EMERGENT. Par conséquent le nouveau nom 
de la SICAV est INDOCAM MARCHES EMERGENTS. 

BMOLHNUNE 

|treprises soient contrôlés. Mais il 
n'existe pas αἱ fiables 
capables de vérifier leur mise en ap- 
Plication. 

AUENT « SOCIAL » 

Aux Etats-unis, un premier 
groupe de travail, initié par Bill 

ἃ abouti, en avril 1997, à un code de 
canduite sociale type. Pour contré- 
ler son application, le groupe étudie 
maintenant « la création d'un orgu- 
nisme de certification », précise le 

το révérend David Shilling, membre de 
la « Cinton Task Force ». Le second 
groupe de travail, autour du Cepaa 
(Council on Economic Priorities Ac- 
creditation Agency), ne organisa- 

. tion indépendante, a défini une 
norme de certification sociale, 

contrôler les entreprises. - Le 
contrôle fait également l'objet 
d'une réflexion en Allemagne. . 

Le 

des solvants à base d'eau », précise 
Dusty Kid, responsable des mé- 
thodes de travail LE 
moins de pollution à la fabrication 
et des conditions de travail amélio- 
τέες. : 
A long terme, en développant 

une vision globale qui dépasse le 
‘simple cadre de l’entreprise. 
Exemple de ce rôle citoyen, Dow 
Chemical a inauguré le 2 avril, 
«Value Park», dans l’ex-Alle- 
magne de l'Est. Autour de l'usine 
chimique, les fournisseurs et 

d'allouer 3 millions de dollars cette 
année à la formation de jeunes. 
« Ce n'est pas de la charité, précise 
M. Fussler, une entreprise ne réussit 
que dans une région qui réussit » 
En Europe, des consultants se 

SbelL McKinsey a fait appel à Pie- 
ter Wiasemius, ancien ministre de 
Fenvironnement des Pays-Bas, 
pour aider ses clients à intégrer La 
problématique 

Selon M. Hart, les entreprises 
sont «les seules organisations à 
avoir les ressources, la technologie et 
la portée globale qui leur permettent 
de mettre en place un développe- 
ment durable ». Procter & Gambie 

assurer la a des entre- 
prises ? 

- 

Face au marché p dé la potentiel 
certification sociale, les cabinets : . 
d'audit financier, comme 
Ernst & Young. ou Price Water- 

cessaire dans l'intérêt de‘tous de 
mettre de l'ordre dans cette kyrielle 
d'initiatives », affirme Müicbel Han- : 
senne, directeur du BIT. -΄ 

Quel est le contrôle idéal? Peu. 
ΦΟΡΘΙΣΘΟΙΘ que ὑπο RARE: 
suffisante pour- trancher. Par 
exemple Rugmark, un läbel de tapis 

- faits main garanti sans travail d'en- 
fants, utilise, dans les pays de pro- 
duction, des équipes locales qui dé- 
barquent inopinément chez les 

« Depuis 1992, en Inde, notre pro-. 
gramme a permis de retirer 
80 000 enfers de leur Heu de travail. 
Nous leur proposons une solution 
d'éducation », précise Werner 
Blenk, responsable de ce pro- 

place par des gens locaux, à de- 

“à feuille 2 490 F TTC, FC 220. 
avec alimentation 
50 feuilles 3.400 F TTC. 
Duriez, 3 rue La Boëtie Paris δὲ | 
112 bd St-Garmain Paris 6e : | 

TT ACrédit lyonais" ak : 

Lés salariés du Lyonnais 
craignent les conséquences 
du plan d'amaigrissement 

Le réseau sera réduit de 25 % en France 

- LES SALARIÉS du Crédit lyon- 
mais sont inquiets. La cure d’amai- 
gdssement de la banque iraposée 
Pér Bruxelles prévoit la réduction 
de la présence commerciale du 
Crédit lyonnais -- en contrepartie 
des aides publiques — et la vente de 
620 milliards de francs d’actifs 
dans les deux ans (Le Monde du 
21 mai). Le résean français doit à 
lui seul être réduit de 25 %. Ce plan 

notamment une forte 
baisse des frais généraux, de 
Pordre de 2,5 milliards de francs, 
Or, quand on sait que les frais de 
personnels représentent quelque 
56% de ce montant, on peut ima- 
giner que des réductions d'effectifs 

calculs, un salaire moyen annuel se 
situant à 350 000 francs, cela re- 
présente 4 000 personnes. 

Si le niveau d'activité en France 
se maintient tel qu'il est, les effec- 
tifs du réseau en France devront 
être réduits de 8 à 10% dans les 
trois ans à venir, indique un 
proche du dossier. Ils se situent au- 
jourd’'hui à 32 513 personnes en 
tout pour Crédit lyonnais SA en 
France, dont 15 000 pour la banque 
des particuliers. La masse salariale 
a déjà été fortement réduite au fl . 
de plans sociaux, sur la base du vo- 
lontariat. Les effectifs sont passés 
de 30 000 salariés en 1994 à 23 200 
en 1998 pour Je réseau France. 

UN CHEMEN « CAILLOUTEUX » 
Au total, 35 milliards d'actifs 

doivent être cédés dans l'Hexa- 
gone, mais cela ne devrait pas trop 

: , affecter. le dispositif commercial, 
… affine la direction de la banque. 

concept, émergent, 
t-lun point de passage obligé pour” 

Le nombre de clients se situe à 
quelque 6 millions (soit une part 
de marché des particuliers d’envi- 
ron 6 %) et le produit net bancaire 
des agences en France ᾿ représentait 
20,2 milliards de francs fin 1997. 
Bruxelles: ἃ également i au. 

son 
nombre d'agences en France ἃ. 
1850 à l'horizon 2000, tandis que 

le plan fixé par Bercy, en juillet 

1997 né souhaitait pas aller en des- 

sous de 1920 agences. La banque 

en compte 2 040 actuellement. 
Au cours des trois dernières an- 

nées, 200 agences ont déjà été sup- 
primées. Sout fermées les agences 
“dites non rentables. Très peu le 
sont en réalité, à l'exception des 
agences dites de «capture de 
clientèle », celle des étudiants par 
exemple. « ἢ n'y aura pas de vente 
d'agences [A des concurrents], mais 
des regroupements ou des trans- 
ἤτον, précise la direction du Cré- 
dit lyonnais. « Très peu de clients 
sont partis et le réseau est ren- 
table », se félicite un membre de la 
direction. 

Pour autant, le total du bilan de 
la banque -- 1900 milliards de 
francs fin 1993, bien plus alors que 
ceux de la BNP ou de la Société gé- 
nérale- va se retrouver l'an pro- 
chain sérieusement amputé. Π a 
déjà été ramené à la fin de l'année 
dernière à 1 500 milliards. « Le Cré- 
dit lyonnais est amené à se réduire, 
némmoins il est viable », afficmait 
Dominique Strauss-Kahn, le mi- 
aistre de l'économie, le 20 mai à 
l’Assemblée nationale. « je sens 
auprès des salariés un scepticisme 
plus que latent sur la viabilité de la 
banque », relève pourtant Jean- 
Jacques Pouyadoux, administra- 
teur salarié du Lyonnais. Certains 
salariés ont vu au cours des années 
Jeur confiance écornée, le discours 
de la direction et du ministère des 
finances ayant beaucoup évolué 
au fil du temps... et des gouverne- 
ments, «Les employés risquent de 
souffrir des errements du passé », 
.souligne Jean-Claude Jaho, délé- 
gué syndical national CFTC. Et 
Fintersyndicale de noter dans un 
communiqué, après l’entrevue 
avec M, Strauss-Kahn, que le mi- 
nistre « reconnaît que le chemin ne 

!"serÿ Pos rose mais céillouteux andre 
|‘Paséae Santi 

Des entreprises bretonnes 
créent une marque collective 

. RENNES. 
| de notre correspondante régionale 
Dés vareuses, des rayures jusque 

sur les chaussons, des marinières ἡ 
rajeunies, des faïences de Quim- 
per: la griffe Molène joue à fond . ἃ 

Re a τε τὸ 

- de concert d'aussi farouches 
concurrentes que Leclerc, Inter- 

quette Molène, six PME du cru (Ar- 
mor Lux, Guy Cotten, Gregory Pat, 
les Faïenceries HB Henriot, les s0- 
<iétés Bosson et Rivalïin) vont bé- 
néficier de ce réseau de vente en- 
viable. Des présentoirs bien 
Identifiables seront installés dans 
les hypermarchés, d'abord dans 
l'Ouest, puis dans toute la France 
"en 1999, voire au-delà, selon les ré- 
sultats. 

« L'idée de créer une marque en- 
semble coulait de source », estime 
Jean-Guy Le Floch, le jeune et mé- 
diatique PDG d'Armor Lux La dé- 

et dote da marbettsg du 
éroupe laitier Even. 

li raconte la montée er 
sance rapide, ἃ monsée où pal ΕΣ 
club d'entreprises breton, dont ἢ 

. tomne, Produit en 

est cofondateur avec les Leclerc et 
.le quotidien Le Télégramme. 
Soixante-huit industriels de 

la propension 
à privilégier l'achat d'articles made 
in Bretagne. A renfort de cam- 
pagnes d'affichage, de publicités 
dans la presse régionale et de dé- 
pliants promotionnels, «les résul- 
fais ont été exceptionnels », affirme 
M. Simon, sans foirnic de chiffres 
détaillés. 

PHARE BLANC CERCLÉ DE JAUNE 
Désormais connu à Pouest, ie logo 

"de Produit en Bretagne - un phare 
- blanc cercié de jaune -- tendrait à 
devenir un label L'idée est de sor- 

- tir d'une région acquise à la cause 
pour s'attaquer à d'autres marchés. 
«Nous allons vendre la qualité et 
l'authenticité », affirme M. Simon, 
en vantant le récent «travail de bé. 
nédictins » réalisé par des profes- 
sionnels bénévoles pour vérifier la 
conformité de mille deux cents 
-produits au cahier des charges de 
Passociation. « Cela peut füire sôu- 
rire, mais, dans Produit en Bretagne, 
ΠΥ a aussi une claire notion d’en- 
traide. » 

à SE tendance est manifeste 
cbez Jean-Guy Le Floch. Lorsque 
cette figure montante du dj: 

récent entre le monde de l'écono- 
mie et celui de Ja culture en Bre- 
tagne se dépense pour la promo- 
tion de Molène, I} soutient tout 
autant la griffe dans laquelle son 
entreprise est engagée que la der- 
nière œuvre du pianiste fur 

enregistrée dans la petite it . Squiban, 
. église de Pile et qui en porte le 
nom. Les disques aussi ont besoin 
de réseaux de distribution. À l'au- 

doit 
décider de s'ouvrir ou non à um 

nouveau collège cuitirel. 

Maïtine Valo 



ρος ἢ HR RAC ἘῸΝ ἀπῆν. 

Pleine Commission, ἐπὶ ant un fax 
de Bertelsmann. confirmant qu'ils 

“ne voulaient pas bouger», a expli- 
. qué M. Van Miert, mercredi, de- 
vant la presse. 
IL a repretté que Les deux 

groupes aient Jongtemps traîné les 
pieds avant de proposer des for- 

tées par la Commission. «J'ai 
beaucoup apprécié la manière dont 
M. Rirch a essayé de trouver une 50-- 
lution avec nous; ses efforts au- 
raient mérité un meilleur résultat», 

COMMENTAIRE 
EFFET PARADOXAL 

- La décision de la Commission de 
. Bruxelles pourrait provoquer une 
‘onde de choc dans l’audlovisuel 

:|'européen. Au nom du respect de 
la tégisiation anticoncentration, 

| Karel. Van Miert veut”permettre 
aux foyers allemands de choisir 
entre plusieurs offres télévi- 
suelles: Paradoxalement, son ob- 

‘teint: Dans la mesure où Leo Kirch 
a ae dépensé plus de 1 milliard 
de deutschemarks dans son bou- 
quet numérique DFI, sañs' pour 
autant entrevoir un seuil de ren- 
tabilité, I y_a:de fortes chances 
pour qu'il jette l'éponge. L'un des 

-l'scénarios les plus probables ‘est 

guets. Fusion ou disparition de 
l'ün des opérateurs, cela revien- 
ph au même pour. le téléspecte- 

{ ἀπε τον ρΓο δέει, Karel Van 
Miert ne favorise pas pour autant 

. la prise de. risque chez.les-grands 
‘groupes de communication. Il a 
“émpêché, en mars, la: naissance 

NET Res se 

mules susceptibles d'être accep<" 

a noté M. Van Miert-[ly ἃ appa- . 

jectif a peu de chances d'être δἰ τ ἢ è 
.raoniques les droits des films aux 

donc l'arrêt de l'un des deux bou-" 

Dr Sn 4 

remment longtemps que Bertels- 
mapn ne se montre pas aussi COO- 
pératif: als accréditaient le broit 
que la Commission allait interdire, 

τ alors que nous étions en pleine né- 
gociation. » Karel Van Miert ne 
cache pas l'existence de «ru- 
meurs » selon lesquelles la CLT- 
UEFA soühaiterait «tuer» les vét 
léités du groupe Kirch dans le Qu- 
mérique. 

- Le commissaire affirme que 
« Deutsche Telekom est à nouvèau 
bre, ce qui ouvre. de nouvelles pos- 
Sibilités. Le marché va se dévelop- 

d'un géant de l'édition sdentt 1 
fique en bloquant la fusion entre 
Reed Elsevier et Wolter Kluwers. 
Cette fois-d, fl empêche une fu 
sion dans-la télévision purérque 
en Allemagne, réputée pour être 
Fun des marchés les Élus ΘΙ difficiles 
d'Europe parce que suréquipé en 
câble. de 
Les arnéricains, comme Mur- 

dach, Time Warner, DirecTu, qui 
pourraient profiter des positions 
tranchées de Bruxelles. Déjà, les 
majors ont vendu à des prix pha- 

opérateurs de bouquets numé-. 
riques: En Allemagne, cette déci- 
sion déstabilise fortement Leo 
Kirch. Maïs en France, Canal Plus 
pourrait aussi pâtir du véto de | 
Brixelles. On voit mal comment la 
Commission ne fera pas tout dé- 
sormais pour susciter une concur- 
rence dans chaque pays euro- 
péen. Cànal- Plus, premier 
opérateur. de télévision numé- 
rique en Europe, devra sans doute 
abandonner san projet de fusion 
des bouquets scandinaves et dire 
adieu à son monopole eri Italie. 

- : Nicole Vulser 

Quels que soient vos Dés. 

vons lé mobile qui convient. 

rie Ras ee 

[commu N ICATION 

celles bouscule μ télévision numérique en Allemagne 
le refus de la Commission européenne d'autoriser la fusion des bouquets numériques de CLT-UFA et du groupe Kirch 

fragilise financièrement (8 dernier, qui se voit dans l'obligation de trouver un autre partenaire 
‘per comme en France et en Es- 
pagne, avec une dimension 
transationaie ; nous veillerons à.ce 
qu’ reste ouvert », Kirch et Ber- 
telsmannn n'en sont pas à ieur 
premier contentieux avec la 
Commission : en novembre 1994, 
Bruxelles avait refusé Palliance tri- 

Media Service GmbH, dont le but 
était déjà de commercialiser la té- 
Jlévision numérique en Allemagne. 
Elle risquait déjà de «fermer le 
marché à d'éventuels concur- 
renis ». . 

Cette fois-ci, Michael Dorme- 
mann, membre du directoire et 
responsable des activités TV de 
Bertelsmannn AG, s'est déclaré 
déçu mais.pas vraiment surpris du 
verdict de la Commission. « Les 
perdants sont surtout les téléspecta- 
teurs en Allemagne qui, pour l'ins- 
a doivent renoncer à un éventail 
d'offres en télévision numérique à 
péage, comme il en existe dans 
d'autres pays européens ». Selon 
Jui, «les revendications de la 
Commission (...) nous auraient for- 
cés à subventionner nos concur- 
reniis ». 

UN PAYSAGE À RERÂTIR 
Le paysage de la tlévision nu- 

mérique allemande reste ainsi à 
rebâtir. Malgré cette décision, 
«Premiere restera précurseur. 5on 
avenir est assuré à long terme. Pre- 
miere élargira son offre haut de 
gamme de films et d'événements 
sportifs avec le support de ses ac- 
tiormaires : la CLF-UFA et Kirch », ἃ 
ἀέιετέ ΒΟΙΓ Schmidt-Holz, direc- 
teur général de la CLT-UFA. De 
fait, la CLT-UFA se retrouve désor- 
.mais en position de force, tandis 
que Leo Kirch apparaît commue le 
grand perdant de l'opération. 

| C'est anssi la recomposition du 

capital de Premiere qui pourrait 
être à terme modifiée. Kirch a si- 
gné en juillet 1997 le rachat à Ca- 
nal Plus de ses 37,5% dans Pre- 
miere et comptaît en rétrocéder 
une partie à la CLT-UFA pour que 
les deux opérateurs allemands 
soient à parité. « Le contrat de 
vente est irrévocable », nous a.af- 
firmé Marc-André Feffer, vice-pré- 
sident de Canal Plus. Le groupe 
français ἃ déjà reçu 540 millions 
de francs mi-janvier, le reste étant 
échelonné jusqu'au 1e avril 2000. 
Or la vente était soumise à Pac- 
cord de Berteismannh et des auto- 
rités anti-concentration. Désor- 
mais, Kirch pourrait donc 

sa part à un tiers, une 
banque ou un autre partenaire. 

Si la fusion s'était faite, Kirch ré- 
cupéraît une soulte de 500 mil- 
lions de DM payée par Bertels- 
mannn N'ayant pas cette manne 
pour éponger les pertes de DF1, le 
groupe bavarois pourrait être 
contraint d'arrêter son bouquet, 
céder ses droits de flms et de re- 
transmissions sportives ἃ Pre- 
mere ou encore tenter de trouver 
de nouveaux alliés. Une nouvelle 
fois, tous les analystes pensent à 
des Américains, comme DirecTv, 
General Electric, Time Warner ou 
encore 16 magnat australo-améri- 
οἵη Rupert Murdoch (qui détient 
24,5% de la chaîne Vox en Alle- 
magne). Ce dernier a réitéré, au 
cours de la conférence euro- 
péenne sur l'audiovisuel, au mois 
de mars à Birmingham, son intérêt 
pour le marché germanique. Ce 
n'est pas faute d’avoir essayé 
puisque Murdoch a déjà tenté 
trois marlages ratés outre-Rhin, 
avec Kirch, la CLT et Bertels- 
man. 

Piece Vulser 

“: 

DÉPÊCHES 
N PRESSE : le groupe Impact 
Médecin arrête Impact Médecin 
Quotidien, jeudi 28 mai, et lance, 
le 9 juin, une revue sur la forma- 
tion médicale continue, FMC Heb- 
do. Selon la direction d’Impact 
Médecin, l'arrêt du quotidien 
n'entraînera pas de licenciements. 
Impact Médecin est détenu à 50 % 
par Bertelsmann. Annoncé aux 
Salariés depuis plusieurs se- 
Tmaines, mais démenti par la di- 
rection, l'arrêt d'Impact Médecin 
quotidien est un des éléments de 
la restructuration de {a presse mé- 
dicale, marquée notamment par 
la reprise par Havas du Quotidien 
du médecin (Le Monde du 
10 avril). 
πέσον Dessarts quitte le 
groupe Prisma Presse pour re- 
joindre Hachette, où il devrait de- 
venir directeur général adjoint, 
auprès d'Anne-Marie Couderc, di- 
rectrice générale de la presse ma- 
gazine du groupe en France. Res- 
ponsable du pôle presse 
économique de la fillale de Ber- 
telsmann - il avait conduit Je lan- 
cement du mensuel Capital mais 
également rédacteur en chef et 
cogérant de VSD, Rémy Dessarts 
était considéré comme un dau- 
phin d'Axel Ganz, avant que la re- 
lance de VSD ne connaisse quel- 
ques ratés. Π est remplacé comme 
rédacteur en chef de l'hebdoma- 
daire par Christophe Delaporte, 
ancien de L'Expansion et du Nou- 
vel Économiste. 
πὶ AUDIOVISUEL : une chaîne de 
télévision hertzienpe pirate, 
Ondes sans frontières (OSF), 
émettant sans autorisation depuis 
le 25 mai sur l'Est parisien, a été 
épinglée, mercredi 27 mai, par le 
Conseil supérieur de l'audiovisuel 
(CSA). ἢ a décidé de saisir le pro- 
cureur de la République pour in- 
fraction à la législation. Installée 
dans 16 20* arrondissement de Pa- 
ris, OSF -- lancée par AC !, le Mou- 
vement des chômeurs, Droit au 
logement, etc., et soutenu par le 
journal L'Insoumis - a commencé 
à émettre sans attendre le feu vert 
de l'organisme de régulation de- 
vant lequel ἢ avait déposé une de- 
mande d’autorisation début mai. 

ὩΣ» France Telecom 
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AFFAIRES + 

@ RENAULT : le groupe 
automobile frais à indiqué, 
mércredi 27 mai, avoir le projet 
d'assembler des Mégane Scénic 
en Chine avec la société Beijing 
Automotive Industry Corp. 
Renault est présent en Chine à 
travers une usine de montage de 
minÿjbus sur la base de l'utilitaire 
Trafic. 

© PEUGEOT : le constructeur 
automobile françals ἃ annoncé, 
mercredi 27 mai, qu'il allait 
prendre le conträle majoritaire 
de Sevel Argentine, dont il 
détenait jusqu'ici 15 %. 

© BONDUELLE : le groupe 
ägroalimentaire français, 
numéro up européen du 
légume transformé, compte 
introduire 15 % à 20 % de son 
capital sur le Second Marché de 
la Bourse de Paris le 26 juin, ont 
indiqué, le 27 mai, ses dirigeants. 

© LVMH: le groupe d'industrie 
du luxe a racheté 100% de : 
Marie-Jeanne Godard, deuxième 
Chaîne de parfumerie sélective 
en France après Séphora, filiale 
de LVMH depuis l'an dernier. Le 
chiffre d’affaires de 
Marie-Jeanne Godard s'est élevé 
à 791 millions de francs en 1997. 

© BOLLORÉ : le groupe a signé, 
mercredi 27 mai, un accord avec 
le groupe Arjo Wiggins Appleton 
(AWA) en vue de lui céder sa 
filiale Copigraph (papier 
autocopiant). 

SERVICES 

@ FRANCE TELECOM : le 
groupe français, à travers le 
consortium Lince, va devenir 
opérateur de téléphone fine en 
Espagne. Par ailleurs, ἢ 
déboursera 600 millions à 
1milliard de francs pour 
maintenir ses 10 % dans le 
capital de l'américain Sprint, 
après le rachat par ce dernier de 
la totalité du capital de sa filiale 
de one mobile, Sprint 
PCS. 

© WORLDCOM-MCI : Bruxelles 
conditionne son feu vert à la 
fusion des opérateurs américains 
à l’abandon soit de UUNet, 
filiale de WorldCom spécialisée 
dans l'accès à internet, soit de 
l'activité internet de ΜΟΙ. Selon 
le Washington Post, MCI vendrait 
cette activité à Cable & Wireless. 

ΦΈΡΕ et GDF : la conunisston 
d'enquête sur la politique 
énergétique du Sénat a 
proposé, mardi 26 mai, de 
transformer Gaz de France et 
Electricité de France en sociétés 
anonymes, et souhaite upe plus 
grande transparence sur les ᾿ 
choix énergétiques et la sûreté 
nucléaire, tout en confortant le 
choix de l’atome civil. 

© LA POSTE : quatre syndicats 
(CGT, CFDT, ΕΟ et SUD) 
appellent les services techniques 
et informatiques d'exploitation 
de La Poste à faire grève, jeudi 
28 mai, contre une 
réorganisation géographique de 
ces services. 

© GÉNÉRALE DE BANQUE: 
Maurice Lippens, co-président 
de Fortis, a évoqué, mercredi 
27 mai, « la possibilité » que son 

surencbérisse à l'OPE 
d'ABN-Amro sur la banque 
belge, lancée une semaine après 
celle de Fortis. La Générale de 
banque réunit un conseil 
d'adrniaistration vendredi. 

© AGF: un « groupement de 
dialogue social » (GDS) va Etre 
créé au sein du nouveau groupe 
français, passé à l'issue d'une 

OPA sous le contrôle de 
Yallemand Allianz, après La 
siggature d’un accord entre la 
direction et les arganisations 
syndicales CFDT, CFTC, CGC et 
CGT: 

OIL FRANÇAISE: la 

he dégagé un bénéfice 

comptable de 220 millions de 

francs en 1997, en hausse de 

188 millions par rapport à 1996, 

selon un commmiqué du g
roupe 

püblié mardi 26 mai. 
| 

Toutes Les valeurs du CAC 40 

Τὰ le site Web « Le Monde ». 
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PARIS CAC 30 

PARIS 

A LA MI-SÉANCE, La Bourse de Paris 
a réduit son avance à 0,53 %, à 
4 038,64 points. Le CAC 40 avait dé 
buté la joumée par une hausse de 
124%. Les investisseurs ont été ras- 
surés par la reprise des places alle- 
mande (+0,75 %) et britannique 
(+0,11 %). L'action BNP - la banque 
vient d'annoncer la fusion de ses 6- 
liales BNP bail et Crédit universel 
pour former une entité de finance- 
ment de Finvestissement -- recule de 
09%, Le concurrent, Baïl investisse- 
ment, en profite pour s'adjuger La 
plus forte hausse du règlement men- 
suel (+ 5,8%). Les deux groupes de 
services pétroliers Coflexip et 
Bouygues offshore sont également 
bien orientés (+ 3,8 % et + 2,8 %). Les 
grandes manceuvrès autour d'Aero- 
spatiale profitent aux titres du 
groupe Dassault, qui prennent 4,1% 
(Dassault aviation) et 3% (Dassault 
&ectronique). Parmi les baisses, il faut 
noter le recul de Lapeyre (-- 3,3 %) et 
de la Société générale (-- 1,9 %). 

LES PLACES BOURSIÈRES 

! 

FRANCFORT 

L'INDICE DAX négocié sur le mar- 
ché électronique Xetra a commencé 
la séance du jeudi 28 mai par ane 
forte hausse (+1,55%, à 
5551 points). 1 rattrape ainsi me 
partie de la baisse enregistrée la 
veille : l'indice avait abandonné 
272% à l'issue de la séance offi- 
cielle. Toutes les valeurs de Fmdice 
avaient perdu du terrain, à l'excep- 
tion de Deutsche Telekom. L'action 
Daimler Benz a reculé de 1,6%, 
malgré l'augmentation de ses prévi- 
sions de chiffre d’affaires pour 1998. 

ΓΟΝΌΝΕΚ 

L'INDICE ΕΤΊΟΟ a abandonné 
168% mercredi, à 5 870,20 points, 
dans des volumes de transactions 
relativement modérés. Les deux 
grandes banques, HSBC et Stan- 
dard Chartered, ont figuré panmi les 
Plus fortes baïsses en raison de leur 
présence à Hongkong, dont la 
Bourse a chuté de 5,3 %. 

Ε 8: 
; 

ΠΤ ΤΤΉΙ 

ἐξ 888 

ENT 
LA BOURSE japonaise a terminé la 
séance du jeudi 28 mai sur une 
hausse de 0,84 %, à 15 796,55 points. 
Le redressement de Wall Street a re- 
donné le moral aux investisseurs. 
L'indicateur avancé de la conjonc- 
ture s’est également redressé pour 
s'établir à 30 points en mars contre 
20 points en février. Mais Il reste 
toujours inférieur à 50 points, seuil 
au-dessous duquel l'économie est 
considérée en récession. 

ΝΕ ΥΟΠΙΚ 

A LA FIN de la séance du mercredi 
27 maï, Pindice Dow Jones a limité 
son recul à 0,30 %, après avoir per- 
du jusqu'à 1,67 % au cours de la 
journée. La bonne tenue du marché 
obligataire a évité ne poursuite de 
la glissade. Les investisseurs sont 
massivement revenus à l'achat dès 
que Pindice à franchi en baisse Le ni- 
veau de 8 850 points, considéré 
comme un seuil de soutien. 

Valeur du jour: Intel accumule Les ennuis 
L'ÉTAU se resserre autour d'In- 

tel, le premier fabricant mondial de 
microprocesseurs, et sOn COUrs de 
Bourse est de plus en plus déprimé. 
A 74,31 dollars, l’action ἃ abandon- 
né 12,5 % en une semaine et près de 
21% depuis son plus haut de l'an- 
née, atteint le 23 février. Selon le 
New York Times, la commission fé- 
dérale du commerce (FTC), qui en- 
quête depuis septembre 1997 sur 
les pratiques commerciales d’Intel, 
s'appréterait à engager des pour- 

- suites judiciaires en juin. Elle re- 
proche à Intel, qui contrôle 85 % du 
marché mondial de sa spécialité, de 
profiter de sa position de quasi- 
monopole pour imposer ses condi- 
tions aux constructeurs de micro- 
ordinateurs. 

Le fameux couple « Wintel », a5- 
sociation des puces d'intel et du 
système d'exploitation Windows 
de Microsoft, qui domine le mar- 
ché mondial depuis te début de la décennie, est désor- 
mais dans la ligne de mire des autorité anti-trust amé- 
ricaines. Le 18 mai 1998, la justice a 
déposant une plainte contre Microsoft pour pratiques 
anticoncurrentielles et pratiques d'exclusion. Malgré 
ses démélés judiciaires, Microsoft ἃ commencé à 
foumir son logiciel Windows 98 aux constructeurs de 
Lie 
Graïg Barrett, qui a succédé à Andy Grove la tête 

d'Intel le 21 mai, avait affinmé qu'il redoutait plus le 

commercialisée à 

sauté le pas en 

- dows 98 que αἱ 
report du:lanceyhent. de Win- 

f Ῥουτ- 
suites judiciaires. Malheureuse- 
ment, ce lancement ne devrait pas 
stimuler les ventes de micro-ordi- 
nateurs. Alors que ce marché 
connaît depuis dix ans un taux de 

‘ croissance annuel de 17%, i me 
devrait progresser que de 13% 
cette année, selon le cabinet Hniter- 
national Data Corp. 
Ce ralentissement devrait ac- 

croître les stocks chez les 
constructeurs et accélérer ainsi la 
chute des prix. intel doit égale-. 
ment faire face à une concurrence 
accrue sur le seul segment de mar- 
ché en croissance, les micropro- . 
cesseurs d'entrée de gamme pour - 
PC à moins de 1000 dollars. Ad- 
vanced Micro Devices (AMD), son . 
principal concurrent, doit dévoiler 
vendredi 29 mai sa nouvelle puce 
K62. Celle-ci devrait Être 
un prix inférieur de 25% à celle 

d'Intel, baptisée Celeron. Howard High, le porte-pa- 
role d'Intel, a déjà prévenu la communauté financière 
que le chiffre d'affaires du second trimestre 1998'se- 
Trait en baisse. Les investisseurs, échaudés par la publi- 
cation d'un bénéfice net en recui de 27%, à 1,44 mik- 
Hard de dollars au premier trimestre 1998, s'attendent 
désormais à un mauvais résultat au second trimestre. ἡ 
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MONNAIES 

© Dollar : le billet vert s'inscrivait 
en uette hausse, jeudi 28 mai, face 
aux devises européennes. Il cotait 
1,7790 mark et 5,9670 francs. 
Le dollar était soutenu par l'aggra- 
vation de la crise en Asie et en 
Russie, qui incite les investisseurs 
à se tourner vers cette monnaie 

refuge. 
@ Yen: le yen regagnait un peu de 
terrain, jeudi matin, face au billet 
vert, à 137,25 yens pour un dollar, 
La remontée de la devise japo- 
naise était encore plus sensible 
face aux devises européennes. Le 
yen cotait 0,0435 francs et 77 yens 
Pour un deutschemark. 
La monnaie nippone bénéficiait 
des déclarations du ministre fran- 
çais de l’économie, Dominique 
Strauss-Kahn, affirmant que l’'Eu- 
rope était opposée à une dépré- 
dation massive du yen. La posi- 
tion des dirigeants européens 
pourrait être officialisée à l'occa- 
sion de la première réunion du 
Conseil de l'euro, qui se tiendra le 
4juin. 
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TAUX- 
e France : Je marché obligataire a 
ouvert en hausse, jeudi 28 mai. 
Après quelques minutes de tran- 
sactions, le contrat notionnel du 
Matif, qui mesure La 
des emprunts d'Etat, gagnait 
5 centièmes, à 104,08 points. Le 
taux de l'obligation assimilable du 
Trésor (OAT) à dix ans s’inscrivait 
à4,94%. : 
Les antorités du Matif ont par ail- 
leurs annoncé, mercredi 27 mai, 
qu'elles avaient décidé d'abandon- 
ner totalement la négociation à la 
ctiée à partir du 2 juin pour les 
contrats de taux d'intérêt, qui se- 
ront exclusivement traités sur le 
grrine informatique introduit le 

a 

terminé la séance de mercredi 
hausse, bénéficiant de l'inquiétude 
des opérateurs à propos de la si- 
tuation en Asie et en Russe. 
Le rendement de l'emprunt à 

30 ans, qui constitue l'échéance de 
référence outre-Atlantique, s'était 
Inscrit à 5,83 % en clôture. 

ÉCONOMIE 

L'activité fnancière 
sera réduite 
le 31 décembre 1998 
L'ACTIVITÉ sur les marchés f- 
nanciers sera limitée durant la 

journée du 31décembre 1998 

afin de facäiter le basculement 
des marchés ἃ l'euro dès le 
4 janvier 1999, à indiqué, mer- 
credi 27 mai, Pierre Simon, di- 
recteur général de l'Association 

française des établissements de 

crédit et des entreprises d’in- 

vestissement (Afecei). 

Les marchés organisés (Bourse, 
Matif) seront fermés le 31dé- 
cembre, et les parités définitives 
de l'euro face aux monnaies des 
pays de l'union monétaire (sur 
la base ἀ" écu égale 1 euro) de- 
vraient être connues le 31 ἀέ- 
cembre en début d'après-midi. 
Par ailleurs, la Banque de 
France ne publiera pas le taux 
moyen pondéré (taux au jour le 
jour) des opérations traitées le 
31 décembre sui le marché in- 
terbancaire. Concernant les si- 
cav, aucune valeur liquidative 
d'OPCVM en date du 31 dé- 
cembre ne devrait être publiée. 
Enfin, il est recommandé aux di- 
rections financières des entre- 
prises de prendre leurs disposi- 
tions pour ne pas engager ou 
régler d'opérations le 31 dé- 
cembre. 

B RUSSIE : la banque centrale 
a décidé, mercredi 27 mai, de 
multiplier par (rois ses taux 
d'intérêt, portés de 50% à 
150%, pour empêcher une déva- 
luation du rouble que le pre- 
mer ministre, Sergueï Kirienko, 
a exclue, malgré :a pression des 
marchés (lire p. 2. 
MLa Maison Blanche à expri- 
mé, mercredi 27mai, sa 
confiance dans la Russie pour sa ἡ 
gestion de la crise financière qui 
secoue le pays, en soulignant 
que le plan de réforme était 
«sur la bonne voie ». 

ΒΊΔΡΟΝ : les ventes de détail 
ont progressé de 8,9 % en avril, 
par rapport à leur niveau du 
même mois de 1997, ce qui 

-- constitue leur première hausse 
en t'eize mois, ἃ annoncé, jeudi 
28 mai, le ministe japonais du 
commerce intermational-et de 
l'industrie (MIT). - : 
Hla production industrielle 
japonaise a décliné pour le 
troisième mois consécutif en 
avril, s'inscrivant en recul de 
1,1% sur son niveiu de maïs, ἃ 
annoncé, jeudi 28 mai, le MTTI. 

MINDONÉSIE: le Fonds mo- 
nétaire international (FMI) et 
‘la nouvelle équipe au pouvoir 
en Indonésie ont entamé, mer- 
credi 27 mai, des discussions sur 
la situation économique dont 
dépend l'éventuel déblocage de 

. fonds à Djakarta. 

BFRANCE: les industriels in- 
terrogés en mai prévoient, à 
titre personnel, une activité 
«toujours très dynamique au 
cours des prochains mois », tan- 
dis que leurs perspectives géné- 
rales de production restent 
«stables à un niveau élevé », se- 
lon l'enquête mensuelle dans 
Yindustrie-publiée jeudi par 
l'insee (lire p. 16). 

MSUISSE: le gouvernement 
suisse a proposé, mercredi 
27 mai, la suppression du ratta- 
chement du franc suisse à l'or, 
ce qui permettrait à la Banque 
pationale suisse (BNS) de 
vendre la moitié de ses réserves, 
évaluées ἃ 2 600 tonnes. 

. MBRÉSIL: le Brésil a reçu des 
investissements étrangers di- 
rects d'une valeur totale de 
27 milliards de dollars en 1996 
et 1997, a révélé, mercredi 
27 mai à Brasilia, le président de 
la banque centrale. 
mLe président brésilien Fer- 
nando Henrique Cardoso ἃ af- 
firmé, mercredi 27 mai à Brasi- 
lia, que le gouvernement ne 
prendra pas de nouvelles me- 
sures fiscales pour réduire le dé- 
ficit public, estimé désormais à 
6,5% pour le premier semestre 
1998, contre 3,5 % initialement. 

RIBM EMEA : Andy Williams a 
été nommé general manager du 
secteur assurance de la société. 
MEUROPAY FRANCE: Michel 
Lucas est nommé président-.di. 
recteur général de l'entreprise. 
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DISPARITIONS 

Stephan Bänulescu 
Un écrivain de l'intemporel 
LE PROSATEUR et poète rou- 

.toain Stephan Bänulescu est mort 
subitement à Bucarest dans la nuit 
du 25 au 26 mai ΠῚ était âgé de 
s0ixante-douze ans. « Si son œuvre 
reste inconnue sur le plan interna- 
tional, cela est dû au fait qu'il écrit 
en roumain, langue qui n'a pas une 
circulation universelle », écrivait 
Eugène Ionesco en 1980. Plus tard, 
lorsque Claudio Magris décrira, 
dans son livre consacré au Da- 
ce les pores e du fleuve avec la 
mer Noire, il évoquera ent nue 
de cette littérature du delta, son dé- 
cor épique par excellence, ses défer- 
lements qui emportent les établies, 
les cabanes et les terriers de la forêt, 
Précipitant dans la masse des eaux, 
comme un déluge universel, les ani- 
maux domestiques et sauvages, 
boœuÿs, cerfs et sangliers. + Que l’on 
ne s'y trompe pourtant pas. Bàänu- 

BPIERRE RINALDI, ancien pré- 
sident (RPR) du conseil général 
des Alpes-de-Haute-Provence, a 
trouvé la mort, mercredi 27 mai, 
dans un accident de la route. ἢ 
était âgé de soixante-quatre ans. 
Né le 17 avril 1934 à Digne, Pierre 
Rinaldi avait été instituteur, puis 
employé à la Caïsse primaire d’as- 
surance-maladie des Alpes-de- 
Haute-Provence. Fondateur, en 
1967, de la jeune chambre écono- 
mique de Digne, il est élu pour la 
première fois au conseil municipal 
de Digne en 1971. Conseiller gévé- 
ral du canton de Digne-Est depuis 
1973, il devient maire de Digne en 
1977, mandat qu'il exercera jus- 
qu'en 1995. Elu député des Alpes- 
de-Haute-Provence en mars 1993, 
son élection avait été invalidée 
par le Conseil constitutionnel six 
mois plus tard. Président du 
conseil général des Alpes-de- 
Haute-Provence de 1992 à mars 
1998, date à laquelle il avait cédé 
son fauteuil au socialiste Jean- 
Louis Bianco, Pierre Rinaldi a été 
vice-président du conseil régional 
de Provence-Alpes-Côte d'Azur ‘ 
de 1986 à 1992. Il avait été 
condamné, en juin 1997, à trois 
ans de prison avec sursis et à trois 
ans d'interdiction de ses droits ci- 
viques, civils et familiaux, par le 
tribunal correctionnel de Nice, 
pour recel, faux et usage de faux 
et complicité de détournement de 
fonds publics. Il avait fait appel de 
ce jugement. En octobre 1997, il 
avait été mis en examen POUF COr- 
ruption et prise illégale d'intérêts, 
dans le cadre d’une enquête liée à 
la secte du Mandarom de Castel- 
lane. 
MJEAN CHOUSSAT, inspecteur 
général des finances, ancien direc- 
teur du budget au ministère de 
l’économie et des finances, est 
mort, dimanche 24 mai, à Päge de _ 
soixante-trois ans. Né à Alger le 
9 septembre 1934, Jean Choussat 
a fait une grande partie de sa car- 
rière au ministère des finances, et 
plus précisément à La direction du 
budget, dont il devait prendre la 
tête fin 1981. En 1980-1981, ce fils 

de médecins ἃ fait un court pas- 
sage au ministère des affaires so- 

ciales comme directeur général de 

la santé et des hôpitaux. Après 

avoir quitté son poste de direc- 

teur du budget, en 1986, il ἃ été 

nommé par le gouvernement Fa- 

bius directeur général de l'Assis- 

tance publique-Hôpitaux de Paris, 
poste dont il a démissionné en 

1990 pour raisons personnelles. 

Entre 1990 et 1993, il était délégué 

à la modernisation au js 

de l'économie. Jean Choussat est 

l’auteur de plusieurs rapports, n0- 

tamment sur la démographie mé- 

dicale et la fonction pubiqe Les 

1997, il avait suggéré 
d'environ 10 % les effectifs de la 

fonction publique en ne rempla- 

çant que trois départs à la retraite 

sur quatre pendant dix ans. 

en) 

JOURNAL OFFICIEL 

‘Au Journal ai du mercredi 

mal sont Ἴ 

7 Αἱ ποτα é-calédonie 2 l'ac- 

cord sur la Nouvelle-Calédonie, si- 

gné à Nouméa le 5 mai. 

Φ Fonction publique : un arrêté 

fixant le contingent d'emplois of- 

ferts pour le recrutement des 

déconcentrés du ministère de 
l'éducation nationale, par voie du 

concours réservé (résorption de la 

précarité), au titre de l’année 

1998 : il est de 950. 

LS ί 

lescu n'est pas le poète « attitré » 
du Danube, encore moins l'écri- 
vain régionaliste qui sollicite le 
folklore afin de magnifier la beau- 
té tragique de sa terre natale, bien 
que leur présence soit constante 
dans son œuvre. 
+ Plus proche de William Faulkner 
que de Panaït Istrati, le fabuleux 
conteur, venu lui aussi de ces pa- 
rages, Bänulescu invente à son 
tour une contrée fantasmatique, 
inscrite cependant dans une géo- 
graphie bien réelle, celle de la Va- 
lachie, province située au sud de la 
Roumanie. L'île des Bouchers, les 
cités de Métopolis, de Mavrocor- 
dat, de la Laine, la plaine de Di- 
comesia sont villes et lieux imagi- 
naires, byzantins et cosmopolites, 
saisis avec cette ironie redoutable 
proche de linsolence du Polonais 
Gombrowicz: c’est La Lettre du 
millionnaire, son œuvre majeure. 
Les mêmes personnages s'y Pro- 
mènent mais à des époques diffé- 
rentes, intemporalité qui facilite la 
mise en dérision de l’épanouisse- 
ment et du déclin des empires et 
qui, par ses retournements et frac- 
tures, également la mon- 
tée graduelle de l'angoisse 
consubstantielle à tout auteur im- 
portant. Des fragments de ce chef- 
d'œuvre où des rois byzantins 
fous côtoient des vieillards débau- 
chés et des savants qui s’enri- 
chissent en investissant leur 
argent dans l'industrie des anmes, 
où les débiles mentaux s'avèrent 
être des génies, où des femmes 
nymphomanes préchent l'absti- 
nence, viennent tout juste d'être 
publiés (édition Jacqueline Cham- 
bon, mars 1998) sous le titre Yus- 
mina, dans l'excellente traduction 
de Georgeta Horodincä. 

L'écrivain, fils d'une famille 
nombreuse de paysans pauvres, 
est né en 1926, 4 Facäeni, village 
perdu dans la brousse qui borde le 
fleuve. Α la faveur du bref dégel, 
au milieu des années 60, après 
avoir fait paraître poèmes et récits 
dans divers périodiques, 1 publie 

Comment 
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son premier recueil, découvert 
France par Jacqueline Chambon et 
paru il y ἃ deux ans sous le titre 
Quand les Sanglïiers étaient doux 

et traduction de Georgeta 
Horodincà). Lors de la sortie de 
ses nouvelles à Bucarest, ce fut 
aussitôt, pour l’auteur, la célébrité. 

MYTHOLOGIE UNIVERSELLE ᾿ 
Elu vice-président de l'influente 

Union des écrivains en 1968, puis 
noramé directeur d'une revue de 
jeunes écrivains, Bèänulescu s’ac- 
commodait pourtant mal des pa- 
potages du café littéraire et des 
courbettes des écrivants devant 
les pouvoirs. L'embellie de Prague 
n'aura duré qu'un printemps et 
bientôt la Roumanie connaîtra la 

œuvre et publie, en 1976, sous le 
nez des censeurs, un autre recueil 
d'articles et de récits, Livre de la 
province du sud-est, avant que, 
trois ans plus tard, ne paraisse le 
premier volet de son grand cycle 
Le Livre du millionnaire. 
Jusqu'à sa mort, Stephan Bänu- 

lescu a été lun des peu nombreux 
intellectuels roumains à ne pas cé- 
der à l'appel délétère du natioua- 
lisme cocardier ; il a su surprendre 
dans la diversité des populations 
amenées à vivre ensemble dans les 
villes portuaires du Danube, la ri- 
chesse et le charme de l'art pré- 
cieux de la métaphore. Son 
œüvre, en train d’être découverte 

France, serait-elle témoignage 
déguisé, métaphore de la foie bal- 
kanique, de sa grandeur, de sa dé- 
liquescence aussi? Rien n'est 
moins sûr. C’est que les crues et 
les décrues du Danube, les déluges 
et les orages sur la steppe qui 
s'étend de la Valachie à l'Oural, se- 
raïent plutôt chez cet auteur ceux 
d’une mythologie universelle que 

ri de vi 
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Naissances | 
Sihaun et Sami GIBSILI 

ont l'immense joie d'annoncer la 
naissance de 

Chloé et Marc, 

le 22 mai 1998. 

44, rue de Cronstadt, 
75015 Paris. 

Lena ὃ 
est heureuse d'amoncer à tonte La fmmille 
et aux amis la naissance de 

Lorane, 

Sa petite sœur, Que ses parents, 

Geneviève et Gilles, 
ont bien voulu [πὶ offrir, le 27 mai 1998, à 
Chartres. 

- Avignon. Berlin. Moscou. Nimes. 

Marie a Rége FRÉSENT-GRIOT, 
ont l’indicible joie de faire de La 
naissance à Paris, le 24 mai 1998, de 

Souleïmane, Arthur, Antoine. 

De La part de 
Géraldine, 
Norbert, Annick, Florence. 

Tous ceux qui t’aiment te souhaitent un 
joyeux anniversaire pour tes vingt-six ans. 

2, rue du Capitaine-Deplanque, 
94700 Maisons-Alfort. 

Nos abonnés et nos action- 
naires, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions 
du « Carnet du Monde », 
sont priés de bien vouloir 
‘ROUS ge uer leur 

l'européen 
Hebdomadaire 

URBANISME 

Le retour 
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Décès 
— Sa famille, 
Ses cnnrades 

ont le regret de faire part du décès de 

Idalio 
ANGELO FIALHO 

A dela on 
des œillets, lient térnsronali 

ses filles, 
ont le chagrin d'annoncer le décès de 

M. Emile BERDAH, 

survemn Le 20 mai 1998. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Marie-France et Carl August 

Marie-Dominique et Joseph Herae, 

survenu à Reims, le 26 mai 1998, dans sa 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église Saint-Jacques de Reims, à 
10 h 30, le vendredi 29 mai. , 

L'inhumation aura lieu dans l'ancienne 
abbaye de Saint-Hilaire (Vaucluse). 

273, avenue de Laon, 
51100 Reims. 

— Les familles Choussat, Zizine, 
et alliées, 4 
ont le chagrin de faire part dur décès de 

ἐπι M. Jean CHOUSSAT, ὁ΄) 
survenu le 24 mai 1998. . 

La cérémonie religieuse εἰ 
ont eu lieu dans l'in 

au Booscat (Gironde), le 27 mai 1998. 
(Lire ci-contre.) 

- Suiat-Julien-Moltn-Moleue. 
istrol. Chasselay. Saint- 

la-Prée. 

enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 

. M Jean DELFORGES, 
pharmacien, 

vous seriez dans la joie 
parce que je pars vers Le Père, » 

Saint Jean. 

M Régine Delforges, 
+ La Blache, 
42220 Saint-Jalien-Molin-Molette. 

—Sa famille, 
Ses amis, 

ont la douleur de faire part ἀπ décès de 

Panle LOISYLLIER, pevalier du Mérite agricol 

survenu le 24 mai 1998, dans se soixante- Aix -uitià k 

Une cérémonie religi i 
jet 4 ni À IS Lens. το τὰ cpl de 
Paris-15* ποτα ΤΣ τῳ de push de Là 
gare Momtparasse. 

M= Danielle PACANOWSKI, 
fonctionnaire de La Cour de justice 
des Communautés européennes, 

survenu à Luxembourg, le 22 mai 1998. 

CARNET DU MONDE 

= M= Jacqueline Mayaul. née Dubois, 

UE Cabine Mayault-Lyo 
Maya. Ἴ et Ma Christine 

ses filles, 
+ Vanessa et Edouard Lyon. 

“ toute sa famille, 
ont La douleur de faire part du décès de 

M. Roger MAYAULT, Roger ΜῊ 

à le Banque de France, 

survena le 26 mai 1998, dans sa soixante- 
seizième année. 

La levée du corps est prévue le 30 πιοῖ, 
ἃ 10 heures, à l'hôpital Bichat, Paris-18. 

L'inbamation sura leu le 30 mai, à 

16 heures, à Saint-Satur (Cher). 

44, rue Bayen, 
75017 Paris. 
© 

— La Rochelle, 

Me Renée Sabatier, 
son épouse, 
M. et M® Michel Sabatier, 
M. et Me Bruno Sabatier, 

ses enfants, 
Ainsi que toute la famille, 
Etges anis, 

font part du décès du 

docteur Georges SABATIER, 

survenu le 26 mai 1998, à La Rochelle. 

La cérémonie aura lieu le vendredi 
29 ma, à 16 beures, au cimetière Parc-de- 
Mireuil, à La Rochelle. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

FEProute ia Burile, 
font part da rappel à Dieu de 

M Albert SOMMIER, 
née Maryvonne GOSSEIN, 

le 25 mai 1998, à Pontoise, dans sa 

La cérémonie piges aura lieu le 
vendredi 29 mai, à 15 heures, en l'église 
de Serans (Oise). 

ΤΙ, rue Lemercier, 
95300 Pontaise. 

d'amitié qu'ils 
ont reçues, adressent remerciements 
aux nombreuses genes qui ont 
apporté l'hommage de leur tk 
témoignage de leur sympathie, ἃ 

Lors de ses obsèques, le 25 mars 1998. 

© Ἢ repose désormais cimetière de 
Cargeze, en Core. 7 

Anniversaires de décès 
I ya vingt ans, 

était enlevée à l'affection des siens. 

Sa famille, tous ceux qui l'ont comue 
et aimée pensent à elle. 

Plaisir d'offrir 

Zjours sur 7, de 10 heures à 20 heures, 
LE HOre cire ἘΝ ré Greater 

gr Eu i; - 50 tulles : 
1680 F: ΓῚ Corbeille Concorde - 
410 tulles : 2 830 F ; À ox toute Corbeille 
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Délai à partir de 48 heures. 

Paiement : chèques, CB, 

Nos ateliers réalisent aussi des 
panters as , Bri Frs paul les, baptêmes Br 

Expédition/Livraison < France - Etranger 
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DYAN"S SARL, 
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SPORTS ‘Deux semaines ant ke 
| 1 ἢ d'Almé - ΜΩ͂Ν “ Jacquet, eee EL en Stage. au toire, | Cabane grâce uen en D . tetrs,: la plupart des joueurs parais- 

début du Mondial, les joueurs 

AUJOURD'HUI 
LE MONDE / VENDREDI 29 MAI 1998 

SECONDE PÉRIODE, Aimé Jacquet a 
remplacé Youri Djorkaeff, peu 
convaincant, ι par 
Avant leur premier 

” programmé le 12 juin à Marseille face 
du Mona, 

à l'Afrique du Sud, les Bleus doivent 
encore disputer deux rencontres de 

ion : vendredi 29 mai face au 
Maroc, à Casablanca, et le 5 juin 
contre la Finlande, à Helsinki. 

@L'ARABIE SAOUDITE, futur adver- 
saire des Français fors du Mondial, ἃ 

SR τ mn Et un le ion di 
mercredi 27 maï à Molde. Pin 

Les Bleus renouent avec le succès à défaut de séduire 
ὮΣ L'équipe de France ἃ entämé, mercredi 27 mai à Casablanca, par une victoire arrachéé par Zinedine Zidane (1-0) à la Belgique, 

la série des‘trois derniers matches de préparation avant la première rencontre de la Coupe du monde, prévue le 12 juin à Marseille 

titre and Chelem qui tournois de l'année, à Wimbledon " Ξ - 

ee GE Un ea Neu Yom GE σταῖς τς wa dinejouephas quepoumon RÉSULATSDU27MAI ΕἀπαμαΝιῚ μα κα δα SOUS πος bons mms: 18 
joueur aussi rapide que lui Pen- aveu d'une fin. Dépuis son succès veau titre du Grand Chelem. «Cest pie MESSIEURS | ἘΠ: ‘second firage:"13, 21, 22, 32, 34, 

dant toute la deuxième partie du aux Intemationatix des Etats-Unis la seule chose qui me üire‘encore de. SIMPLE DAMES 41, numéro complémentaire le 40. 

match, Ramon Delgado est venu en 1993, Pete Sampras. n’a pas. mon chaque matin, dit. Pour fe Deuxième tour Premier quart du tableau Rapports pour six numéros : 

- eV filet, che- connu une -sans couronne. reste mo carrière est à peu près scel- Premier quert du tableau Μ μηρία (Bu, 7) Ὁ. M Babel (AL) 64,82: 13.751 180 Ἑ ; pour cinq bons 
narguer l'Américain au τ : ἢ ᾿ ras + M AS A ἢ δ. P. τῇ 15 8. Riiner (A) Β. N. Βακαιπαίοι (lan) ES, 64 : Ὁ 

᾿ Ἶ ers maïeure. Π avoue «αἱ besoin de ἵξξ». ᾿. .:" re Deigedo (Par) Ὁ. P. Sempres (EU. n°1) numéros et le complémentaire : min ouvert par un service pérver rebondir.» Pete Sampras vaenta- Son jeù-d'attaquent de fond de ((δ) 69,64:T. Woocrige (Aus). 6. Faux ΔΑ Mes EU PE) D À Sony ἱκρὴ 131545Ε: TOP γῆς 
et fouetté, Εἰ, pour meer ἀρ τς a “Sa prin count, jadis modèle de poissance εἰ Um δ, 4% 69,80: Π μοῖρα Eu) 0, Eli A Dada Eee Grile À GES τὰς" 9755 pont κροτεῖ. bons 
ner, un revers définitif cinglé le mér la saison sur gazon. 88 prin Jadis m k V. Spaden (EU) 7.8 (7/9, 7.9 (713. 6-3. 6-0, 6-2: A. Dochau Fra)b. A Gem 108: 9755F; pour quatre bons 

long de la ligne: pour mieux pale préoccupation consiste  d'audace, est aussi un peu dépassé beau ἔμ δὲν δ. 5 δ: numéros et le complémentaire : 
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Ce ans ῃ Bénédicte Mathieu de son premier tournoi du Grand  {AfS) b. M Nonren ἰδυὰ) 84, 64,64; 1 Ven 61,60. : trois bons numéros : 17 FE. 

jeune vie en battant le numéro un 
mondial 
Ce brun plein de charme, âgé de 

vingt et un ans, se classe au 
97° rang de la hiérarchie mondiale. 
fl est paraguayen, comme Victor 

gance, il voulait être lui Servir 
vite, courir vers Ja volée pour en- 
finir avec un insolent. Il v’a pas su 
servir lourd, il n'a pas su calme- 
ment escalader son ascension vers 

expliqué Venus Williams, mércredi 27 mai, après sa 
victoire au deuxième tour sur la Japonaise Αἱ 
Sugiyama (6-0, 6-2). Je sais changer de jeu. Je 
comprends mieux la façon de penser de l'adversaire. » 
La capacité d'adaptation de la grande Américaine 

. maîtrise les indispensables glissades et sait varier ses 
appuis. Sous impulsion de son entraîneur de père, 
elle a développé un puissant jeu de fond de court 
pour éviter Pécueil dans lequel ont sombré trop de 
serveurs-volleyeurs sur terre battue. 

discipline et de lutte antidopage 
de la Fédération française, chargée 
de statuer sur le cas de Christophe 
Zuniga, a rendu son verdict mer- 
credi 27 mai: un an de suspension 

5 ; CASABLANCA ὁ rait encore -- ce dont on doute-,le La dernière victoire tricolore  tage de liant dans l'animation et  diées pour amener les joueurs wers Jacquet devrait aligner en pointe le 
TA ὃ Eee none eme spécial voilà affranchi Pour avoir laissé τεπιόπεδίς au 28 janvier (1-0 contre non cette pénible constance dans {eur forme optimale à partir du Monégasque David Trezeguet pour 
ῳ fans de foùt uctibles, les vrais échapper le jeune attaquant de la FEspagne), lors de Pimauguration  l'à-peu-près. La fâcheuse habitude 12 juin, date de notre premier match  lustrer une ligne d'attaque en 

δ a e foot que rieni ne rébute, sélection anglaise Michael Owen du Stade de Fränce, à Saint-Denis des débuts de rencontre bäciés ἃ de Coupe du monde, face à l'Afrique  léthargie depuis le championnat 
me pas l'inanité du spectacle, dans sa course victorieuse, le «ἢ fallait absolument renguer avec été respectée, Et toujours selon un du Sud » d'Europe 1996. Le sélectionneur 

} ont applaudi le défenseur du Stade rennais a subi un résutat positif pour aborder la  précepte immuable, Aimé Jacquet a A moins de deux semaines de n'attend pas de cette deuxième 
SR qe. -but de Zine- Pire du public. Désigné coupable de . dernière Kene drofte avant ἴα Coupe αδ revoir son organisation pendant l'échéance, le pari n'est pas gagné rencontre une somme d'enseigne- 

- ἰδ dine Zidane la défaite (0-1) marocaïrie, le mal du monde avec une tranquillité la pause. d'avance. Les cadres de la sélection, ments époustouflante. L'échéance 
ΓΝ * ΟἿ à permis à heureux ἃ quitté le stade sous les d'esprit», ἃ résimié Laurent Blanc. ᾿ Didier Deschamps et Zinedine du test grandeur nature a été 

τ la France de  quolibets et une ondée de projec- C'est dire si les derniers avatars en «JE NE SUIS PAS INQUIET » Zidane, n'ont pas encore effacé les repoussée à l'ultime stage fixé du 4 
s'imposer tiles divers à ᾿ matches de préparation (3-3 face à «la rentrée de Christophe  stigmates d'une saison-marathon au 8 juin à Helsinki, avec un match 

5 (1-0), mercredi Les témoins de l'iréparable ont la Norvège le 25 février, puis 0-len  Dugarry à la mi-temps a renforcé avec la Juventus Turin. Le constat contre la Finlande, vendredi 5. Une 
27 mai; face à . alors reporté leur affection sur la - Russie et 0-0.en Suède) avaient noire fianc gauche, qui ne pmvenait vaut également pour Youri Djor- sélection finlandaise qui vient de 

ΕἾ BAL la Belgique. France, engagée dans son é8*face- entaméle capital confiance däns le ρας à stopper les offensives belges », kaeff, remplacé par Christophe tenir en échec (0-0) l'Allemagne 
L'après-midi fat chaleureuse, tur- à-face avec la Belgique. Les encou- camp français . a indiqué Laurent Blanc. Avec an  Duganyàla 455 minute m£mesile lors d'un match de préparation. Ὁ 
bulente, ludique. Le stade Moham-  ragements signifiés parume bordée Un résultat avantageux ne solde dispositif équilibré, l'équipe de  Milanais souffrait, mercredi, de «Cette rencontre nous servira de 
med-V de Casablanca s'était d'« Allez les Bleus ! » ont dû apaiser pas forcément une période de France a fini par prendre la mesure maux d'estomac. A l'inverse, référence», annonce Youri Djor- 

: τ apprété deux heures avant kcoup 65 tourments d’Aimé Jacquet, doute, mais ἢ peut entrouvrir un d'un adversaire complaisant sans  Bixente Lizarazu, qui a peu joué kaeff. «je ne suis pas inquiet, 
.# d'envoi du premier match entre le désencbanté par les critiques de la cycle plus radieux à condition dese pour autant séduire l'assistance, avec le Bayern Munich en raison répond en écho Aimé Jacquet. Nous 

Maroc et l'Angleterre. Dans presse, qui lacère chacune de ses pencher sur les progrès à qui a fini par déserter les tribunes d'une blessure et d'une concur- avons enfin joué ensemble... Mainte- 
l'enceinte défraîchie, quatre vingt- initiatives depuis deux ans. A. accompfr.-Aimé Jacquet a eu rai- au fil des minutes, vaincue par rence forcenée, a démontré une nant, nous pouvons nous projeter sur 

- mille spectateurs fardés deblancet  l'heure:des comptes, le sélection. son de stigmatiser «la lenteur et Penmui «Après avoir accompli un vitalité prometteuse. ᾿ le choix des options tactiques » 
rouge s'étaient entassés pour peur avait d’ailleurs retrouvé séré- l'incohérenre » du jeu français tram foncier harassant depuis le La dissonance dans le degré de Voilà qui devrait rassurer les plus 
communier. us ᾿ nité et sourire: Si le succès face aux durant la première période. En 8-ὀ 18 maï, il était utopique d'attendre forme des joueurs pèse lourdement  impatients de ses joueurs, qui 
La religion du football est éter- Belges fut étriqué et dépourvu de  gnant son équipetypeàuneexcep- de notre port un football de haut sur le renderuent du secteur offen- attendent cette clarification depuis 

nelle au royaume du Maroc. Elle parache, fl devrait avoir-un effet tion près (Christian Karembeu est niveau, a plaidé le sélectionneur Z  sif. «Le chantier prioritaire» du la fin de l'Euro 96. 
suscite admiration et dépit dans un . balsamique pour Le moral.des plus resté sur le banc des remplaçants), ne faut pas se tromper d'objectif. Les sélectionneur reste en friche. Face 
même élan. Si Youssef Rossi Figno- fragiles ‘ : le sélectionneur escomptait davan- séances d'entraînement ont été étu- au Maroc, vendredi 29 mai, Aimé Elie Barth 

A . 4 / ΠΝ à DÉPÊCHES - Le rêve brisé PR DES ne 
. ἐλ SA ont écrasé, mercredi 27 mal, les 

de Pete Sampras Me ro AA, Ῥ Jordan inscrivant 29 points) et sont 
à : δὰ ᾿ en passe d'atteindre la finale du 

LA PLUTE soudain. Une nou- Championnat professionneL Α la 
velle fois dans 14 journée, elle poursuite de leur troisième titre 
vient agacer Roland-Garros. Près consécutif, les Bulls, qui mènent 
de l'entrée du court Suzanne-Len- 3-2, n'ont besoin que d'une vic- 
glen, les hommes en bleu-de toire, vendredi 29 mai, pour affron- 

τῷ l'entretien tré- ter en finale Utah Jazz, le vain- 
ἢ pignent, Pete queur de la Conférence Ouest. 
τ - Sampras : et FOOTBALL: l'Espagne s’est 0 

. : Ramon Del-' qualifiée pour la finale du cham- 
gado jouent pionnat d'Europe espoirs en bat- Î 
encore malgré" tant la Norvège 1-0, mercredi Ϊ 

ἢ les gouttes. ‘27 mai, lors de la demi-finale dis- ἐς 
ἕ Ÿ L'Américain ὦ putée à Bucarest (Roumanie). La Sea 
ROLAND-GARROS  s'est.très vite sélection espagnole affrontera la ! 
échappé dans le match. I mène Grèce, victorieuse mardi 26 mai des ï 
quatre jeux à un et possède une Pays-Bas (3-0). nl 
balle de break contre le Para ri Le comité exécutif de la FLFA ἃ { 
guayen. Un débrt de partie roude-  tral et du Lenglen. Ἐπ᾿ fait, Pete À confirmé, mercredi 27 mai à Zurich À 
ment mené. Avant la pluie. . Sampras se révèle être une (Suisse), qu'il faudrait la majorité : 

; Ramon Delgado se souvient: machine très fragile. a 8 des deux tiers au premier tour et la 
«En entrant Sur le court, j'étais ‘Malgré ses promesses, ses δὲ majorité simple au deuxième tour 
déjà fatigué, rien n'allait vraiment vœux, ses espoirs ou ses rêves, 1 ἢ pour être élu président Jors du 
Pendant l'interruption, je me suis n'a plus su forcer sa nature. Il a 51: Congrès, à Paris le 8 juin. 192 
dit que je n'avais rien à perdre. Je  étouffé dans son costume de Pari- À ; É è 8. fédérations devraient se prononcer 
me suis serrti mieux. » Et mercredi sien. 1] a desserré Ia Cravate, | ‘ | PTT 5 È pour lun des deux candidats : 
27 mai, peu avant 21 heures, il  dénoué 18 chemise pour se sentir La nouvelle Venus Williams (1,80 m à seize ans) est prodigieuse. Ses débuts sur Joseph Blatter (Suisse) ou Lennart 

ΝΣ s'est offert le plus beau jour de sa plus à l'aise dans le rôle de Fimpa- - δε un terre battue à Paris en 1997 avaient laissé le public de Johansson (Suède). 
τὰ tient. Cé n’était pas de l'arro- «Je sais quoi faire sur le court maintenant, a Roland-Garros dubitatif. Un an plus tard, Venus ΙΒ HANDBALL : là commission de 

Pecci, finaliste à Roland-Garros en une volée ‘beaucoup plus pénible à - — avec sursis, Le joueur du PSG avait ἢ 

RS dE ri ̓ Coanee é μέτα . ἣ ὦ Frs AA : ᾿ < ; Drame ποντὲ ri la nandrolone : 
ux ne année encore qu true j ᾿ ἱ 

mar ed nant amené το σά καπα - Malgré $a défaite, Jim Courier ne renonce pas à Paris  mavenrunes Ι5 rrançaise Ses 
s'est promené dans la deuxième  Chelerg qui lui manque. D admet: Ἢ Ἄ ᾿ bd Ninns a rt 

mme à tenter la travel 6 division, en apprenant que son 
origine ne devait pas nécessaire- 
ment le porter vers le jeu de fond 
de court, vers l'apreté ou la lan- 
gueur de la terre battue. I eu est 
devenu polyvalent. | . 

Parce qu'il venait de le battre en 
quarts de finale du tournoi sur 
terre battue d'Atlanta, Pete Sam- 
pras a commis une erreur En pEn-" 

sant avoir affaire à un crocodile 

« Cest le plus difficile des quatre 
toërnois. Ici, il n'y a jamais de 
match facile. » 1 sait que «chaque 
année est une occasion perdue ». Il 
pense un peu à l'an ἢ : 
ἢ vieillit, mais il promet. A 

vingt-six ans, sa motivation est la 
même qu'à vingt ans. Une façon 
de garder la flamme: Il vient de 
passer les cinq dernières années à 
.la tête du tennis mondial, ! vit 
une saison lunatique, entre 

- SES DÉFAITES ne le torturént 
Plus jusqu'à la colère et à la ran- 
cime. Mercredi 27 inai, Jim Courier 
a analysé sa rencontre du 
deuxième tour, concédée au quali- 
fié allemand Jens Knippschikj (6-4, 
6-2, 6-3), avec la sagacité d’un 
vieux prof. «ἢ jouait ur termis à 
haut risque qui ne paie pas sur ter- 
rain gras avec des balles lourdes, 
at-il dit, mais ἢ m'a surpris en 
tenant la distance avec des coups: 

Chelém, à trente ans, en Australie 
en janvier. La capitale française 
aime Courier. En dépit d'un tennis 
dépourvu de l'esthétique de celui 
de Pete Sampras. Ici, Jim a le senti- 
ment d'avoir contribué, sur un pied 
d'égalité avec André Agassi, au 
chiffre d'affaires de {eur équipe- 

. entier. Ici, Agassi et Sampras 
cherchent encore désespérément à 

pion de Roland-Garros (1989). Ou 
lorsqu'il a propulsé, deux semaines 
Plus tôt, les Etats-Unis en quarts de 
finale de la Coupe Davis en mar- 
quant le point décisif contre la 
Russie. Famine comme l'absence 
de résultats en tournois du Grand 
Chelem depuis deux ans. 

«J'ai toujours un nom dans les 
vestiaires, dit Courier. Mais ceux qui 
me craignent quand je gagne sont 
maintenant capables de ne faire 

PAtlantique à la rame, a échoué 
dans sa tentative, mercredi 27 mai, 
après avoir chaviré à moins de 
80 milles de l’arrivée à Pointe-à- 
Pitre. Elle a pu être récupérée par 
les secours venus de Guadeloupe, 
après 79 jours de mer 

qe 

M LOTO : les tirages n° 42 du Loto 
effectués mercredi 27 mai ont É bri 1166. Curieuse U 

Tune DONC Ur BumérO Un mon- contre-performances, déceptions. spectaculaires même sur mes balles deux fois. qu'une bouchée de moi. » 1 jure de donné les résultats suivants :: 

dial, il ne s'était pas assez rense- ou succès. Il a perda sa place de de breuk »: … Courier voudrait resoûter à cette revenir tenter sa chance à Paris premier tirage : 16, 17, 25, 38, 40, 

gné. Ramon Delgado est tout 

d'abord un homme de surfaces 

rapides. 

UNE MACHINE TRÈS FRAGILE 
Cest l'ironie et la leçon de cette 

Journée : Pete Sampras, au tennis 
foudroyant et en quête absolue de 

l'apprivoiser pour gagner à Pas 

Pete Sampras était venu avec la 

numéro un mondial en avril au 
profit de Marcelo Rios. Le Chilien 
peut lui reprendre son fauteuil 
dans quelques jours. + ὴ 

Pete Sarmpras enrage. Mais il ne 
veut pas être obsédé par l'enjeu : 
«Ce n’est pas dans ma PeTsonna- 
té», dit-il Maintenant, il craint 
de ne pas gagner les deux derniers 

Avec son 50 rang mondial, Cou- 
der n'est plus celui que Roland-. 
Garros avait consacré en 1991 et en 
1992, puis apprécié en finale face à - 
Sergi Bruguera l'année suivante. A 
vingt-sept ans, après deux titres à 
Paris, deux. aux Internationaux 
d'Australie (199-195), une finale à 
Wimbledon (1993) et une à l'US 
Opén (1991), l'ex-numéro un mon- 

‘ivresse. Seul souci: l'efficacité de 
-son jeu, de plus en plus spora- 
dique. « Ces temps-ci, mon tennis 
pourrait se résumer aux mots festin 
ou famine », dit-iL Festin comme 
au tournoi d'Orlando (terre battue} 
survolé et gagné fin avril contre 

* Michaël Chang -un autre cham- 

tant qu'il se sentira encore capable 
de gagner. « C'est l'endroit où je suis 
né en matière de tennis. » Désor- 
maïs en paix avec lui-même, Cou- 
tier aimerait aussi « mourir + en 
scène sur ce stade-fétiche. 

Patricia Jolly 

41, auméro complémentaire Je 44. 
Pas de gagnants pour 6 bons 
numéros. Rapports pour cinq bons 
numéros plus le complémentaire : 
1537 875 F ; pour cinq bons numé- 
ros: 10745F ; pour quatre bons 
numéros et le complémentaire τ 
380 F ; pour quatre bons numéros : 
190 F; pour trois bons numéros et 
le complémentaire : 36 Ε; pour 
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Le Temps des hélices 
fait revivre l'aviation héroïque 
Le meeting aérien de La Ferté-Alais est un véritable musée volant 

LA FERTÉ-ALAIS 
de notre envoyé spécial 

Libellules de bois et de toïle ou 
lourdes carlingues métallisées et 
luisantes, hélices d'acier ou de 
bois, combattants du ciel frappés 
de la cocarde française, de Fétoile 
américaine ou soviétique et pion- 
niers de l'aviation civile. Dans ce 
hangar, ils sont une bonne tren- 
taine d'avions serrés les uns contre 
185 autres. Le benjamin doit friser 
la quarantaine, mais le moteur du 
doyen célébrera sous peu 565 
quatre-vingt-dix ans. Samedi 30 et 
dimanche 31 mai, ces monoplans, 
biplans et triplans s’élanceront sur 
la piste en herbe, à l'ancienne, de 
l'aérodrome de Cerny-La Ferté- 
Alais (Essonne). On se bousculera 
presque dans les airs : la fête verra 
évoluer quelque cent quarante ap- 

ils. 
Baptisée Le Temps des hélices, 

cette manifestation, qui se pré- 
sente comme « {a plus importante 
concentration européenne d'avions 
de collection + et dont c’est la 
vingt-sixième édition, n’est plus 
seulement un haut lieu pour pas- 
sionnés. Cette année, quelque 
30 000 spectateurs doivent revivre 
les riches heures de l'aviation au- 
tour de cet aérodrome du sud de la 
région parisienne au style an- 
nées 30. [ls seront plus nombreux 

encore aux environs immédiats de 
la piste pour voir évoluer ces 
avions de toutes les couleurs et de 
toutes les tailles -- pour certains 
d'entre eux, on est presque étonné 
de constater qu'ils peuvent voler 
En attendant que le spectacle 
commence, l'effervescence règne à 
La Ferté-Alais. 

« La plupart des 

avions français de la 
première génération 

ont été détruits 
à cause de la guerre 
ou du faït de 
la réglementation » 

Parallèlement à la Patrouille de 
France, qui prépare son numéro 
de voitige, les organisateurs 
mettent la dernière main aux deux 
défilés historiques prévus. L'un re- 
groupera une quinzaine d'avions 
de la première guerre, qui commé- 
moreront les quatre-vingts ans de 
la victoire de 1918. Le minutage est 
serré ; 20 minutes pou faire décol- 

AUJOURD'HUI. 

ler tout le monde, 3 minutes de vol 
en formation puis 32 minutes pour 
que chacun atterrisse. L'autre met- 
tra en scène Quarante-quatre 
avions militaires récents, du 

Avec son patrimoine de 
soixante-quatorze appareils ca- 
pables de voler, l'aérodrome de 
Cerny-La Ferté-Alais regroupe à 
lui seul le tiers des avions « de col- 
lection » (de plus de trente ans) ré- 
pertariés en France. La moitié de 
ces appareils appartiennent à l’as- 
sociation dédiée à ce pionnier de 
l'aviation française que fut Jean- 
Baptiste Salis, dont Le fils, jean, a 
décidé de poursuivre l'œuvre. Bien 
que non négligeable (3 millions de 
fans), 16 budget de l'Association 
Jean-Baptiste-Sas ne permet pas 
de supporter l'entretien de ces 
avions et la restauration en cours 
des vingt-deux autres qui es- 
pérent, un jour, reprendre le che- 
min des airs. Ce sont les trois cent 
vingt membres de l'association 
qui, organisés en équipes, res- 
taurent ces appareils que l’on ad- 
mire à la Pentecôte. Parmi eux, 
une forte minorité d'anciens et 
d'actuels salariés d'entreprises de 
l'aéronautique et des transports 
aériens. 

« La plupart des avions français 

TOUT 
CHANGE 

Enquête sur 
l'avenir d’un pays 

que vous ne 

connaissez plus 

10 pages 

MODES DE VIE 

de la première génération ont été 
détruits à cause de la guerre ou du 
fait de la réglementation. Nous 
avons danc dû reconstruire les mo- 
dèles en bois et toile, seul le moteur 
- nous en avons stocké cent cin- 
quante, datant de l’époque 1914 
1918 !- est d'origine », souligne 
Jean Satis. Un Blériot de 1909, sem- 
blable à celui qui, la même année, 
traversa la Manche, a été fidèle- 
ment reconstruit. Toutefois, ses 
ailes ont été recouvertes de toile 
Synthétique plutôt que de coton 
ou de lin, matériau plus résistant 
aux projections d'huile du moteur. 
Un peu plus loin, un Cau- 

dron G3 à peine moins ancien 
mais. que l’on croirait flambant 
neuf : sa restauration a coûté quel- 
que 400 000 francs et nécessité 

Un Blériot ΧΙ de 1909, semblable ἃ celui 
à traversa la Manche, aété 

4600 heures de travail Ces glo- 
rieux aéronefs volent au moins 
une fois par mois, sauf pendant 
Fhiver, et l'on prend soin de réali- 
ser une inspection systématique et 
serrée entre chaque sortie. C'est 
que la viabilité de ces moteurs, 
rappelle Jean Salis, n'excède guère 
une quarantaine d'heures Tout 
aussi rutilants, quelques” Fokker 

ment l'œil Superbes mais fac- 
tices: ce sont des « maquettes 
volantes » à structure tubulaire, 
autrement dit de viais-faux vieux 
avions utilisés lors du tournage de 
fins ou à l'occasion de diverses 
exhibitions. Pour l'association, ils 
constituent une appréciable 
source de financement. 

Plus imposants et plus puis-. 
sants, les avions de l’entre-deux- 
guerres exigent dès travaux de res- 
tauration longs et complexes, Par- 
mi tant d’autres anciennes gloires, 
les hangars de La Ferté-Alais 
abritent un Yak Il, chasseur sovié- 
tique de la seconde guerre mon-. 
diale. Π a été retrouvé sous forme 
d'épave, ἢ y a quelques années, 
abandonné à la lisière du désert 
égyptien. Sur le fuselage, le slogan 
« Prolétaires de tous pays, unissez- 
vous » a été repeint en lettres cytil- 

1938, superbe avion civil améri-. 
calin, sera de nouveau capable de 
décoller avec ses. trols passagers. 
Le poste de pilotage, que l’on croi- 
rait recouvert de ronce de noyer 
(maïs qui, en fait, est peint en imi- 
tation bois) et ses deux volants au 
lieu et place de manches à balal, a. 
été fidèlement refait à neuf. 

IL faudra, en revanche, encore 

l'imposant Jünker 52 de 1938 (dix- 
huït places), qui, amputé de ses 
ailes, a trouvé refuge au fond d’un 
bâtüment. ἃ Voilà sù ans que notre 

᾿ équipe travaille sur cet avion, an- 
nonce fièrement un mécanicien- 
amateur d'une quarantaine d'an- 
nées, policier” dans le 
Val-de-Marne. 11 faut être patient, 

la même année, clement brut 

L'Aéro-dub de France 

a cent ans 
A Poccasion de son cente- 

naire, PAéro-club de France 0r- 
de nombreuses -manifes- 

tations dans le cadre de PAnnée 
internationale de Fair et de Pes- 
pace ἀξ la Fédération aéronau- 
tique internationale (FLA) De 
jain à décembre, le Festival dn 
film aéronautique aura lieu 
dans une de villes et 
mobilisera les 550 clubs locaux 
et leuxs 150000 membres, qui 
réaliseront en parallèle dé- 
monstrations et expositions. 
Les 13 et 14 juillet, la base mili- 

taire d’Evreux accueillera le 

permanente 
avions et objets aéronautiques 
aura lieu sur les Champs-Ely- 
sées du 10 au 27 septembre. En- 
fin, la Coupe Gordon-Bennett, 
compétition de ballons à gaz, est 
prévue les 12.et 13 septembre au 
départ de Paris. 

aîmer l'aviation et la mécanique. 
Mais si je viens ici dès que je le peux, 
c'est aussi pour l'ambiance qui y 
règne. » Titulaire d’une licence lui 
permettant de piloter un petit 
avion, ce policier. mécanicien ne 
preodra jamais les commandes du 
Jünker. Cela, dit-il, ne le frustre pas 
le moïins du monde. D'ailleurs, 
parmi les membrés de l’Associa- 
tion Jean-| Baptiste-Salis, pes plus 

τοῦτ: ἃ bord des « coucous » qu’ils 
ge ét lustrent amOureuse- 

ἡ Jean-Michel Normand 

+ Meeting érien de La Ferté- 
‘ Alaïs (60 kilomètres au sud de Pa- ris). P identique 

αἱ 30 et dimanche 31. Prix : 100 F le 
samedi et 130 F le dimanche pour 
les adultes, 50 F pour les 6-14 ans. 
Informations au 01-41-40-31-40. 

La voltige, une discipline 
née avec l'aéronautique 

LES ORGANISATEURS du 
pecing aérien de La Ferté-Alais 
le reconnaissent : une partie non 
négligeable du public se déplace 
poux la Patrouille de France et ses 
pilotes d'élite, qui évoluent à plus 
de 600 tm/h à 2,50 mètres l'un de 
l'autre. En France, la voltige aé- 
rienne a toujours été populaire. 
Aujourd’hui, sa pratique est lom 
d’être confidentielle. Quelque 
deux mille audacieux maîtrisent 
peu ou prou cette discipline 
— dans tous les sens du terme — 
qui est presque aussi vieille que 
l'aviation. 

En 1913, après avoir testé l'un 
des premiers parachutes et obser- 
vé son avion sans pilote descendre 
comme une feuille morte, Adolphe 
Pégoud réalise une audacieuse f- 
gure, Il prend de la vitesse en pi- 
qué, remonte à la verticale et 
passe sur le dos pour circonscrire 
sa première boucle, aujourd'hui f- 
gure de base appelée Jooping. Por- 
té en uiomphe pour avoir réalisé 
ce que les oiseaux ne font pas, son 
exploit retentit jusqu'en Russie, où - 
le militaire Piotr N. Nesterov ré- 
vèlé qu'il a-réussi pareïlle.ma- 
nœuvre pour vérifier. ses calculs 
mathématiques. Sa hardiesse lui 
vaudra trente jours d'arrêt. 
Dès lors, la voltige ne va pas ces- ̓ 

ser de se perfectionnér. Théâtre de 
‘nombreuses expériences a6- 
riennes, la première guerre mon- 
diale voit l'Allemand Tmmelman 

inventer en plein combat aérien le 
classique rétablissement: un de- 

- mi-looping suivi d'un demi-ton- 
neau pour se redresser. 
Après guerre, la Patrouille 

d'Etampes inaugure, à l'initiative 
du capitaine Fleurquin, le vol en 
formation serrée et le tonneau, f- 
gure exigeant un contrôle et un 
dosage δε M de perma- 
vents. « C'est la plus compli 
souligne Michel Bémichou, re 
teur en chef du Fanatique de 
lâviation. Toutes les autres figures 
n'étant qu'un mariage de boucles et 
de tonneaux, les pilotes d'au- 
jourd'hui sont des disciples de 
Heurquin. D'ailleurs, les données 
Jondamentales n'ont pas beaucoup 
évolué. On pilote toujours avec une 
manette de ga:, un manche à balai 
et une pédale sous chaque pied. 
Seule la qualité des matériaux a 

Une fois son brevet de pllote en 
“poche, on s'initie à l'art de la vol- 
tige. sur un petit biplace de 
180 chevaux volant à 250 Και. Le 
brevet ‘spécial s’obtient après un 
stage de quinze heures et il faut 
compter 500 francs au minimum 
pour Fheure de vol, dont quinze 

- minutes de pratique effective de la 
. voltige. Le plaisir ἐξ l'émotion, as- 
surent tous ceux qui se sont es- 
sayés à jouer Les Icares, sont ga- 

‘rantis, à 

Le) 
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orages - 
-—Des petites Ῥιπῖες polront en- 
core .se. produire sur l'Alsace et la 

5 ; - -+Fancho Com danse matinée Lee : 

'ipables se sont organisées de la risque d'averses: Sade | 
Méditerranée au Nord-Est: Des - Eee AG 
comuls. de pluie de l'ordre de . Poitou-Charentes, Aquitaine, 
200 mm ont été observés sur le Midi-Pyrénées. À ka | 
nord di Gard et l'Ardèche. Ces dès la matinée et des ondées pour- 5 

: on ront se produire près des côtes : 

ν΄ Bretsgne, Pays de la Loire, - Limousin,: Rhône" 
— Le temps sera 

. puis nuagés et éclaircies nE 

ἊΝ ces régions avec un risque ἡ 

-m | l'averses, Voiré d'oragés Sur les. à 

τα ΕΣ 14} ἄρατε δὴ . Αἶρες εἰ NE 

᾿ -Picardie, Île-de-France, 19 à 22 degrés environ 'après- 

Centre, Haute-Normandie, Ar- midi ‘+ - E | 

dennes. -- Les nuages seront encore Langnedoc-Roussillon; 

nombreux et pourront donner  vence-Alpes-Cite æaxr, Corse. 

quelques averses plus nomibreuses — Après es pluies sur la Côte 

sur l'ouest de Ja région. Le thenmo- d'Azur le matin, le ciel variable do- 

mètre indiquera 16 à 19 degrés minera avec éncore des averses 

γι εἰς ἦν ξ is orageuses sur la-Corse et les - 

Champagne, Lorraine, Alsace, du Sud Les se- 

Bourgogne, Franche-Comté. ront de Fordre de 20 à 23 $ 
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ï Edmond Rostand (Paris, 40 000 F .surmontent une vue du Mont- décoratifs que son imprimeur 

ἃ 50 MN LUE Ἃ Saint-Michel (Paris, 40 000 F à commercialise à petits prix (quel 

à GHLÉANÉ, vendredi: 29 mai, toute la majesté de ξὰ robe, entou- 
ques dizaines de francs). Les plus 

à un des * En foumat beaucoup plus petit, 

ê ps enchères: Gis-. ̓ teignent anssi ces grandes dimen- illustrant la Lune, 

teur et affichiste, ce Tchèque né en . 55 000), La Dame αὐχ camélias, un 

1860 connaît la célébrité à Paris en 
: chef-d'œuvre japonisant (Paris, Un modèle du genre, Qi sr . graphie destinée au-dessus des 

créant des affiches pour. Sarah : 60000 F à 80 000Ὲ), Médée (Paris, composition la 

PU L'uns 2.380000 € à. 35000), Lorenzaccio lèbre boureille wône sur un guéti- 1500 F) 

Bernhardt. ven 

Adepte de Fart riouvean, dont ἢ … (Orléans; 40 000 Ε΄ ἃ 50 000 Ε), La ‘don, dominant © 

devient un des chef de file, ἢ enva- “Sam
aritaine; une pièce oubliée - jolies femmes qui, elles-mêmes, :taires, Mucha réalise des patmeaux 

ἢ -- © Aïbi (Tarn), place du Castelviel, samedi 30 mai au tundi 1* juin, de 

65 exposants, du samedi 30 mai au 
10 heures à 18 heures. 

. “BROCANTES : .. :. 
. @ Mirepoix (Ariège), place des 

tundi le juin. ὲ sle-sur-la-Sorgue 

du Φ Egriselles-le-Bocage (Yonne), (Vaucluse), parc de la 

FASGNÉ PAR SARAH BERNHARDT vendredi de 14 heures a1Wh3%0, 19h30. 

arah Bemhardt, qui edi-dimanche-lundi, de : : - 

Couverts, 100 exposants, 

. samedi 30 mai au lundi 15 juin. 
150 du samedi 30 maï Caisse-d’Épargne, foire aux livres 

- @Saïint-Amand-Montrond . . au lundi 1e juin. 
anciens, 90 exposants, du samedi 

30 mai au lundi 15 juin. 

grandes affiches (plus 

200 x 75 cm), où elle apparait 
dans 

(Cher), ballé expo, 100 éxposants, 
Φ L'isle-sur-la-Sorgue 

L'ART EN QUESTION νον : εκ SOS Jeux de mots : ee 

EMONDE, tapez sos 2,23 Ffmin). 

. de foot. -- 10. Marque de surprise. 
THÉODORE GÉRICAULT a petnt 1me dizaine de 

d'aliénés ayant accès aux services de
 l'hô- 

© Mani ἰ pital de la Salpétrière grâce à son a
mi le médecin 

parler de lui pendant le Mondial — 
Georget. ἢ a d'aileurs fait don à ce

lui-ci de l'en” 

12. A perdu toute assurance. 
auxquels 

ἐν philippe Dupuis réalisés quelques années auparavant, un
e valeur 

ς SOLUTION DU Ne 98126 . -. L'opini 
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xamen des traits de 
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Prévisions pour le 30 mai à ὃ heure
 TU 

τ Desaffiches de Mucha proposées à Orléans et à Paris 

DR Le reine _. nes at- “eux mem pu Pt Rene fano) Le pis 

encore aujourd'hui, Bénédicte est poër les Bisc
uits LU, est une Htho-  Tétoile 

celle du soir (Paris, 120 000 F à 
gra 
boîtes en tôle (Paris, 1000 F à 150 000 F). Aurore et Crépuscule 

A 
Gr, montrent une belle s'éveillant et 

dominant de sa hauteur deux - En-marge des créations pubbci- 
me autre s'endormant dans une lu

 

mière dorée (Paris, 30 000 F à 

bit les rues avec des Ὁ ἣΝ SE 

exubérantes aù dessin libre, délié, DE
 PE Ve ste : ; 

plein de-légèreté malgré la richesse Calendrier © Daglan (Dordogne), salle des entrée 20 F, du samedi 30 mai au (Vaucluse), avenue des 

de Pomementation. Qu'il vante une © 2 © ως Le fêtes, 40 exposants, entrée Hibre, .. Jundi 1e juin. Quatre-Otages, 70 exposants, du . 

pièce de théâtre, une marque de .ANTIQUITÉS. . _. samedi 30 et dimanche 31 mai, de 
Φ Châteaunenf-sur-Isère samedi 30 mai au Handi 1° juin. 

champagne où de papier ἃ ciga- © Mandelien-la-Napoule 10 heures à 19 heures. - (Drôme), lac d'Aiguille, 

τοῦς, ἢ met au premier plan des . (Alpes-Maritimes), palais des ᾿ Φ Gisors Eure). salle des fêtes, . 70 entrée 15 F, du COLLECTIONS 

femmes aux charmes épanouis;, con, ; Éuropa, 50 exposants, δ 25 exposants, entrée 15 F, du 
. samedi 30 mai au lundi 1e juin. 

© Mirepoix (Ariège), place des 

dans des poses gracieuses, avec. de 
entrée 40 Ε, durjeudi 28 mai au samedi 30 mai au tundi 15 juin, de 

Φ Bracieux (Loir-et-Cher), place Couverts, Salon de cartes 

longs cheveux, toutes en courbes e
t Hundi 1e juin, de 11 heures à 

10 heures à 19 h 30. 
de la Mairie et place de la Halle, 

postales, du samedi 31 mai au 

en volutes. Elles sont soulignées et
 19 heures... ὉΠ Φ Saint-Emilion (Gironde), 

50 exposants, du samedi 30 mai au
 hdi 1e juin. 

entourées de motifs décoratifs mul-
 Φ Argentan (Orne), ball expos, 

espace Guadet, 45 exposants, 
Jundi 15 juin. 

Φ Saint-Amand-les-Eaux (Nord), 

tiples, ou d'une flore abondante. 
45 exposants, entrée 25 F, du ὶ entrée 25 F, du samedi 30 maï δὰ 

. © Courpière (Puy-de-Dôme), 
salle A.-Lemaitre, Salon du 

εν vendredi 29 mai aù lundi 1e juin, . hdi 1e juin, de 10 heures à 
avenue de la Gare, 120 exposants, 

modélisme ferroviaire, 

ME = : samedi 30 et dimanche 31 mai. 50 exposants, entrée 20 F, du 

rs @ 

Des traits qui parlent ? 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

BFRANCE. Pour la période 
comprise entre le vendredi 29 mai 

et le mardi 2 juin, la Sécurité τοῦς — 

tière prévoit un grand nombre de 

déplacements sur les routes, des 

congés scolaires samedi 30 mai et 

mardi 2jum «offrant l'opportunité 

de parür quatre Ou cinq jours » à des 

citadins. Ces services Te- 

commandent aux automobilistes de 

quitter les agglomérations avant 

16 ou 17 heures vendredi 29 mai. 

Dans le sens des retours lundi 

1e juin est classé orange en Île-de- 

France et en province. Mardi 2 juin, 

pour rentrer, éviter les créneaux ho- 

raires 7-10 beures et 17-20 heures. 

MAUSTRALIE. La compagnie An- 
sett Australia a augmenté le 

nombre de ses vois intérieurs, nO- 

tamment ses fréquences Sydney- 

Adelaide, Melbourne-Brisbane 

(8 nouveaux vols hebdomadaires) 

Denpasar (Bali). Réservations au 

06800-90-77-12. 

40 000 F). Les prix de ces panneaux 

varient selon la rareté, les dimen- 

sions et l'état de conservation. 

Fort de son succès, ἢ dessine éga- 

lement des calendriers, des menus 

ou des programmes de théâtre 

dont on retrouve plusieurs exem- 

plaires : calendrier du chocolat 

Masson pour l'année 1898 (Orléans, 

10 000 F à 12000 F), programme 

de Sarah Bembardt dm 
(Paris, 1 500 F à 2 000 F). 1 fait aussi 

des cartes postales qui se vendent 

entre 1 000 F et 3 000 F. 

Catherine Bedel 

ἃ Galerie des ventes d'Orléans. 

Vendredi 29 mai. Exposition la 

veille de 14 heures à 18 heures. 

Etude Savot, 2, impasse Notre- 

Dame-du-Chemin, tél. : 02-38-24 

02-30. 
* Drouot Richelieu, mercredi 

3 juin. Exposition la veille, de 

41 heures à 18 heures. Le matin de 

Ja vente de 11 heures à 12 heures. 

Etude Laurin-Guilloux-Buffetaud. 

42, rue Drouot, 75009 Paris, tél : 

01-42-46-61-16. Expert: Horente 

Camard, 18, rue de la Grange- 

Batelière 75009 Paris, tél : 01-42- 

46-99-24. 

Théodore Géricauit -1824 

« La Monomane de l CS) 
‘ Huile sur toile, 72 x 58 cm. 

Lyon, Musée des beaux-arts. 

Personnel. — 4. Pianiste Ν ἜΣ ἃ ." ᾿ ᾿ Tree re 
; 

en raccourci. Posses- | es Énipt riiere] 5 Précicent-diractour général : Dominique ΑἸΡΕΥ Solution du jeu n° 66 publié dans Le Monde dn 22 mai 

re dy (@) Yep, Gérard Μοτακ Jacques Blanchard (1600-1638) 8 commencé à étudier la peint
ure au- - 

[...0} παν παντας eur près de son oncle Nicolas Bollery. 1 à issa; 

rue Cnge sen le peintre lyormais Horace Le Blanc. Simon Vouet est un peintre contem- 

Rs se 

» (1822). 

poursuivi son apprentissage chez 
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sur le théâtre. @ LE FONDATEUR de la 
Schaubühne de Berlin, Peter Stein, 
créera à Vienne, du δ au ‘4 juin, là 
nouvelle pièce de Botho Strauss, Les 2000 à Hanovre. @ LE DIRECTEUR de 
Semblables ἢ s'est d'autre part attélé la section théâtre du festival, Luc Bon- 

revient pour Le Monde 

sur ses motivations et sur la placæ de 

la capitale autrichienne dans le 

théâtre 

dy, qui met en scène Figaro divorce, 
de Horvath, 

tée. Luca Ronconi, reprenant Ce soir 
“on improvise, de Luigi Pirandello, 
pousse à son point ultime la réflexion 

Les quatre coups d'éclat du Festival de Vienne 
Christoph Marthaler, Luca Ronconi, Luc Bondy et Peter Stein forment un quatuor d'exception 
réuni à l'occasion des « Wiener Festwochen », l'une des meilleures enseignes européennes 

CIS 

: + 

de notre envoyée spéciale 
Aller au théâtre au Festival de 

Vienne, qui a commencé ἴδ 8 mai et 
s'achèvera le 17 juin, c'est d'abord 
s'offrir un festival de salles de 

mand). Une suite au Mariage de Fi- 
garo, de Beaymarchais, qui prend 
Place dans un no man's land de théâtre. Rococo flamboyant du Ro- 

nacher, Charme délicieusement dé- l'histoire : là où les émigrants 
suet du Theater an der Wien, splen- vivent. Certains en éternels réveurs 
deur impériale du Burg. Tout est le comte Almaviva n'anive pes à 
théâtralisé dans la ville de Sissi, pré- se faire à sa nouvelle condition, il 
sente à chaque coin de rue pour pense que « le bon sens » va ramne- 
cause de centenaire de sa mort: au ner l'ordre ancien. D’autres en 
Burg, le théâtre des théâtres, des pragmatiques désabusés -Ja 
hommes en livrée attendent les comtesse son épouse pense qu'elle 

est à Fécole et qu'elle a beaucoup à spectateurs à l'entrée, et - fait 
unique en Europe -- des pi 
veillent au bon déroulement des 

apprendre, mais elle se laissera 
mourir. D'autres ne se départent 

opérations dans les toilettes dont pas de la confusion des sentiments. 
elles ouvrent et ferment les portes Cest le cas de Suzanne et de Figaro. 
aux femmes portant bijoux et 1ls ont suivi le comte et la comtesse 
chaussures vernies, Que La Vie pari- en exil par fidélité - elle pour ses 
sienne, dans une mise en scène (en maîtres ; lui pour elle. 
allemand) de Christoph Marthaler, ἢ 
soit à l'affiche de ce théâtre ne LE LIEU PERPÉTUEL DE L'ILLUSION 
manque pas de seL Les voilà donc en pays étranger. 

L'homme et son spectacle sont L'argent s’épuise. Hors du cadre qui 
aussi délibérément inélégants que Fa nourri, Famour s’use, Tandis que 
le Burg est t COMpPassé. Almaviva et son épouse tombent de 
Dans le hall, la Volksbühne de Ber- 
lin, coproducteur du spectacle, a 
installé son bric-à-brac habituel sur 
une table : monceau de boîtes d'al- 

palace en meublé, Figaro et Su- 
zanne s’essayent à une autre vie 
coiffeurs dans un bourg. Lui 
semble content. Elle s'ennuie, re- 

lumettes publicitaires, cartes pos- . … proche à son mari de s'embourgeoi- 
tales et programmes aux couleurs ser, et surtout de ne pas lui donner 
virulentes. Ça fait désordre, mais Penfant qu'il avait promis si un jour 
moins que l'arrivée de l'orchestre samir ils devenaient leurs propres maîtres. 
-le Klangforam de Vienne. Mar- © : ny aura pas d'enfant, mais un di- 
chant entre les allées comme s'ils al- ἌΣ ris RE το τος vorce, puis le retour au chêteau. 
laient aux fraises, les musiciens et β TS id : ἜΝ Ë Peut-on remettre ses pas dans ses 
musiciennes, portant des nœufs al- Une scène de « La Vie parisierne », de Jacques Offenbach, mise en scène par Christoph Marthaler pour le Festival de Vienme. pes? Horvath est sans fllusion sur 
saciens -dans les cheveux, - ἡ les révolutions. Elles passent et 
s'avancent vers la fosse armés de ὧδ tapisseries, des néons sales, des jusqu'à la névrose. L'histoire d’une chose de vertigineux Elle voix qu'il sait au théâtre écouter  cassent, un ordre - un désordre -- 

; sacs plastique dont ils extraient portemanteaux oubliés, des sols τᾷ-ὀ jalousie terrifiante traverse la pièce. Part dramatique jusque dans son uk comme nul autre. Bien qu’un peu remplace l'autre, ballottant la vie 
| leurs instruments, des bouteilles peux, des rideaux épuisés. Les [8-ὀ Un mari enferme son épouse dans rétranchement - sa mort. Stu- long, C’est fascinant. On dirait un des gens qui continuent corñme Ils 
᾿ d'eau, des joumaux Sylvain Cam-  tards d'Offenbacb sont à l'avenant. leur appartement; elle en mourra.  péfant, piégeant : tout étant ditsur rêve tragique filmé par Manoel de peuvent, tant qu'ils peuvent. 

breling, le chef, déballe de son sac Mauvais costumes de Tergal, pe- Mais Ce soir On improvise est avant le théâtre, quelle place reste-t-il Oliveira sur une musique de Gustav C'est au cinéma de cette vie que 
des chaussettes et divers morceaux tites culottes de supermarché, tout une réflexion tapitale sur le pour la représentation? Ronconi Mahler 4 Luc-Bondy nous convie. La scène 
de bois. 1 finit par trouver sa ba-  chignons crêpés, ïls ne sont même théâtre, que l'Italien Luca Ronconi répond à sa manière. Il magnifie le Ce soir on improvise sera joué à est un écran où, sans heurt, s'en- 
guette. Ça commence bien. pas ridicules. Mais décalés, oui, pousse à son point ultime. Dans le jeu des comédiens, par qui tout ad-  lOdéon, la saison prochaine, où  chaîvent les lieux de l’action 

comme la musique à qui Sylvain bel ordonnancement blanc du Ro- vient. C'est évidemment Pirandello Luc Bondy présentera la Phèdre, de  —poste-frontière, patinoire, bar à la 
TOUT EST POUILLEUX, DÉJANTÉ Cambrelig donne des airs de gaie-  nacher, tout se joue entre de bants  qu'ilmeten scène. Mais cesontsur- Racine, qu'il a créée au Théâtre Vi- Edward Hopper, salon de coiffure, 
Des chaussettes, on en retrouve- té désolée, comme ce french-Can- murs noirs qu'on croirait en béton … tout les voix qu'il fait entendre, ces  dy-Lansanne en mars (Le Monde du bijouterie, bureau, salle des fètes ou 

ra qui sécheront contre les tnyaux Can désarticulé qui clôt la première  ruais qui sont en fait en toile: c'est pe τρεῖς ας τὰ 
du décor. Des sacs plastique, yen partie εἰ la gueule de bois générale 16 cadre du plateau du théâtre où se Μ : : 

ἱ aura d'abondance sur scène. Ils sont qui fait s'affaler les corpslesunssur retrouvent un metteur en scène εἰ 16 vingtaine de spectades au programme lusion que lés comédiens habitent. 
à l'attribut spécifique de Christoph les autres, comme des loques, au f- des comédiens pour une soirée très - ἕ Luc Bondy sait choisir les acteurs, ἢ 

Marthaler, sa marque de fabrique, 
son credo de mise en scène : en 
avant la récup’! Rien ne va, dans 
ses spectacles (dont une mise en 
scène anthologique de Casimir et 
Caroline, de Horvath, présentée elle 
aussi à Vienne). Tout est pouilleux, 
déjanté, mais pas à la manière de 
Jérôme Deschamps, dont Marthaler 
se distingue par le regard de sur- 
doué insolent qu’il porte sur le 
monde. Sa Vie parisienne, C’est la 
Belle Epoque dans une salle mi- 
teuse de ce qui reste de Berlin-Est. 
Des murs jaunätres, des lambeaux 

ὯΔ]. « C'est la viè», comme ils 
disent, et cette vie, dans la «mo- 
derne Babylone », parodie celle de 

un samedi soir ou 
de Berlin-Alexander-Platz telle 
qu'aujourd'hui Marthaler la voit:, 
une ville qui voudrait être ume mé- 
tropoke, sans y arriver Un «trou » 
provincial 
Avec Luca Ronconi, c’est un autre 

esprit provincial, infiniment plus 
cruel, qui sert de décor à Ce soir on 
improvise, de Luigi Pirandeilo : la Si- 
cie du début du siècle, enfermée 
dans des mœurs contraignantes 

Peter Stein met en chantier 

le « Faust » de Goethe 
L'ALLEMAND Peter Stein est 

‘ présent au Festival de théâtre de 
Vienne, où il créée la nouvelle 
pièce de Botho Strauss, Les Sem- 
blables, à partir du 6 juin. A 
soixante et un ans, le fondateur 
de la Schaubühne de Berlin - 
scène-phare du théätre européen 
dans les années 70 - est redevenu 
un metteur en scène libre. En 
1997, l a cessé d’être directeur ar- 
tistique de la partie théâtrale du 
Festival de Salzbourg, fonction 
qu'il occupait depuis 1991. I vit 

maintenant à Rome, et s'attèle au 
grand œuvre de sa vie : mettre en 

scène l'intégrale de La Tragédie de 
Faust, de Goethe. Personne n'a ja- 
mais affronté ce « monstre » de la 

Httérature dramatique dans sa to- 

talité - même en Allemagne. 
Mises bout à bout, les deux par- 
ties du Faust représentent vingt et 

une heures de spectacle. 
Voilà dix ans que Peter Stein 

travaille à ce projet, qui nécessite 
des investissements considérables 
en temps et en argent Les difi- 
cultés qu'il rencontre sont à la 
hauteur de son exigence. Le bud- 

get de l'entreprise est évalué à 25 

«. } 

millions de deutschemarks (soit 
85 millions de francs)! Π a fallu 
d'innombrables discussions, ren- 
contres et soutiens pour que Peter 
Stein puisse aboutir. La question 
semble enfin réglée. La Deutsche 
Bank et ἴα constructeur automo- 
bile Daimler-Benz se sont enga- 
gés à donner une partie de la 
somme, dont le complément doit 
être fourni par le ministère de 
Vintérieur (il n’y a pas de minis- 
tère de la culture en Allemagne), 
la télévision et l'association Ex- 
po 2000, de Hanovre, qui prépare 
d'importantes manifestations 
culturelles pour le millénarium. 

La première de Faust est prévue 
pour le 25 juillet 2000, à Hanovre, 
où elle se donpera dans un hangar 
spécialement aménagé. Elle sera 
jouée en six soirées (deux pour la 
première partie de l'œuvre, 
quatre pour la seconde), avec un 
«marathon» certains weeek- 
ends. Trente-neuf comédiens par- 
ticiperont à l'entreprise, dont 
Bruno Ganz, qui devrait jouer 
Faust. ᾿ 

B. Sa. 

particulière. Îls ne vont pas jouer, 
mais improviser, sur la trame du 
drame de la jalousie, devant des 
spectateurs pris à partie. ᾿- 

L'ART DRAMATIQUE TRAQUÉ . ὦ 
Où commence le théâtre ? Où 

s'arrête-+-il ? Une pièce appartient- 
elle à son auteur ou à ceux qui Fin- 
terprètent ? Comment créer l'illu- 
sion ἢ Jusqu'où ? Pirandello pose 
toutes les questions, passant sans 
cesse du jeu à ce qu'on appelle la 
vie. L'intelligence dont il témoigne 
dans Ce soir on improvise a quelque 

Le Festival de Vienne a été créé eu 1951 pour présenter les ten- 
dances internationales eu théâtre, musique et danse, Π dispose en 

lions de francs) et présente une de spectacles, signés Wik- 
Ham Kentridge (Le Retour d'Ulysse, de Monteverdi, du 28 mal au 
1 juin), Christoph Marthaler (Casimir et Caroline, d'Horvath, jus- 
qu'au 31 mai), Jérôme et Macha Makeïeff (Les Précieuses 
ridicules, de Molière, du 3 au 8 juin), Achim Freyer (Orfeo, de Monte- 
verdl, dirigé par Thomas les 8, 10, 12 et 14 juin), Peter 
Stein (Les Semblabies, de Botbo Strauss, du 6 au 14 juin), ainsi que de 
deux metteurs en scène à découvrir : Fisraétien David Maayan (au- 
teur et metteur en scène de Kohelet, les 10, 11, 14, 15 et 17 juin), et PAF 
lemand Stefan Pucher (auteur et metteur en scène de Body Cherk, 
Jes 15, 16 et 17 Juin). Wienex Festwocben, Lehargasse 3a, 1060 
TÉL : 00-43-1-589-22-IL 

Aucune fausse note. Des grands, 
même dans les petits rôles, Un qua- 
tuor central anthologique : Helmut 
Loïme (Almaviva), Gertraud Jesse- 
rer (son épouse), Anne Tismer (Su- 
zanne) et Gert Voss (Figaro) jouent 
comme on pent en rêver quand on 
imagine un théâtre où tout est mis 
-an service de l'art. Ils sont dans 
Vienne 1998 tous les émigrants d'axjomrd'hui 

B. Sa. 

LE METTEUR EN SCÈNE Luc 
Bondy est directeur de la section 
théâtre du Festival de Vienne jus- 
qu'à l'an 2000. Né en Suisse en 
1948, il a grandi en France et tra- 
vaille depuis 1971 en Allemagne et 
en France, où il s’est fait connaître 
par ses mises en scène de Schnitz- 
ler, Terre et Le Chernin 50- 
litaire. En février, il a monté 
Phèdre, de Racine, à Vidy-Lau- 
sanne. Ce spectacle sera présenté à 
Paris, à FOdéon, du 22 septembre 
au 31 octobre. 

« Quelles raisons vous ont dé- 
cidé à prendre la direction de la 
section théâtre du Festival de 
Vienne ? 

—Je me suis dit que j'allais avoir 
cinquante ans cette année, et que 
je ne devais plus seulement faire la 
mise en scène de pièces, mais pas- 
ser à une autre fonme de mise en 

d'autres spectacles d'exister - faire 
un travail de producteur. Je voulais 
un endroit où j'aurais la possibilité 
de produire à mon gré, présenter 
ce qui, selon moi, peut aujourd’hui 
apporter quelque chose dans le do- 
maine du théätre con ü 
J'ai Invité des spectacles et des 

Luc Bondy, metteur en scène 

«Les Viennois ont le culte de tout ce qui s'invente dans leur ville » 
metteurs en scène à qui parfois je 

opposé, mais dont je pense 
qu'ils sont importants. Je ne crois 
pas qu'il y ait une famille du 
théâtre - chacun est père de fa- 
mille, père solitaire ou pas -, mais 
i y a des gens que je connais, avec 
qui j'ai travaillé dans ie passé, 
comme Peter Stein. Peter Stein 
met en scène Die Afmlichen (Les 
Semblabies) de Botho Strauss. 
C'est la seule création d'une pièce 
contemporaine, ce que je regrette : 
je voudrais qu’il y en ait davantage. 
Je tenais à ce que Luca Ronconi 
soit présent, parce qu’il n'est ja- 
mais venu à Vienne présenter un 
spectacle en italien. 1l à été invité 
une fois à monter une pièce au 
Burgtheater, mais on sait que 
quand on metteur en scène ne tra- 
vaille pas dans sa langue, le résul- 
tat est toujours beaucoup plus 
conventionnel. 
Que représente Je théâtre à 

aujourd'hui ? Vienne, 3 3 
- D'abord, Vieone compte beau- 

coup dans mon histoire person- 

puis l’ouverture des ex-pays de 
T'Est, elle attire de nombreux voi- 
sins, pour qui elle est une sorte de 

Vienne, il ne se passe pas tellement 
de choses dans le domaïne de la 
culture -- ἢ n'y à pas d'industrie 
culturelle en Autriche —, mais Il y a 
une tradition qui ne s’est pas per- 
due: les Viennois ont le culte de 
tout ce qui s’invente dans leur ville. 
Berlin a été longtemps comme 
Vieone. Mais aujourd'hui, c’est un 
peu fini, en tout cas pour moi Cer- 
tains, comme le groupe de la 
Volksbütne, où Christoph Martha- 
ler travaille régulièrement, 
trouvent dans le contexte social 
destroy de Berlin une raison de 
faire du théâtre. C'est une question 
de biographie. J'ai vécu longtemps 
à Berlin, et je pense que je peux 
moins bien y faire du théâtre qu’à 
Vieune. Ici, on est comme dans un 
studio, où on peut essayer: beau- 
coup de choses. 

— Quel regard porter-vous sur 
la France, où vous avez souvent 
travaillé Ὁ 

—A y ἃ un grand problème, en 
France. Il y manque une culture du 

gens ne se parlent pas. Pour moi, 
un bon acteur est un bon acteur. Si 
J'ai envie de le mettre en scène, je 
me fiche de savoir s'il a joué à 
Nanterre, Villeurbanne, ou dans 
une comédie de boulevard. A 
chaque fois que je travaille en fran- 
çais, ἢ y ἃ un acteur qui s’en va au 
bout de trois mois parce qu'il 
toume dans on film où qu'il veut 
aller gagner de l'argent dans le 
théâtre privé. On ne peut pas faire 
de grand spectacle dans ces condi- 
tions. Quand il y ἃ des troupes 
— comme en Allemagne ou en Au- 
triche --, on peut distribuer de très 
grands acteurs dans des rôles 
moyens. En France, c'est très diffi- 
cile de le faire. Les subventions 
sont mal envisagées. Elles de- 
vraient Ps aussi à avoir des 
troupes, de quinze personnes mi- 
nimum. C'est essentiel. » ἘΣ 



ΜΝ ΤΥ de Vives 

| b venue de ce «283» de la chose 

| καπβαῖς δγ ἃ pen Fsançois Βαιτέ, de 
. recteur de Parchitecture, est-ce bien 

- à la DAP d'organiser ce genre de par 
- conférence ? Ne Sérait-ce pas plutôt le‘ 

-_-pBUDI26 MAL, a direction de Pare 
κι ἢ isqu avait eu la bonne idée de mettre de 

De εἴ ἂμ RENE de πὲ Signer, bien sûr, la fin côté les fonds nécessaires à la réno- 
nistère de la culture (ΠᾺΡ) devait ac- ἀς l'institut de la rue de Toumon, _ vation du MMF, soit 200 millions de 

construite. « Mais surtout, nous 

rôle de l'institut français d'architec- 
ture ἢ» Ainsi le succès attendu du 

claniques -- doivent être digérés d'ki 
peu per un autre et plus gros serpent - 
de mer, le Musée des monmments 
français (MMF) du palais de Chaï- 

Ἶ flambé lot, qui ἃ partiellement en 
1996. C'est ici, à l'ombre des célèbres 

δα κυ, ou à son contenu, ἢ prévoit 

 Délcroi, en long ouen large! ? 
« FRÉDÉRIC CHOPIN et George Sand à nouveau 

réunis »: sous ce titre attractif et sentimental, le 
Louvre présente jusqu'au 1“ juin deux toiles de Dela- 
croix. À Poccasion du bicentenaire de la naissance du 
peintre, abondamment célébré dans les musées pari- 
Siens et provinciaux, sont accrochés ensemble le Por- 
“trait de George Sand, propriété de l’'Ordrupgaard Mu- 
seum de Copenhague, et le Portrait de Chopin, 
propriété du Louvre. La réunion de ce couple ne va 

. pés Sans difficultés. Les deux visages ont été exécutés 
ensemble, sur la même toile, en juin ou juillet 1838. 

‘Ms sont demeurés réunis jusqu'à la mort de Dela- 
croix, sans que le peintre achève le tableau qu'il avait 
esquissé. Puis la toile a été découpée par son proprié- 
taire, entre 1865 et 1873. Les déux œuvres ainsi ob- 
tenues ont alors suivi des’ destins différents jusqu’à 
leurs retrouvailles actuelles. Se pose la question de la . 
reconstitution: à quoi ressemblait la toile initiale ? 

τ Comment Delacroix avaît-i disposé la romäncière:et 
le-pianiste ἢ Les-Historiens d de Part se délectenit des” . 
énigmes de ce genre. ἡ 

‘À en croire le Louvre et la publicafion qui ac- 
compagne [8 pas de doute : la toile était présentation, 
de format plutôt horizontai, plus longuë qué dans 
Sand assise dans le coin gauche et Chopin vers lé 
centre on ne:sait pas θὰ que, de‘iui, ne reste parce 
que sa tête, alors que d'elle demeure la’ figure en’ 
buste, les bras croisés. D'après. un dessin: prépars- 
-toire- * Sons essé ΤῊΣ aurait eu daruite É pie. 
no dont le El Jouaït pour sa compagne et que 

TEMPS 

_ d autres, venez les rejoindre .- 

-mêmes 

suite jamais pris le teraps de CRE 

“Exposition à ris des œuvres. majeures ds ventes 

τ aux.enchères des mois de juin et juillet à Paris 

Drouot re 
du 28: mai au 1° ar 22e 

PUNU, Gsbon. Bois Ὁ Eugène DELACROIX « Choc de cavaliers arabes » 
due πο «na «Εαβορε = Ref en à 

τ LAIRE, DELACROIX, LA TOUR,  CLAUDEL, GALILEE, 

De BAUDEL ARP, LULLY, PICABIA, PICASSO, RIESENER, DEGAS, 

- HACHE, PRUD'HON, REDON, E
RNST, MATISSE sans 

τς seront tous à Drouot Montaigne. “ainsi que (beaucoup 

“Péur toute site: : él, 01 4 00 20:80 

peindre. Cette interprétation se heurte à un obstacle 
sérieux: la description de l'œuvre avant mutilation, 
telle qu'elle apparaît dans le catalogue du premier 
des spécialistes de oix,; Alfred Robaut. Celui-ci Delacroix, 

_ écrit sans'ambiguité :-« L'œuvre n'a jamais été ache- 
‘ vée. Delacroix avait représenté Madame Sand jus- 
qu'aux genoux'et de grandeur nature, debout auprès 
du grand. musicien .assis.» [1 précise le format : 150 
centimètres de haut, 100 de large. Une toile en hau- 
F teur.” 

DER NE . 
H n'est plus question de Fencombrant piano et 

Fœuvre change de sens. Elle cesse d’être la représen- 
tation d’un instant pour devenir:un symbole de Fins- 
piration, comme le suggèrent le visage de Chopin et 
son regard levé. L'affaire est de peu de conséquence, 
dire-t-on, quoiqi’elle ait ému Passociation Chopin à 
rite sig el 
très dociimenté—"et qui s'abstient prudemment de 
conclure.: Ce est en effet qu'un point de détail, 

Mais æ point de détail'est un point de méthode. il 
-touche à Fidée que Pon se fait de la création selon 
“Delètroix. D'une scène intime, il glisse à une allégo- 
rie. νι Jui suffit pour cela de modifier sa composition 
et son format en haut plutôt qu'en long. 

FORTS - 

| Une. Cité de l'architecture à à Chaillot à partir de 2000 
. historien Jean-Louis Cohen rédessine | avenir de la culture architecturale en France 

Ἢ est regrettable que le Louvre n'ait. pas jugé .. réputé boulimique 
on de rar ue on Hypthe de de reconstitution 
‘n'est pas la seule. 

Internet : btip: shapune gazeite-drouot.c
om 

Drouot Montaigne - 15, av. Monta
igne, Paris 8° 

Exposirion ouverte tous les jours dé 12h à fn 
de ΤΆ ΔΙΆ 

trois entités. D'abord le musée 

peu connues. Et par un 
appel raisonnable aux nouvelles 
techniques d'information. La 
commande 

DÉTRACTEURS 
Le projet de Jean-Lovis Cohen, 

«l'homme de. la situation » pour 
ambitieux 

der une plus large autonomie. Enfin, 
même en faisant l'addition des 

durée indéterminée à 100% pour 
Fensemble des contrats à durée dé- 
terminée empioyés par {a Réunion 
des musées nationnx de façon ré- 
currente depuis dix-huit mois au 

‘ moins sur la mission permanente 
Γι aux Galeries nationales 
du Grand Palais». Les personnes 
ayant effectué des réservations 

mées depuis 1983 à 1a Grande-Bre- 
.tagne. inaugürant, mercredi 
27 mai, avec la reïne Sofia et le rol 

teint 7,5 millions de francs, mardi 
26 mai, à l'Automobile εἴν de Pañis 

(Le Monde du 22 maï). Un grand t- 
bieau d'Yves Klein a atteint 1,5 mit 
Eon de francs, une sculpture de Ni- 
ki de Saint-Phalle 350 000 francs, 
Photophore, de Diego Giacometti 
255 000E «(Ἐπ le triomphe du be- 
névolat », a déclaré Me Pompidou. 
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félicite tous ceux 

qui ont contribué 

au SUCCèS 

des films auxquels 

elle a participé. 

de 

anries 

Palme d’or du court métrage 

L'Interview 
. de Xavier GIANNOLI 

©” France 2 

Prix spécial du Jury 

La Classe de neige 
de Claude MILLER 

France 3 Cinéma 

Prix d'interprétation féminine 

Elodie Bouchez 
et 

Natacha Regnier 

dans 

La Vie rêvée des anges 
.d’Erick ZONCA 

France 3 Cinéma 
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Loue ane à 5. 

CULTURE 

avec le groupe Supports/Surfaces 
Le Jeu de paume accueille des œuvres de ce mouvement de l'« avant-garde » des années 60 

Le discours du groupe Supports/Surfaces, qui 
s'est dispersé dans les années 70, était 

construire » la peinture. Revoir, parmi les œuvres 
de cette époque, celles qui ont été conservées au 

nœuds, bois et toiles libres aux couleurs 
fraiches --, est pourtant une bouffée d'air et de 

il s'agissait de théoriser sa pratique et de «dé. Centre Gaorges-Pompidou -tressages, cordes à 

Les années Supports/Surfaces 
dans les collections du Centre 
Georges-Pompidow Galerie na- 
tionale du Jeu de paume, 1, place 
de la Concorde. téL : 01-47-03-12- 
50. Du mardi au vendredi de 
12 beures à 19 heures, samedi et 
dimanche de I0heures à 
19 heures, nocturne le mardi jus- 
qu'à 21 h 30. Fermé le lundi. Jus- 
qu'au 30 août. Entrée: 38 F. Ca- 
talogue : 240 F 

Ce qui est amusant avec Sup- 
ports/Surfaces, trente ans (ou 
presque) après, c'est l'absolu dé- 
calage qu'il y a entre les discours 
tenus alors et les œuvres que l'on 
peut voir, au Jeu de paume ou ail- 
leurs, par exemple au Musée de 
Saint-Etienne, qui fète son 
dixième anniversaire en dé- 
ployant sa collection d'art 
contemporain. Le discours était 
terroriste, les œuvres produites 
dans le même temps sont ai- 
mables. Heureuse époque que ces 
années Supports/Surfaces, où l'on 
ne doutait de rien, même pas 
qu'une toile libérée de son sup- 
port participait de {a révolution 
culturelle. I est vrai qu'à l'époque 
opérer hors cadre n'était pas dans 
les habitudes. 

Le discours était politique, qui 
transitait par la revue Peinture, 
Cahiers théoriques, où Marc De- 

vade, Louis Cane et Daniel De- 
zeuze menaient le jeu, en compa- 
gnie de Philippe Sollers. Julia 
Kristeva et Marcelin Pleynet. Il 
était politique avec un gros pen- 
chant pour la Chine de Mao. Que 
n'a-t-on pas dit alors contre les 
« révisionnistes » du PC. Des 
œuvres, notamment les 
«échelles » fragiles de Dezeuze, 
qui se déroulent comme des calli- 
graphies, portent {a trace de cette 
emprise extrême-orientale. Mais 
-ce n’est pas La moindre des 
contradictions d'alors -, nombre 
d'entre elles, les toiles systéma- 
tiques de Viallat, ou celles très 
< post painterly» (on dirait au- 
jourd'hui « néo-géo ») de Marc 
Devade, sont aussi imprégnées 
des derniers développements for- 
malistes (à la Greenberg) de la 
peinture américaine, que Marce- 
lin Pléynet, de retour des Etats- 
Unis, appréciait fort. 

Cet écartèlement, qui mériterait 
quelques approfondissements, 
n'était sûrement pas vécu doulou- 
reusement. Cela se voit: le plaisir 
de manipuler les ingrédients de La 
peinture l'emporte manifeste- 
ment sur tout le reste. Dans son 
texte de présentation des œuvres 
rassemblées au jeu de paume 
(choisis dans les collections du 
Centre Georges-Pompidou), Di- 
dier Semin parle très bien de cette 
double attirance pour la Chine et 

les Etats-Unis, avec sympathie. 
Comment d’ailleurs ne pas en 
avoir pour cette ultime avant- 
garde qui, comme toute avant- 
garde, a fonctionné dans l'utopie 
bien entretenue par des querelles, 
cela juste avant La grande déban- 
dade du milieu des années 70? 
Revoir Supports/surfaces, ses 
tressages, ses cordes à nœuds, ses 
bois et ses toiles libres aux Cou- 
leurs fraîches, aux bleus matis- 
siens sinon dignes des paquets de 
Gitanes signées M. Ponty (tout un 
programme !), n'a-t-il, d’ailleurs, 
pas été une bouffée d’air et de lu- 
mière (du Sud : nombre d'artistes 
du groupe étaient du Midi) ? 

SI JOLIMENT MUSÉALE 
L'ennui, c’est que le phénomène 

a été trop longtemps entretenu, et 

ment, épigones et critiques, ont 
cessé de tenir le haut du pavé non 
sans avoir occulté des démarches 
non apparentées, en particulier 
celles d’artistes qui n'avaient au- 
cune envie de déconstruire la 
peinture ou la sculpture, pour ra- 
mener l'une et l'autre à des consi- 
dérations sur leurs constituants 
matériels, et par là d'y rester f- 
dèle. Le cheminement personnel 
des artistes de Supports/Surfaces 
après Supports/Surfaces montre 
assez κεἰ attachement à la chose 

mouvement n’a jamais été pris au 
sérieux. 
Ce n'est pas l'exposition du Jeu 

quelque chose. Elle est si joliment 
faite, si proprement muséale . 

la bouse de vache, ou sur les trot- 
toirs) qu'on n'arrive même plus à 
prendre en compte ce qui 
comptait d'abord : le processus de 
création, les gestes d'artisans, de 
paysans de Chine ou d'ailleurs, 
censés ramener la pratique artis- . 
tique à quelque degré zéro de 
l'écriture. C'est un élégant jeu de 

Grand) qui évite de falre la part. 
de l'apport des uns et des autres 
et vous assure un Agréable séjour 
dans un monde léger, sinon vide. - 
Π auraït mieux valu focaliser 
Texposition sur les années de ges- - 
tation du mouvement avant 1968 
et savoir arrêter quand les scis- 
sions ont commencé à se pro- 

Il aurait été question d’expéxi- 
mentation et de « dé-tente», et 
non pas de détente estivale. 

| Geneviève Breerette 

À Vence, Viallat avant Viallat, instructif et voluptueux ὦ 
CLAUDE VIALLAT, LA PÉRIODE DE NICE. 
Château de Villeneuve, 2, place du Frêne, 
06157 Vence. TéL : 04-93-58-78-75, Du mardi 
au dimanche, de 10 heures à 12 h 30 et de 
14 heures à 18 heures. Entrée : ΞΈΡΕΙΣ 
14 juin. 

De 1964 à 1967, Claude Viallat a enseigné à 
PEcole des arts décoratifs de Nice, non sans 
quelques heurts dus à son non-conformisme. 
Nice était alors la ville des nouveaux réalistes, 
celle de Klein, d'Arman et de Raysse. Viallat 
n'était pas encore l'un des fondateurs de Sup- 
ports/Surfaces, mais déjà un artiste résolu à 
chercher là où ses contemporains ne cherchaïent 
pas, ni du côté d’une abstraction de plus en plus 
stéréotypée, ni du côté de l'objet por. 
Une exposition raconte cet épisode. Elle 

montre ce que Viallat n'avait jusqu'alors pas 
laissé sortir de ses réserves nimoises, ses pre- 
miers travaux et même cette curiosité : un Vial- 
lat figuratif. Elle montre ce que, le plus souvent, 
les expositions ne montrent pas, pressées d'aller 
à ce qui passe pour l'essentiel -le style, la 
marque de fabrique -- : les tentatives, les expéri- 
mentations sans suite, le mouvement lent vers 
ce qui ne fait d'abord que se deviner et qui sera, 
Plus tard, publiquement, la peinture de Viallat. 

Au début, en 1964, il y a un artiste de vingt- 
huit ans possédé par la couleur et obsédé par 
quelques prédécesseurs écrasants. Pour rendre 
hommage à Matisse, il peint sur un drap de lit sa 
version de Le Vugue, transposition d’une 
gouache découpée. Il y introduit deux rouges, 
des nuances et une étrange profondeur, que Ma- 

tisse ἃ exclue de son œuvre. Curieuse manière 
de digérer une influence que ce jeu à rebours. 

A Nice, il arrive des nouvelles de New York Le 
zip de Bamett Newman, bande verticale qui par- 
tage la toile. fait son apparition. Le zip ne sépare 
pas deux surfaces monochromes, mais des 
formes aux contours sinueux dont la mollesse -- 
s'oppose à la ligne droite et noire qui les bruta- 
lise. L'hypothèse de la géométrie n’est pas abso- 
lument repoussée, mais ἃ condition qu’elle n'in- 
terdise ni les obliques, ni les serpentins, ni les 
variations chromatiques. D’entrée de jeu, Vial- 
lat, 511 ne sait presque rien d'autre de lui-même, 
ne peut ignorer que La couleur le tient, qu'il s'est 
fait peintre pour elle, pour qu'elle étende son 
empire, gagne en éclat, en vigueur, en harmonie. 
Ses toiles d'alors donnent le sentiment, rétro- 
spectivement, d'une recherche cohérente, en 
quête de la formule qui peut permettre l'expan- 
sion la plus libre du chromatisme pour lui- 
mème, pour le plaisir, pour la beauté du geste. 

PROLIFÉRATION DE LA COULEUR 
Le discours critique, celui de la déconstruction 

matérialiste de la peinture, celni de Suppotts/Sur- 
faces, viendra ensuite, à parür de 1969, donner à 
cette pratique la stru:ture rassurante d'une théo- 
rie. Dans l'exposition de Vence, on y pense fort 
peu. En 1966, progressivement, Viallat résout la 
question de la composition par la répétition d'une 
forme ἃ mi-chemin entre La palette et Péponge. 
Elle ne surpit pas, elle s'esquisse, s'affermit, trouve 
ses proportions et æ fait enfin pochoir, qui per- 
met sa prolifération. Grèce à elle, il est désormais 
possible au peintre de recouvrir de couleurs toute 
Surface qui tombe er son pouvoir et de combiner 

ITU d' 
Frac Rhône-Al 

Conférence de 

Jean-Luc Nancy 
à juin 1998 à [9h 

ANNULÉE 
ΕἾ, rue du docteur Dolare + Vileur! 
Tet. 0. 

Le supplément mensuel 

“ 

3 παν φατιτπτως 

des harmonies de plus en plus subtiles. La frénésie ᾿ 
n'est pas loin : tissus aux formes régulières etirré- - 

meure plus aérée, plus un peu flottante, à 
l'instar de ses toiles, qu'il ne fixe pas sur un chäs- 
sis, voiles plutôt que toiles. 

sées galerie Daniel-Templon, 30 rue Beau- 

s-Michel Pesenti 

CRE TANT 

Théatre de Genneuilliers 01 41 32 26 26 

A Varsovie : 16. : 

[ulture, Histoire 

= La Nb en français τ 

consacré aux livres Le Courrier de Varsovie 
en format de poche se 

Prochaine parution : avec Le Monde 
du jeudi 4 daté vendr. 5 jui 

0-48 27-639 95 21 fax: PETITS dl 

professio: : ᾿ ΕΣ 

Centre international du cinéma 
d'animation, 6, avenue des Iles, 

.- 74013 Annecy Cedex. Jusqu'au 
31 mai. TEL : 04-50-10-09-00. 

La Cigale, 120, boulevard ᾿ 
Rochechouart, Paris 19. M Pigalle. 
Le 28 mai, à 20 heures. T&: - 
01-49-25-89-99. 157 F. | 

rit are 

Deep Impact SA 
de Mimi Leder (américain, 2 ἢ ΟἹ). 
Eskiya (le bandit) ΡΣ: 
σε Van Turgui fturco-franco-bulgare, 3 
2h09. 
VO: Espace Saint-Michel, 5» (01-44-07- 

belgo-canadien, 25. 
* Fm interdit aux moins de 12 ans. 

TROUVER SON FILM 

Tous les films Paris et régions sur le Mini. 
τε, 3615 LEMONDE ou tél : 08-36-65-03- 
78 (2,23 Fimn} 

ÊREPRISES | 

Faistaff 
d'Orson Welles. 
Den. NÉE x Er 1865, noir αἰ 

Américain, 1953, noir et blanc (1 h 58}. 
VO: Reflet Mécikds salle LouisJouver, 5° 
(01-43-54-42-34). 

VERNISSAGES 

Gilbert and George 
Gaterie Thaddseus Ropxk, 7, rue Debet- 
leyme, Paris 3. Me Filles-du-Calvaire. 
Tél. : 01-42-72-99-00, De 10 heures ἃ 
19 heures. Fermé dimanche et lun, Du 
29 mai au 1" août. 

ENTRÉES IMMÉDIATES 

Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+ 16 F de commis. 
sion par place). Place de la Madeleine et 
parvis de fa gare Montparnasse. De 
12h 30 à 20 heures, du mardi au same- 
di; de 12 h 30 à 16 heures, le dimanche. 
Faxil Say (piano). 
Bach-Busoni : Chaconne BWV 1004. Bee- 
thoven : Sonate pour piano op. 109. νυ.» 
gerList: La Mort d'holde. Berg : So- 
nate pour plano op.1. Brahms: 

draije, . 
Salle Gaveau, 45, rue La Boétie, Paris 85. 

‘More Time, et repart sur La route 
avec son éternel complice, Dennis 

Les 28 et 30 mai, à 19 h 30. TEL : 
O01-44-92-45-45. 125 À | 

SAINT-BRIEUC 

Festival Art Rock 
Aucin festival en France ne mêle 
avec autant d'inventivité et de 

᾿ς Horsepower., Jay-Jay 
Johanson...), rap (Rocca, Fonky 
Famity...), techno (rave Xplosion 
Party le 31 avec Dave Angel, Paul 

7 |. Daley.-) jazz (Nils Petter 

Theatre pour un Esperanto fe 29) 
qu'on annonce volcanique. 
La Passerelle, place dé la ὦ 
Résistmce, 22041 Saint-Brieuc 
(Côtes-d'Armor). Les 29, 30 et 

31 mai. TA, : 02-96-68-18-40. De‘ 
170 à 190F Ἶ 

Mozart : Duo pour violon et alto. Ravel : 
Trio pour piano, violon et violoncelle. 
‘Brahms: Dir NE POUT Pier Et COTE 

TEL : 01-42-62-71-71. JI0F 
- Ballet C de la B. 
Afain Piatel : Lets op Bach. 
Théâtre de le Ville, 2, place du Châtelet, 
Paris &, M° Châtelet Les 28 et 29, à 
20 ἢ 30. TEl. : 01-42-74-22-77. De 95F à 

Park, Galine Dark. 
“Le Ménagers de verre 12 rue Léchevin 
“Paris TP. ΜῈ Parmentier, Saint- 
Les 28 et 29, à 20 h 30 Tél. : prieters 
44, De 60 F à 80 F 
Prirous, Pitch Schifter 
Batacian, 50, boulevard Voltaire, Paris 
17. M° Voltaire. Le 28, à 19 heures. TEL : 
01-47-00-55-22. 126 Ε 
Raïph Themar ᾿ 
Chapelle des Lombards, 19, rue de 
Lappe, Paris ΤΙΣ. M° Bastille. Les 28 et 29, 
Eye Tél : 01-43-57-24-24, 80 F et 

Kamel Messaouci 
Centre cufturel algérien, 171, rue de la 
Croix-Nivert, Paris 15. M Boucicaut Le 
29, à 20 h 30. TEL : 01-45-54-95-31, 80 E 
Dub Action 
Péniche Μακᾶγα, quei de la Gare, Paris 
13. M Quai-de-la-Gare. Le 28, à 
21 heures. Tél. : 01-44-24-09-00. 30 F 
: ChadElile Couture 
Villejuif (94). Théôtre Romain-Rolland, 
18. rue Emile-Varlin, M° Paul.Voillant- 
Couturier. Le 28, à 20 ἢ 30. Tél : 01-49- 
58-17-17. 120 F 
Ishak AB Kawe, Prabhu Edouard 
Centre Mandopa, 6, rue Wurtz, Paris 13. 

. Mr Glacière. Le 28, ἃ 20 ἢ 30. Tél, : 01-45. 
89-01-60. 80F 
Say Nyolo . 
New Morning, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris 10. Me Chéteau-d'Esu. Le 
28, ὁ 21 beures. Tél : 01-45-23-51-41, De 
110 F8 130 
Boukman Ecperyens 
La Boule noire, 116, boulevard Roche- 
chouart, Paris 18. Le 28 à 21 heures. 
Tél :01-49-25-89-99, 110 Ε 
Alan Stivell 
Colombes (32). Salle des fêtes et des 

8, rue Saint-Denis, Le 28, à 
2h FE. : O1-47-81-69-02. De 80F à 

DERNIERS JOURS 

D ται σλ τος τυκα 

Me CE ie Fert 
rein, 251, boulevard Resp, Paris 145. 
Mr Éaspail, Denfert-Rochereau, TEL : 1- 
42-18-56-50. De 12 heures ὁ 20 heures. 
Soirées nomades jeudi'à 20 ἢ 30; ré- 
sen: 0742185672 30Fet20F 



HOLLYWOOD allerretour? Au 
jourd'hui pour les acteurs français, 

. Cest possible : oui, constate le New 
.York Times, on peut à la fois toux- 
ner-à Hollywood, jouer en ‘anglais 

. dans des films américains ou bri- 
tanniques, et revenir à Paris faire 

. des films français. Jouer la carte de. 
la mondialisation n'implique pas 
forcément renoncer à l'identité 

Sous le titre « Quand les acteurs 
français osent aller voir à l'Ouest», 
Alan Riding qui, basé à Paris, 
couvre pour le New York Times la 
vie culturelle, onest-Éurgpéenne, 
rappelle que cette évolution n’est 
pas évidente puisque « l'industrie 
du cinéma français, assiégée par les 
gros succès commerciaux améri- 
cains, considère encore Hollywood 
comme l'ennemi, et accuse le protec- 
tionnisme d’être responsable des 
mauvaises performances des:films 
Jrançais aux Etats-Unis Les acteurs 
français ne sont donc pas encoura- 
gés à se tourner vers l'Ouest. » Mais 

dienmes, séduits par la diversité du 
cinéma anglo-saxon et, parfois aus- 

ἘΝ bleu κατ αὐτόνε Bhooche. ἃ 
laquelle son rôle dans Le patient 
anglais a valu πῃ Oscar l'an dernier, 
et Jean Reno, star du tout notiveau 
God£lle, maïs la Histe-est beaucoup 
plus-longue :-Tchéky. Karyo, Irène 

, Jacob, Sophie Marceau, Emma- 
nuslle Béart, Isabelle Adjani, Béa- 
trice. Dalle, Lambert Wilson, 

SUR LA TOILE- ἐς 
B 92 AURONNEUR υ; 
L'assemblée annuellé 
de l'institut international de la 
presse (IPT), réunie à Moscou, a dé- 
cerné le-prix 1998-«Pionnier.des ‘ :. 
médias Hbres » à B 92. station de va: ἢ 
dio privée de Belgrade. B 92 est 
connue des internautes pour avoir 
diffusé ses sur le Web 
en décembre 1996, grâce à la 
complicité du serveur indépendant 
néerjandäis KS4ALL, alors que le 
gouvemement yougoslave avait 
ordonné là fermeture.de son an- 

interuational de la-presse rappelle 
que B 92 «a toujours été en tête de 
Popposition contre la guerre civile 
yougoslave et pour la protection des 
droits de l'homme durant le 
conflit ». ; 
wwwasfalLnl-opennet | 

COMÉDIE-FRANCAISE 
M La Comédie-Française va ouvrir 
prochainement un site web bi- 
lngue français-anglais proposant 
des pages historiques, une présen- 
tation de.ses sociétaires et des acti- 

Le doute est levé : les Guignols . 
de l'info ne sont pas traîtres à la 
patrie. S'ils brocardent le sélec- 
tionneur de Péquipe de France de 
football, Aimé Jacquet, ce n'est 
pas pour le déstabiliser maïs, au 
Contraire, pourx.stimuler SOn 

‘amour-propre δὰ cette veille ‘dé 
Coupe du monde. S'ils affublent 
le meneur de jeu du Onze natio- 
ual, Zinedine Zidane, d'une per- 
sonnalité tellement molle que Sa 
marionnette se planque toujours 
derrière les autres pour jouer à la 
baballe ‘avec son copain 
tophe Duganry, le plus contesté 

des joueurs sélectionnés, ce n'est 
pas pour semer la zizañie dans le 

pour encourager toute l'équipe à 
se serrer les coudes. Et sis fout 
-de Christophe Dugarry leur nou- 

velle tête de Turc en rabächant 
Ἵ que Féquipe de France est 
composée de-« vingt et un jOUEUTS, 

de nomibrèui comédiens et comé- ‘ 

*sL par-son meilleur niveau de ré- 
munération, se sont énhardis et - 

Vincent Perez. Alan Ridingainter: 

tenne. Le commmmiqué de Fiostitnt : 

Camp tricolore mais, bien sûr, ΄ 

Re nd + 
que 

KIOSQUE 
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Hollywood aller-retour 

rogé plusieurs d'entre eux et en 
conclut que, « finalement, il est sans 
doute possible pour les acteurs fron- 
φαϊς d'avoir Île meilleur des deux 
‘mondes: profiter du.plüs grand 
Choix de scénarios qu’offrent les 
Etats-Unis, des meilleurs cachets, de 
la possibilité d'une renommée inter- 
nationale et pouvoir. rêver-d'un Os- 
car, tout en continuant à vivre et tra- 
vailler en France, jouir de l'art de 
vivre français et voir les Etats-Unis 
comme üne aventure plutôt que. 
comme un oil ». 

Le New York Times rappelle que, 
outre Jean Renolr, certains réalisa 

“Le « «New York Times » constate que de plus en plus d'acteurs français jouent la carte de la mondialisation 
en traversant l'Atlantique, sans pOur autant renoncer à leur identité culturelle 

ducteurs à y faire participer de plus 
eu plus d’acteurs étrangers. En réa- 
lité, souligne Alan Riding, la natio- 
nalité des films est une notion qui a 
tendance à se diluer, à mesure que 

les sources de financement se di- 
versifient. «Ainsi, un film fait avec 
un financement français, un réalsa- 
teur français et même un acteur 
français dans le rôle principal, de- 
vient-il américain simplement parce 
qu'il est tourné en anglais ? Pas vrai- 
ment, et pourtant cela en fait un film 
un tout petit peu moins français » 

Preuve que l'aller-retour Paris- 
Hollywood est possible, jukette Bi- 

noche, submergée d'offres de rôles 
aux Etats-Unis après son Oscar, a 
choisi de tourner en France, avec 
André Techiné puis avec Diane Ku- 
1ys. « Ce qui compte pour moi, ex- 
plique-t-elle au New York Times, ce 
n'est pas la langue maïs le choix du 
rôle et le choix de l'histoire, car nous 
ne sommes que des conteurs d'his- 
toires Quand on oublie ça, quand 
on se prend pour une star, on se 
trompe. Je ne jais pas partie de ce 
monde, et je n'ai pas envie d'en faire 
partie. » 

BE BP me 

teurs français ont pu ruse Ai 

-peut He he Sylvie Kauffmann 

Dans LA PRESSE 

RTL 
Michèle Cotta 
D Un Es nu ὩΣ Pau me 
tin sonner à la grille de l'Elysée et 
demander à entendre la président 
de la République ? Pourraït-il aïnsi 
jeter la suspicion, au nom de Fin- 

. dépendance de la justice, sur le 
premier détenteur du pouvoir exé- 
cutif en France ? La question s’est, 
pareil déjà posée. Au moment 

et sur le financement du Parti so- 
ciabste, François Mitterrand, qui 
avait exercé les fonctions de pre- 
πήξει secrétaire du PS avant d'être 
Elu à la présidence, avait envisagé, 
Ja chose. ILavaït donné ordre aux 
-plantons ‘en faction devant la 
lourde porte du:palais présidentiel 
d'interdire par tout moyen appro-. 
prié, à quelque juge que ce soit, de 
mettre un que dis-je, un ot. 
ten à Pir er de PES : 

de linstruct{on sur l'affaire Urba. 

- tagé, celui des affaires étrangères. 

; un domaine dont elle était jusqu'à 

présent exclue et sur un sujet aussi 
- sensible, l'Assemblée risque d'être 
accusée de se mêler de ce qui ne La 
regarde pas. Dans 165 rapports dif- 
fices entre l'Union européenne et 
la Turquie, la France s’est posée en 
avocate d'Ankara. L'Assemblée 
risque d’encourir un autre type de 
reproche : celui d'adopter nn texte 
sans autre objet que de vouloir co- 
difier PHistoire. 

L'HUMANITÉ 
Patrick Apel-Muller 
Mes sept ans de malheur d'Air 
France sont-ils terminés ? De 1989 
à 1996, la compagnie nationale 
avait accumulé les pertes au point 
qu'on craignait qu'elle ne s'abîme 
corps et biens. En 1997, elle enre- 
gistre 1.87 milliard de francs de bé- 
néfices. Et C’est sans doute parce 
qu'Air France va mieux que les pi- 
lotes refusent avec obstination la 
négociation sur les propositions 
de Ia direction. Dans l'immédiat, le 

dialogue social doit être le credo 
de la direction dans ses 
avec les pilotes. L'une comme les 
autres gros à jeter une 
ombre sur le déroulement de la 
Coupe du monde. Un véritable 
trou d'air au moment précis où 
leurs avions sont en vitrine du 
Mondial, Le ministère des trans- 
ports s'efforce de renouer les fils. 
C'est ce qu’il pourrait advenir de 
mieux. 

texte sans précédent puisqu'il 
s’agit d’une .reconvaissance offi- 
cielle .du génocide arménien de 
1915. Au-delà de Fenjeu symbo- 
lique du devoir de mémoire, c’est 
‘une véritable ingérence dans un 
domaine jalousement gardé de 
Pexécutif, un domaine présidentiel 
autrefois réservé, aujourd'hui par- 

FINANCIAL TIMES _: 
M Ayant repoussé deux attaques 
contre le rouble au cours des huit 
derniers mois, la Russie est main- 
tenant confrontée à un défi en- 
core plus grand. Le rouble a subi 
hier sa plus forte pression histo- 
rique, déclenchant une hausse de 
150 % des taux d'intérêt. La sortie 
de cette crise dépend de la capaci- 
té de Boris Eltsine à assumer son 
rôle de promoteur d’une réforme 
réelle. 

Sur 16 fond, l'affaire est entendue. 
Entre 1915 et 1917, un empire otto- 
wän-à Pagonie a organisé systé- 
.matiquement P&imination de plus 
d'u million d’Arméniens, la moi- 
tié de tous ceux qui vivaient en 
Turquie. Ἐπ s’immisçant ainsi dans 

_mwcybercon98.org 
: la conférence aintemet et. société. » de l'université Harvard, à suivre en direct sur le Web 

espace ?» et « Où se trouvent les 
nouvelles occasions de faire des af- 

Jaires ? » Pour cela-élle organise, du 
26 au 29-mai, une conférence sur le 

- thème « Intémet et société »; ‘etin-. 

où il est beaucoup question 
pet. On a pu voir le romancier affir- 
mer que la balkanisation de la s0cié- 
té est inévitable et que Finternet n'y 
est pas pour grand-chose: « Les . 

. ΟΒ genre d'événement (1300 dollars 

Zidane 1- Guignols 0 ἘΦ Ὲ - 
avaïit-centre serait ime chèvre, . 
comme diraït Thierry Roland; 

- mais, évidemment, pour le doper. 
Le doute, au demeurant, n'était 

pas permis. Qui pouvait sérieuse- 
ment penser. que les ̓ϑιεηοις 
prendraient le risque de se 
Iyncher par les abommés de Canal 
Plus, qui révent de gagner la 
Coupe di monde, ou d’altérer 
l'image d'un sport dont F'esploi- 
tation publicitaire remplit le ti-. 
roir-caisse de leur employeur ? Si 

Péquipe alignée par Jacquet a ga- 
Chris-. gné son match d'entraînement. 

contre la Belgique, si Zidane a 
marqué le-but de la victoiré et si: 
Dugary a bien joué .dans cette 
équipe, contrairement à cè que la ̓ 
marionnette de PPD avait jroni-. 

‘quement annoncé à.20 heures, 
cest bien la triple.préuve que Îes . 

- Guignols de l'info, en vérité, sont 
; de connivence avec le sélection 
Êneur national et ses ouailes. 

cet les précédentes, 1 fallait dispôser ̓ ς 

couloirs. La « cyberconférence » es- 

-leux-numéro de mercredi soir, les 

. l'ont parodié sous les traits d'un 

- «branchés », à ceux qui savent 
qu'en visant Zidane et Dugamy 

à propiété d'un bar-restaurant 

Ce haat lieu du foot girondin 

son degré d’intérèt pour chaque 
des participants 

grâce à un logiciel de « fltrage ἀξ 
collaboration >». 

Les plus grands ténors vont se 
succéder, de Scott McNeally (Sum 
Microsystems) à Lou Gerstner 

GBM), en passant par Îra Magazi- 
ner, conseiller du président Clinton 
por les technologies de Pinforma- 
ποι. Steven Johnson, rédacteur en 
chef du webmagazine Feed, ras- 
semble de courtes interventions de 

fi où fai EMCORE DORMI 

rot UNE CALE CONFÉVEME. ; (εν. 

estime que les critiques les plus im- 
portantes sont celles qui s'en 
prennent «aux affirmations selon 
lesquelles les nouveaux médias, per- 
mettant à tous de communiquer avec qui inquiète mas qu'en ne peut pas 

“Ceux qui paient pour se renvire à 
tion ». Ceux qui ont une idée sur le 

teurs. Le nouvel arrivant reçoit un sujet peuvent aller l'exprimer sur 
«bureau virtuel», où il peut affi-  Cybercon98. 
cher sa photo et proposer des liens 
vers ses sites préférés. S'il indique 

pour quatre jours) cherchent 
d'abord des contacts, et les meil- 
leures discussions ont lieu dans les 

Francis Pisanti 

5 a dde LT ABONNEMENT 
ou: pour voir que 5 leur vraie cible, une fois de plus, PENDANT VOS VACANCES : 

c'était Guillaume Durand, cou- 
pable. à leurs yéux, dit-on, de. 
v’être pas Philippe Gildas. Dans . 

Guignois onit d'ailleurs vendu Ja |: 
mèche en 1ächänt un peu les bas- 
kets d'Aimé Jacquet pour tailler 
un nouveau Costard à Panimateur 
de l'émission qui les abrite. Ils 

«sympathique chauffeur de sale » 
plus absorbé par l'entretien de | ἢ 
son look que par la préparation 
de son travail quotidien. II s’agis- 
sait d'un clin. d'œil adressé aux 

RECEVEZ LE MONDE SUR 
LE LIEU DE VOS VACANCES. 

on touche forcément Durand. 
Pour la simple raison que ces 
-deux-là se partagent, à Bordeaux, 

dont l'enseigne renvoie à celui-ci ed Votre dant) a rl joint 
à Pour févangee, 
Mine eq τ ΠῚ FIL] CHR ENERRE 

leurs... ᾿ ME ay eu IS rx Ne Poe les amenant 5 

EN VUE 

ΙΝ «Je resterai assise sur la chaise 
Jusqu'à ce que j'en tombe ! », a dit 
Margrethe, la reine du 
Danemark, qui n'a pas 
l'intention d'abdiquer, à son fils 
Frederick, héritier du trône, 
venant à peine d'accomplir ses 
trente ans. 

#L'Américain Tom Whittaker, 
unijambiste, a atteint, mercredi 
27 mai, le sommet du mont 
Everest au Népal. C'était sa 
troisième tentative. 

M Youssef ΑἹ Hajje, Libanais 
dépressif du village d'Al-Qorna, 
bouleversé par l'exécution 
publique de deux condamnés à 
mort, diffusée, mardi 19 mai, à la 
télévision (Le Monde des 21 et 
27 mai}, a été retrouvé, 
soixante-douze heures plus tard, 
pendu devant son poste, dans la 
maisonnette où i] vivait seul. 

M Trois policiers russes 
d'Ekatermbourg dans l’Oural, 
appelés par des voisins, se 
précipitent pour faire taire un 
chien qui, attaché à un poteau 
dans une cour, hurle à la mort 
tard le soir. Sur le champ, ils 
dégaïnent, tirent, manquent leur 
cible, sectionnent la laisse, Sous 
un feu nourri, la bête affolée se 
met à courir en tous sens. Une 
ombre surgit dans la poudre et la 
nuit. La propriétaire de l'animal 
est atteinte en plein cœur, en 
chemise de nuit, à la treizième 
balle. 

ΙΕ Vendredi 22 mai, près de 
Florence, des carabiniers 
prennent en chasse un véhicule 
suspect, visent les pneus et 
blessent grièvement à la tête une 
fillette de huit ans qui se trouvait 
à l'arrière. Les fugitifs 
disparaissent en jetant l'enfant 
par la portière. 

B Récemment, à Prague, 
Alexandre Galdin et son amie, 
touristes français, sont allés se 
plaindre en boîtillant à 
l'ambassade de France parce 
qu’un policier véreux venait de 
Jeur réclamer 10 000 couronnes 
(environ 1 200 francs) pour 
réparer le véhicule dun 
chauffard qui avait cassé son 
pare-brise en [65 renversant sur 
un passage piétonnier. 

Philippe Thomas, escroc, 
partie civile, réclamait 
200 000 francs à Christian 
Chéry, greffier, condamné à 
deux ans de prison, mardi 
26 mai, pour lui avoir volé son 
argent - trouvé dans une 
essoreuse par les enquêteurs -- 
déposé sous scellés au tribunal 
de Thionville. Le plaignant a été 
débouté de son « préjudice 
moral ». 

ΜΙ Pour justifier les essais 
nucléaires de l'Inde, George 
Fernandes, ministre de la 
défense, cite la phrase de 
Gandhi : « Je risquerai la violence 
mille fois, plutôt que de risquer 
l'élimination de toute une race. » 
Gandhi, qui dit aussi : « La 
violence est un suicide. » 

Christian Colombani 

pales de résidence habituelle tee Lit Lt 
a su vacances dos abonnement sera pa era 
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‘NOTRE CHOIX FILMS DE LA SOIRÉE 
ES 

18.00 The Unbelievable Truth ΚΡ. M 
Hal Hartley (États-Unis, 1790. VO 
90 min}. Cinéstar 2 

18.45 Quelque part 
dansietemps == 
Jeannot Sawarc Œrts-Uns, L 1980, 
105 min}. 

ar Mitchell ns du de 0, N 
100 min]. εἰ δένδις 

20.10 Βνε-} 

οὐ τ me 

20.35 Dafsy Clover H 
Robert Mulligan Uni, LT 
130 min). 

20.55 L'Amour ru ΒΗ 
Yannick Bellon{F, Le 9Smin}. Téva 

21.00 La Nouvelle Babylone EH 

Ν᾿, muet, 120 Ὧν Νὰ Histoire 
215 Drowning En 

Pete: ride Pr er: 2 
2225 Fort Bravo HE 

1. Sturges EU, 1953, 100 min). RTL9 

RADIO-TÉLÉVISION 

pp 

Retenir Van, 1884, 
ΕἸΣ» min). 

0:05 La Bataille de l'eau lens " 
Jean Dréville et Titus Vibe (France, 
1948, Ν..95 Li RTL 9 

040 
en ER ns, 1994, Ἐ 
120 min 

GUIDE TÉLÉVISION 

DÉBATS DOCUMENTAIRES SPORTS EN DIRECT 

22-15 > Soirée thémati 
Voix d'Irlande, ἢ; : Robert re 
Wilson, écrivain de Betfast. 

AU PNY A INTER 

18.30 et 19.10 Nulle part allleurs. Invités : 
Morcheeba five}, Gérard Lanvin, Wim 
Wenders. Canal+ 

19.00 Le Magazine de l'Histoire. 
Mal 68. Invités : Michel Winock, Henri 
Weber, Danièle Tartakowsky. Efistolre 

19.00 Rive droîte, rive gauche, 
Paris Première 

20.00 20h Paris Première. Paris Première 
2015 pou présent 

FRE Ars frontières. Le siècle 
image : La petite fileuse, 

21.00 Envoyé spécial. La part de l'ombre. 
Les gémine aux Dies Η P-s: Les 
icions de Boulogne. France 2 

21.20 A part ça. Sophie Marceau. 
Canal+ 

21.45 Faxculture. 
Vous avez dit Europe ? TSR 

2245 Paroles de femmes. 
Invitée : Elise Lucet. mc 

23.00 Les Dossiers de l'Histoire. 
Paroles de mai, La révolution 
Introuvable. Histoire 

23415 Un monde foot. Invités : Patrick 
El Laurent Blanc, Pierre re sied, ed 

025 Que νοις qu Parler 
ux Chiens de egrde 

DRE 
del'esprit. France 2 

120 
SEC Baïrros.  france3 

1820 Hongkong: 
une subtile trahison. Odyssée 

19.0 Vo au DUT da CR do. 
Odyssée 

1935 SABLE μμρως 
19215 Les Grands IDeTPRètes  n 

1930 Au cœur des Dolomites. Odyssée 
19.45 Le pouvoir est dans la rue. Planète 

20.00 Utopie citadine. 
L'artiste Femand Léger. Are 

2025 La Barrière de corail Odyssée 
2030 Virtuoses. Bryn Terfel. Mezzo 
2035 A part ça... Sophie Marceau. 

Canal+ 
2035 Les Chevaliers. [6/6]. Federigo da 

Montefeltro, le condattiere. * Planète 
20.50 Rencontres avec les baleines. 

Odyssée 

20 sorée thématiqu = Arte 
21.00 Grâce à la musique. Vivaldi. Muzzik 

21.45 Satori stress. Planète 
2215 La Conquête spatiale en Union 

soviétique. [43] La mission. 

22-55 Les Nouveaux Explorateurs. 
La surdité en héritage, 

23-10 Les Iles Andaman, 
les dernières tribus. Odyssée 

2,55 » Les Frères des Frères. Planète 
0.05 Un arc-en-ciel de pierre. Odyssée 
0.35 La Montée au pouvoir 

des femmes. 
ὉΠ] La révohe des poupées. Téva 

internationaux de France, Eurosport 

1.35 Hockey NHL. Buffalo Sabres - 
Washington ὑπ Canal+ 

MUSIQUE 

TÉLÉFILMS 

2030 La Misère et la Gloire. 
Spade [1 εἱ 212}. Festival 

2130 Le es de avt. 
Wok Disney. Disney Channel 

235 Made in America. 
OLaryCohen. TF1 

005 Gr a icleroà D εἰπειμαι 
John Davies. ; : 

SÉRIES 

eue Série Club 

22-00 Kindred, le clan des maudits. 
Eee τω 13° Rue 

2230 Urgences. Question de doigté TSR 
23.00 La Loi de Los Angeles. ΩΣ 

23:10 Total pu on. «séde cu 

©2035 Canal + 
A part ça... Sophie Marceau 
Michel Denisot ἃ profité du Fest 

val de Cannes pour alimenter sa 

série d'entretiens. Sur les rochers, 
à l'écart de la Croisette, il interroge 
Sophie Marceau, « l'actrice PrÉfé= 
rée des Français, selon les son- 
dages ». La vacuité des questions 
ne perturbe pas trop la belle So- 
phie. Elle minaude, secoue souvent 
sa chevelure, commence des 

phrases qu’elle termine rarement. 

Cela dure trente minutes. C'est eu- 
nuyeusement long. 

Φ 0.25 France 3 
« Qu'est-ce qu’elle dit, Zazie ἢ» 
Au menu, un intéressant reportage 
de Pierre Caries sur un exception- 
nel succès d'édition : Les Nouveaux 
Chiens de garde, de Serge HaËmi, 
rédacteur au Monde diplomatique 
(publié par Liber/Raisons d'agir). 
Parce qu’il dénonce les circuits de 
« connivence », Serge Halimi ἃ re- 
fusé les invitations des «grands 
médias », privilégiant la rencontre 
et le débat direct avec Le lecteur. 
Pierre Carles a suivi quatre de ces 
débats. Α La Ciotat, Perpignan, 
Rennes où Paris, le public est nom- 
breux et passionné. 

Φ1.20 France3 
« Saga-Cités » 
Partenaire de Cités-Foot qui orga- 
uise le tournoi des jeunes des 
quartiers, « Saga-Cités » poursuit 
sa prograsupation « Spécial Coupe 
du monde ». Après Tu seras un Ba- 
πα, voilà Un ballon pour le Baïr- 
ros, de Karim Aïnouz, passionnant 
documentaire consacré aux écoles 
de foot au Brésil, notamment celle 
de Fortalezza, dans le Nordeste. A 
regarder avant de voir évoluer 
dans quelques jours au Stade de 
France, les Ronaldo, Romario et 
antres stars de la Seleçao. - - D. Py. 

PROGRAMMES 

TÉLÉVISION 

20.40 Le Résultat des courses. * 
2045 Coupe du monde 1998, Météo. À 
20.52 Trañcinfos. .. 
20.55 Commissaire Moulla. o τὸ Bleu. 

015 Tes Rendezrous de l'entreprise. 

19-20 1000 enfants vers l'an 2000. 
1925 C'est heure. 
19.50 Au nom du sport. 

FRANCE 3 

1820 Questions pour un champion. - 
1848 Un Iivre, un jour. 
18.55 Le 19-20 de l'information, Météo. 
20.05 Fa si la chanter. 
20.35 Tout Je sport, Côté court. 
21,00 Patton Æ Flm. Franidin ). Schaffner. 
23.55 Météo, Soir 3, ἢ 
025 Qu'est-ce qu'elle dit, Zazie ? 

Re στόν πα. 
CANAL + 

» En clair jusqu'à 2635 ̓  
18.30 et 19,10 Nulle part aifleurs: 
ne Mon rs. 

2030 Le Journal du cinéma. 
= Apart a Soplde Marcese. ἡ È 

nus pures PA 
[8] Festival d'Annecy. - 

2225 Didier E 
Film, Alain Chabat. . 

αι πάλε αανεα Mantn. | 
Film. Micirael Coldenberg (0). £ 

215 Débat. à 
2235 « 81 », Court métrage. 
ΕΗ Burke (Mo) 
23.05 Un pas vers la foi. 
0.05 Une violence ble. 

135 LR dons le cinéma Ὁ 
de Bereman. 

©. 19.00 Lois et Clark. 

jacques ; 
24 House 2. Film. Δ Ethan Wiky. 

0:20 Fréquenstar Jean-Jacques Goldrian. 

RADIO . 

20 a je Se ; 
21.00 Lieux de mémoire. La Tour Eiffel 

intérieur. 
ζεῖ Πὰς - Kauffmann, écrivalr 

ms VENDREDI 29 MAI ———————————— ᾿ 

FILMS DU JOUR 

1330 μι 

san REC αν ον ΒΕ 
140 min). 

1 Luis ΕΞ 1961, Ν. 
MDI 7 Cinétole 

1430 Le Doulos EH 
Jean-Pierre Meille (France, 1963, 
NA 110 mia. Festival 

16.00 Ludwig van B. 5 M 
Rose (Etats-Unis, 

1994, 115 min). Cinéstar2 

17.50 Comment l'esprit 
vient aux femmes ΒΚ M 
SE on 1950, 

19.30 Une histoire d'amour == 
Guy Lefranc (France, 1951, 
Ν..95 min). αι 

2030 Un Unnormé Jen ᾿ 150. 

V2 ne Ciné Ge 
21.00 Cake blanc Β 

Philip N Gas, 1989, 
95 min (ἀπὲ 

020 Sang =u 

Rs Ghentensauns, En Gném 

GUIDE TÉLÉVISION 

MAGAZINES 

1430 Paroles de femmes. 
Invitée : Εἴ Lucet. TMC 

14.40 Ecran savoir multimédia. 
ALTOUT de Ναροίξοει Bonaparte, 
Livres, Muitirmédi RTBF 1 

15.00 Temps pe de l'année: 
LA iniger, Miss Suisse 
296-1997, 

15.00 Del l'actualité ἃ l'Histoire. Le Sénat. 
Alexandrie auiourd'hui. Histoire 

17.00 Le + Mamie del de της stoire. . 
ichel Winock, Henri 

HE Durièle Taratontles Histoire 

18.00 Stars en stock. Marilyn Monroe, 
Humphrey Boçarc Paris Première 

1830 et 19.10 Nulle part ailleurs. Invités : 
Gui Scott pt t de Renaud Van 
RLymbeke, B. Canal+ 

19.00 Les Dossiers de Fist l'Histoire. 
Paroles de ma. La révolution 
mtrouvatle. Histoire 

19.00 Rive droite, rive gauche. 
Beat of. Parks 

21.00 De l'actualiut ὁ l'Histoire, 
De Sctar0 à Saharto, vec Gunman 
Artara et Frarçune Cayrac-Blanchard. 
Les πσυνοῦας maladies, avec Mirko 
Grrek et Bernard Suruque. 

25.00 Bouillon de culture. 
Veux αἰ Ατπέτισμα. Invités : Tori 
Morrison, Jerème Char, David 
Trever. France 2 

2340 b Les Dossiers de l'Histoire. 
Mérroire Gay. Fra 

200 Indochine. De Dien' Bien Phu 
à Dien Bien Pau. 

Ὁ Les Lapins d'A 

20.15 Des religions et des hommes. 
DO46}. bes et persécutions. Dre 

20:35 Oser lutter, oser vaincre. 
Fins 15 maï-18 juin 1968. Planète 

20.50 Hongkong: 
une subtile trahison. Odyssée 

21.00 The Art Ensemble of Chicago, 
portrait. Muzzik 

2130 Au cœur des Dolomites. Odyssée 
22.05 Le léopard qui voulait vivre sa vie. 

2225 Grand format. Sokel nor. 
Les races mythologiques 
du nazisme. Arte 

2225 Rencontres avec tes baleines. 

23.00 La Commune de 1571, Histoire 
2315 Arctique, EE) 

EE cpr pe Odyssée 

230 ὧν Bars. Planète 
23.45 La Conquite spatiale en Union 

soviétique. [Y3L La misuon 

23.55 Undereround USA [τ]. 
Body At - Sexes ambiqus. 

025 Le pouvoir est dans La rue. Planète 

SPORTS EN DIRECT 

13.00 Tennis. 
Internationaux de France, Franæ3 

1400 M sclisme, Championnat 2u 
monde de vitesse. Grand Prix de 
France. Essais des 500 ce εἴ des 250 cc. 
Au CasteSet. Eurosport 

14,55 Tennis. 
Intermatonaus de France. France 2 

152 Cyclisme, Tour d'Italie. 13" étaçe : 
Cärpr - Schio, A et er 

17.00 Tennis. 
nternatonaur de France Eurosport 

22.45 Football. Tournoi Hassan-L 
Match amical, Maroc - France. 
ACassblanez. TF1 

1700 Le Trio ce Tchaïkovskl  Muzzik 
18.00 Nabucco, Mise en scène. ἄσπρο 

Giacchieri Dr. Maurisio Arena. 
5 Glstonbury. Le fim. Pianète Murzik 
Aux euerriers dur silence. Oyssée 19.25 Virtuoses. Bnn Tertel Mezo 

5 Enquêtes médico Mél. 80} 20:15 Yehudi Menuhin et Viktoria 
 E-Cofi, une bactérie : EH Postnikova. Μαχεῖκ 

he ei tree Krea 21.30 The Art Ensemble of Chicago 
ρθε Εις et merveilles. La Valette. Téva & Cecil Taylor. Murtik 

Mncen DES SYMBOLES: LES CODES DU CSA: 
» dans « Le Monde Ὁ Accord parental souhaitable. 

ion-Radio-Muitimédia », 4 Accord parental indispensabie 
Si On Done ou interdit aux mpins de 12 ans. 

,“M Ne D Public adulte 
au Chef d'œuvre Qu cssiques σὺ interdit aux moins de 16 ans. 
Monde publie chaque semaine, dans son supplément date dimanche-undi, les pro- 
mes complets de [3 radio et -- accompagnés du code ShowView - ceux de la télevision 

‘ainsi qu'une sélection des pi 
Le nom qui suit [ ge del 

mes du câble et du satellite. 
rôn (film, CéRéfiim, εἰς.) est celui du réalisateur. 

+ Sous-Utrage al pour Les sourds et les malentendants, 

22: Virtuoses. Hakan Hardenberger, 
trompettiste. Mezzo 

23.00 Don Giovanni Mise en scène. 
Michael Hampe. Dir. James Conlon, 

Beethov 0.05 ren par Otto Klemperer. 

3.15 Le Caprices de Marianne. Alfred 
de Musset. Mise en scène, Bernard 
Murat. 

TÉLÉFILMS 
2045 Le Drame de Sheffield. 

Charies MeDougalL 
20,50 Peur blanche. 

OQlivir Chavarot, M6 
21.00 Tekwar. 

Wihigm Shaver. TH Rue 

SÉRIES 

17.00 et 23.00 La Loi de Los Angeles, 

1720 L Enier du de do. 
L'horreur de la guerre. RITES 

1725 Docteur Quinn, femme medecin. 
Dernre chance. 

17.35 Les Repentis, Carat + 
7235 Magnum. Œu pour σῇ. RTBF 
78.10 Hawaï police d'État. 

Assurance sur es morts. Gb 
1835 Chicago Hospital, la vie itout 

Pit Le dernier qui surt éteint 
‘a lurnière, RTLS 

19.00 Bonanza Calemité. Série Cub 
19.25 Deux flics à Miami. 

Acrdelà des fimites. 13 Rue 
20:43 Earth 11, Un tunnel 

vers la tetre promise. TR Rue 
20.35 Chéri, l'ai rétréci les gosses. 

Disney Channef 
2055 Chi Ah, les hormmes ! Ἰένα 
21.00 Erères et fes et flics. Papararzi. 

P'a9e mercite. France 2 

21.00 Starçate SG-L Hathor. Série συν 
23-20 Dharma & Greg. Dharma & s 

First Romantic (UD), 
21.50 Faber Ted. Kicking Bishop 

Brenran Up the Arse (v.0.}. 

2295 Au cœur du à 
Le duel. as Disney Channel 

235 Dream On. UE 
lepetitorphelin (vor Cana Jimmy 

230 Buffy contre les. 
Afay Angels. Série Club 

2255 Seinfeld. 
L'échanse (10), Canal Jimesy 

23.15 Le Prisormmier : 
Échec et mat we.) Série Qub 

005 Brooklin South. 
Cirnamon an Sérle συν 

035 Friends Ceui qui ; 
faire la Retsos À caeai pm 

0.40 Star Trek, la nouvelle génération. 
L'enfant stellaire GLo.x “Canal Jimeay 

1.25 New York Police Blues. 
Une sombre Hole def 

Canal 

NOTRE CHOIX 

© 20.45 Arte 
Le Drame de Sheffield 

Un téléfilm 
quasi documentaire” 

. UNE de ces fictions comme. 
seuls savent les faire les Britan- 
niques. Une reconstitution minu- 
tieuse du drame de Sheffield 
(95 morts au cours d’un match de 
foot, le 15 avril 1989, sur le stade 
de Hillsborough), scénarisée, 
dramatisée, interprétée par des 
comédiens: Charles McDougall 
et Jimmy McGovern, qui ont 
commencé ce travail à la de- 
mande des parents des victimes, 
ont modifié la chronologie des 
faits « par souci de clarté », mais 
leur récit repose sur les rapports 
de justice, lis ont rencontré une 
centaine de familles pour en sé- 
lectionner trois. Le Drame de 
Sheffield ne reconstitue pas seu- 
lement les faits, mais l'enquête et 
le procès qui ont suivi, les mani- 
pulations de la police, le scandale 
judiciaire, les familles brisées. 
Ce samedi matin, l'agitation 

est grande chez les Spearitt, les 
Hicks et les Glover. Les deux 
équipes légendaires, Liverpool et 
Nottingham Forest, vont dispu- 
ter la demi-finale de la Coupe. 
On blague, on se charrie, on s’ap- 
prête pour le match. Bientôt la 
foule converge vers le stade, La 
police observe sur écrans vidéo 
les premiers mouvements, Rapi- 
dement, c'est la bousculade, 
sous-estimée par les autorités. 
Au lieu de canaliser les suppor- 
ters venus de Liverpool, on onvre 
une porte qui donne, par un tun- 
nel, sur une tribune déjà pleine. 
es premiers rangs sont écrasés. 

Le film décrit, minute par mi- 
nute, le débordement, la pa- 
nigué;Wipdifférence des flics 
teur mépris "), les blessés non 
secourus, les ambulances blo- 
quées à l'extérieur. Puis l'enquête 
et le rapport du procureur géné- 
ral Taylor, qui accuse les forces 
de l'ordre. Puis le procès in- 
croyable, qui conclut, deux ans 
après, à un «regretrable ας" 
cident ». Entre-temps, la police a 
mené une contre-Offensive efti- 
cace (violente campagne contre 
les supporters, étrange dispari- 
tion des vidéos). Les familes se 
battent encore. 

£a vérsion française n'aide pas 
ce téléfilm qui prend clairement 
parti pour les parents et joue {un 
peu trop) sur l'affectif. Réste un 
constat accablant pour la police 
et les institutions judiciaires. 

Catherine Humblot 

Mt 

PROGRAMMES _ 

TÉLÉVISION 

L 
13.50 Les Feux de FamOuE. 
1445 Arabesque. 

. 1535 Dynastie. . - 
1630 Sunset Beach, 
17.20 Beverly Hills. ALL E 
1820 et 0.55 CD Tubes. . RUE 
1825 Exciusi£. . 
19.00 Le Big . : 
19.50 Ushuaïa découverte. 

+ 19.52 Le journal de Faïr. 
- 20.00 Journal, Météo, Trafic infos. 
20.50 Drôle de 

Proc de PRES du monde. 

2245 Football Tournoi Hassan-1 : 
Maroc - France. s 

1.00 TF1 nuit, Météo. 

FRANCE 2 | 

13:55 Le Renard. 
1455 Tennis. intemationaux de France. ὦ 
19.15 et 22.55 Un livre, des Eivres. 
1920 1 000 enfants vers l'an 2000. ᾿ 

0.15 Histoires courtes. interviere. 
0.30 Journal, Météo, Côté court 2. 
6.55 Ciné-cinls. L'enfince cruelle, 
1.00 Amis pour la vie M : 

Fim. Rossi {v.0.). 

FRANCE 3 

13.00 Tennis. Internationaux de France. . 
Derrick. 

16.00 Didier M Fm. Alain Chabat. 
1735 Les Repentis. : 
+ En clair jusqu'à 21.00 
18.30 Nalle part alleurs, 
20.30 Allons au cinéma ce week-end - 
21.08 L'Ultime Souper ΕΗ Film. Stacy Title. 

2235 L'Effaceur. Flo. Charles Russel - 

ματος = on. 
Gaïa 

1930 71/2. Atome : je que sova 
ἣ pa iger foot : HOT Su 

1.30 Le Dessous des cartes. Kosovo. “΄ 
1.45 Court cércuit. Spécial cinéma muet. ὦ 

1335 Menaces sur un enfant. 
Tééfiim. Larry Efikacr.. 

1515.Boulevard des clips. 
1645 Hit machine. 
1845 Agence Acapulco. 
19.00 τοῖς et Clark. 
19.54 Le Six Minutes, Météo. 

- 2810 Plus vite que la musique, 
20.40 if 

LA CINQUIEME/ARTE | ARTE νὴ 

ep dela santé. 
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Lsée dément protéger M Juppé « «Le Monde» maintient ses informations 
La présidence de-la République nie, dans un communiqué, avoir constitué une « cellule de crise » pour éviter toute mise en cause . 

“de l'ancien secrétaire général du parti gaulliste dans le financement du RPR. Ce dernier évoque « une pression médiatique et politique » 
.DANS UN COMMUNIQUÉ ΟἿΣ. ᾿ pris τοῖπ de er ses informations 

fusé mercredi 27 mai en débüt ἡ ἐπα οῖα ὧε μήτε 72e 
cn l'Elysée a démenti . 
les informitions publiées par Le 
Monde du 28 wai sur l'existence 
d'une « cellule de crise » destinée à 

suivie, une heure plus tard, d'un 
communiqué de. M. . Juppé, qui 
« s’indigne des a avancées 

mettre en cause » et affine αὐ ἢ 

maire de Paris, des déveéloppe- 
ments judiciaires de enquête sur 
les emplois fictifs. à la Mairie de 
Paris. « La présidence dément caté- 
goriquement foutes les añégations la - 
concernant publiées ce jour à la une 

- du journal Le Monde », indique ce. 
commüniqué, en précisant «en 
particulier, [qu’iaucune cellule de 
crise de cette nature-n’existe en son 
sein ». L'Elysée «regrette que le ‘. 
Journal Le Monde n'ait même pas” 

médiatique ef politique visant à in- 

sérénité». -" : 
Ces infommations-n'ont pas. sis: 

cité de réactions officielles. 

. président du'groupe RPR.de l'As- 

Cette réaction de l'Elysée ἃ été: 

…Pôr le journal Le Monde pour : di 

‘s'agit à Pévidence d'une pression Ἂ 

fluencer la justice et ἃ ποι sa ᾿ 

au sein ᾿ 
du RPR Seul Jean-Louis Debré, -- denre 

semblée nationale et proche de ‘gi: 
Jacques Chirac, a réagi, jeudi 

de guerre » à l'Eysée ét que le, 

grésident de la République n'a rien - 
à voir dans cette affaire». « Ne 
jouons pas avec les institutions de 

- P'Etat ! () Attaquez toutes les auto- - 
. rités de l'Etat, et Ü n'y-aurû plus 

‘chef de PEtat. L'expression «cel- : 
“lule de crise » à d'alleurs été em. 

Une note sur l'immunité du président ̓ὦ 
avait été adressée en 1995 à M. Toubon 

L'EXPRESS φαῦδε; dans ses éditions du 28 ina rie, 
note adressée, le 27 octobre 1995, à Jacques Toubon, 
qui étaît alors garde des sceaux, sur les « possibitités ju- 
ridiques de poursuites contre un président de la Répu-. 
blique ».« J'ai Phormeir, à titre de libre contribution à 
la reflexion -- etsans caractère prospectif particulier de 
vous soumettre les éléments suivants », écrivait - 
Dominique Matagrin, conseiller au cabinet de M. Teu-. : 
bon. A l'époque, un contribuable avait anmoncé son * 

‘de la séparation des 

* Dans la note adressée à M. Toubon, M. 
[5 qu'il fallait «admettre que ἀξ ἀκ ὦ 

LES PILOTES d'Air France ont 
déposé cinq plaintes. pénales 
contre leur employeur pour pré- 
sentation dé‘faux bilans et recel - 
d'abus de biens. sociaux. Les 
plaintes, dépüsées auprès {Ὁ 

fictifs dont ont bénéficié des ‘ 
conseillers de l'Elysée Sous la Ῥτέ- 
sidence de François Mitterrand, 
ainsi que Dominique Tiberi, fils du . 
maire de Paris. « Noùs voulons'que 
la justice mette son nez dans la 
comptabilité de la compagnie et se 
prononce, entre autres, sur les em- 
lois fictif », déclare, dans Le Pari- 
sien du 28m, Jean-Charles Cor-. 

cien ‘chef de l'Etat, nommé au 
Conseil : -copstitutionnel ᾿ ! par 

. de la Française: des jeux, M. Colé 

ὦ, âu printemps 

δ pré 
pour le T GV Rhin- Rhône 
LE PRÉFET DE FRANCHE-COMTÉ, Clèude Guéait, a | confifiñé, 
mercredi 27 mai à Besançon, le lancement des préalables à . 
l'enquête d'utilité publiquè du projet dé TGV Rhin-Rhône sur Fen- 
semble de 15 première phase Maïhouse-Dijon. I l’a fait après avoir 
reçu un courier en ce sèns du ministre des transports, Jean-Claude 
Gayssot, qui ne faisait lui-même que donner suite au feu vert don-- " ΡΙ 

- cependant né par Lionel L'opposition reste. entière sux le . 
tracé dece An TV entre Jean-Pierre-Chevèvement, élu de Be} - 

fort, qui réclame. la réalisation effective de cette phase Mulhouse- 
Dijon en passant par Besançon, et Dominique Voynet, élue du Jura, 

qui en conteste la seconde partie entre Besançon et Dijon. Sou- 
cieux d’éviter an affrontement, les deux ministres se disent ‘d'ac- 

cord pour la construction dun pres ségm 

çon. — (Corresp.) . : 

SeMonde 
date 30 ma 

.-ployées dans les cabinets avaient 

: redevenn 
ot Mulhouse Besan- τος Jon kes'pilotes, maïs « sans affecto- 

"tons τ - | ; 

iront empée n° « Mois irons ἐπὶ αβεέδους ἐρ réshine 
des pouvoirs; de valeur consti- 

-" tationnelle », ajoutait-il «/ doit être clair en consé- 
quence que les textes ne permettent pas tant qu'un pré- 
sident est dans son poste de faire échec à la séparation 

. D er ob ne or Be 
; Si une plainte avec constitntion de partie civile était 
un jour déposée contie le chef de FEtar, M. Matagrin 
rappelait danssa note que le procureur. pouvait de- 

et le χε ele) μάπῖε εἴθε ἃ μεαίδετ εα τεῖε τὶ os 
Υ [δ se croirait autorisée à exercer une. telle 

Ἧ Br ὑροιβ τοῖς μετὰ πρὸ ισον γῆς πον ἰδ οί. - 
"τ d'échapper ἄπ ridicule‘en retirant sa plainte. En tout 

: état de éause, les tetes n’imposent pas de délai au pro- 
ΕἾ curéur pour prendre des réquisitions. Celui-ci pourrait 

3 * Mo pontaé ob mob GO 
τ «um emploi fictif de chargé de mis- 
«sion -à" Air France ». Cette « pra- 
F ‘tique’ était courante à: l'Elysée et - 

des emplois bidon à Air France, Air 
Inter. la RATE .La Poste, la SNCF, . 

: [dans]. les banques et les-compa- . 
gnies d'assurances ». Selon M. Co. 
lard, « une dixaine de conseillers de 

affirme’ainsi qu'à la fin.de son d'en 
conträt de conseiller auprès de . 
Frañçois 

‘entreprises publiques : 
mais aussi EDF, Gaz de France, 
SNCF, PTT». Selon lui, « au- 
Jjourd'hul, on appelle ça abus de 
Re οι τς ρὸν 

᾿ ἐρώτα κα τὶ εὐξοραα 
Quant ἃ Tiberi, il 

RE er ete prdbie ya Ε 
un an et demi (Le Monde du 25 oc- 

. tobre 1996), pour avoir continué à 
être rémunéré. par Air France _- 
‘dont il était cadre 1987 -- 
‘entre le 14 mai 1993 et le 31 dé- 

riat général du gouvernement 
‘d'Alain Juppé avait remboursé 
plus de 1 mikion de francs pour ces 
salaires indûment perçus. Au- : 
jourd’hui, le fils de Jean Tiberi est 

salatié ŒAir France, se- 

- haité 

ployée, äevant. plusieurs témoins, 
par l’un au moins des mémbres de 
.ce petit groupe, certes infonnel, 
qui comprend en outre, ainsi que 
gous l’écrivions, le diplomate 

: ‘Maurice Gourdault-Montagne, 
‘ ‘ancien directeur du cabinet de 

δ 

Cr cote de à Le rôle. 

bureau à l'Assemblée nationale, 
M. Juppé, qui siégeait pourtant 
dans f'Hémicycle, n'avait pas sou- 

répondre à nos questions. In- 
formé du sujet de l'article en pré- 

. paration, relatif à l'enquête du 
juge Patrick Desmure sur le finan- 
cement du RPR et la prise en 
charge, par la Mairie de Paris, de 
permanents travaillant au siège du 
parti gaulliste, l’ancien premier 

: messages laissés à son secrétariat. 

ministre, sollicité de nouveau, 
j matin, à la mairie de Bor- 

deaux et à son bureau parisien, 
n'avait pas pris cantact avec la ré- 
daction du Monde mercredi en fn 
de matinée. L'ancien directeur de 

Agathe Sanson n'a pas davantage 
donné suite à notre appel télépho- 
pique, mercredi matin, plu- 
sieurs heures avant la parution du 
Monde informée du contenu de 
Particle à paraître, la présidence a 

« Plus vite la justice passera... » 
Les élas de l'opposition ont observé, mercredi 27 mai, un silence 

qui passent le plus tard s'en trouvent le mieux. La nouvelle 
fitique subit les” péchés” de ses aînés, mais elle s'en sent innocente et veut 
que ça passe au plus vite. ἢ y aura toujours des gens pour dire qu'il s'agit 

10 
. dune compagne orchestrée, mais ils sont hors sujet. Dura lex, sed lex ! » 

choisi de ne pas préfé- 
rant diffuser, en tout début 
d'après-midi, un démenti aux 
agences de presse. 

Hervé Gattegno 

son cabinet, M. Gourdault-Mon- 
tagne, qui dispose d'un bureau à 
Fe, n'a pas. donné suite aux 

Chef du service de presse de la 
présidence de la République, 

L'ÉCONOMIE C'EST VOUS 

M 
|: Immobilier 

Le prix 
ans 

300 villes 

de l'éte 
vendredi 20 El Un cahier spécial de 8 pages 
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<D'étrangei νι voisines, disaient a 
*  Plupart des gens, mais inoffensives. 

εν Plus qu’inoffensives, serviables à:- 
- Foccasion. Elles accueillaient des Ὁ 
gens — des gens perdus οἱ qui : 

. avaient besoin d'un peu de repos. 
᾿ ‘ Au début on paria de bonté et d'ex- 

‘‘ufourd'hui, être mo- cellentes nourritures. Mais mainte- - 
derné,rc’est un crime »,-dit-elle * nant.chäacun savait que tout ça 
avec la fermeté et'la netteté qui | n'était que des menteries, une fa- “" 

᾿ marqüent tous ses propôs. Et elle gçade, une apparence soigneuse- 
‘poncfne de la main, frappant mentrmise au point pour dissimuler 
énergiquement son bureau. Ce -: ce qui se-passalt vraiment. » Ce qui . 

L π᾿ δῖ pas ὑπ phrase.en Pair, elle. se passe, c'est surtout qué ces . 
, sait de quoi elle parle, Toni Morri- fermes vivent seules, en dehors -: 
‘son, Prix Nobel. de littérature - de la ‘communauté de Ruby et - 
1993. ‘Elle vient de lire dans les ‘sans hommes: Leur simple exis- :. 
joumaux américains une série de  tence est comme une‘ insulte. . 
critiques ” réactionnaires :et ‘Elles doivent disparaître...” ᾿ 
conventionnelles sur son dernier ᾿«Ί,ς. tuent la jeune Blanche : 

. Toman, Paradise (1). On reproche, .d’abord..Avec les autres, ils: 
pêle-mêle, à ce récit, d’êtie « trop ̓  peuvent prendre leur temps. Inütile 
poétique », « Sürécrits, de «ras- dese dépêcher ici ἢς se trouvent à : 
sembler ne multitude de points de * vinet-cing kilomètres d'une ville t- .1 

7. vue- différents, qui nuisent à la tuée à cent-trente-cing kilomètres 
nsion », de «né pas res-. .de toute autre ville.» Ainsi. : 

pecter ce qui fonde tout roman vé-- commence cegros livre, dans la- 
*ritable; Punicité de ἴα voix παττά- remarquable daction de'Jean . 
te». τ 
«Sans parler de ceux qui me 

collent l'étiquette.“réalisme ma- 
sine, ‘évoquant une proximité” 

*Guiloiseaus. Ce qui a conduit à ce 
meurtre, on 16 comprendra au fi . 
des chapitres, chacum portant le 
‘16m d’une femme ét-retraçant : 

Garcia Marquez, n’a au- 50} partons. «1? paraît que c'est ἢ 
sens, ‘ajoute Toni rl de ̓ cela qui ‘désarçonne, commente 

réalisme, magique”, c'estce qu’on Toni Morrison. Pourtant on sait”. (ἡ 
- dit quand où ne'sait pas quoi dire, . bien que j'aime solliciter le-lecteur ἢ ἢ 
* POUF. “Hftératire non blanche”, *_pourqu'il s'engage dans ce qu'il lit . . ἐν γα 

“host ou : sécurité. %-Co: ent à cé 
13 « Serahje autorisée, . ‘ane pourait btement 46 f 

ἢ lire -pbrasé «ils tuent ἴα : 
erfin, d'écrire: sur des τὰν Eater le abord », tien : { 

n'indique que les autres. soient : : Noirs sdñs üvoir à dire. ‘noires: 
PT USE "AE ‘«Je.ne donne pos d'indications | ᾿ 

qu ils sonit NOIrS, - raciales sur'ce groupe de femmes... 
pre Rp Dans ce pays, c'est mal accepté. Jé 
comme les Blancs ne sais pas si cela sera relevé de la‘. 

. : ᾿ même. manière en Europe. La 51- 
écrivent sur ‘tuation est différente dans'la rela- 

tion aux écrivains noirs. Aux Etats- 
les Blancs >. Unis, la Mtérature écrite par des ἢδ 

4 ‘ Africains américains est critiquée pe ΓῚ 
| d'abord d'un point de vue sociolo- Ë 

Etelle rit. Autre. ponctuation. : gîque — ou bien elle est vue comme < : 5 
Avant de χερτόπαζθ, d'une. voix’ 

Jamais sèche, qu'on 
aimerait entendre chanter. du 

. d'une- πᾶτε POUT son enfant dans 
. Beloved, amour romantique dans 

Jazz, et ici un.amour d'ordre spiri- 
tel Je ne savais pas quelle jorme 
prendrait ce dernier volume avant 
d'avoir terminé Jazz. Et il m'a fallu 
‘cing'ans pour le publier, Je voulais * 

* réfléchir sur la différence enire:le 
“crime-et:le péché, entre la culpabi-:, 
dif et'lesens dé la faute. C'estune, 
“éémaïche morale, plus théologique . 

diciairé, bien que ce-ne Soit 
PA a jeu ur joman re. 

par des -affranchis. 

“exotique... » «Dès le départ, 
J'avais ce parti pris: que ces à 

vain que John Cheever parce al - 

% 
Jemmes.ne puissent à aucun mo- sl 

propose une vision plus réaliste des ' αὐ 
Blancs américains” ? Les rédac-. 
teurs en chef s'étrangieraient » 
1153 s’étranglent déjà en lisant 

Paradise. :Gette histoire de 
: femmes sans hommes massacrées: 
par-des hommes en 1976," (ἃ ne 

: passe pas. « Toni Morrison dorme 
ici son, roman:le plus féministe », 

:-«ime. parabole féministe », «une 
“histoire irréaliste. de haine des. 

᾿ hommes Pour -les : femmiés ». Au- 
tant de dianières d'éviter de réfié- 

οι. ἃἰς «ΕΠ 1998, on ne-se ‘souvient 
οὐ peut-être:plus.de la rage qui a Saisi 
τ les hommes dans.les années 60 et 

dence, le commettre... Et, au πιά, 
“fs pourraient encore le faire. 
suffirait de pas grand-chose. » Ἢ 
livre, elle voulait Fappeler War 

. (guerre). L'éditeur a exigé Pura- 
“dise, «de son-point de vue, il avait 
sons dute . -Faison, ces plus ven- 
deur». - : 
War». ‘poürtant, cela lui 

convient mieux, à Toni Morrison. 
ENE ne cessera jamais d’être une 
guerrière, combattante somp- 
feuse d'une cause qui ne connaît 
pas. de victoire définitive. Pour 

: comprendre, ‘n'est que dela voir 

devenue ce que le New York Times 
désignait comme «ce que nous 
avons de plus proche d'un écrivain 
national ». 

(1) On aurait été bien avisé de garder, 
en France, le titre original du Hvre, 

comme on le fit naguère pour Ayrudiso 
de José Lezama Lima, Paradis étant le 
ütre d'une cœuvre de Philippe Sollers 
dont deux volumes ont déjà paru 

(Seuil, 1981 et Gallimard 1986) ὁ 
€) Ed. Christian Bourgois et, en 

poche, 118. 

PARADIS 
-(Paradise} 

7-2 “quand üs ont perdu le conirèle  wiarcher dans les couloirs de Prin- de Toni Morrison. 
de leurs files et de. leürs ceton, ce sänctugire wilversitaire Traduit de Panglals (Etats-Unis) 

; épouses._ ».Toni- Morrison. feimt -des Blancs, où ele enseigne Elle ὑτξτον Guïloïneau, 

" α΄ de s'interroger. «La sauvagerié avante lentement, sculpture Christian Bourgoïs, : 
ppade de RTS dés hommes. Ce‘massaére, à noire, massive, auréolée de che- 368p,150F ᾿ 

Fépoque, Tis-auraient pu, à Pévi-. “eux ris ἘΠΕ ἱαιρόϑε le shlence — ; Lire la suite page V 

Ἰᾶσξ, une voix qui affirme,-mar- . mient être identifiées par leur race. νῷ © - ἢ 
tèle, murmure, plaisante, une: Je devais faire attention à ce méritante ». le Prix " pas seulement parce qu’elle est ᾿ 

pres Subtté, un sens del | ET senfnm Pen pi Nobel , ec à A De Du [18 ne une eu ΤΕ pEGU. ᾿ " ᾿ .. « E Mor- 

vie. «Aya aussi, chez les critiques, ” contrainte de langage était pour Nobel n en finit p as rison », Quand elle s’installe der- 
cette marie de ‘dire. presque systé- . moi une extraordinaire libération. -. de déranger. * rière son bureau, elle jauge son 
matiquement “le pres lvre re enr de l'identi- Rs τὸ interlocuteur, er dre are — sans 
était meilleur", à laquelle s'ajoute  fication raciale, it magnifique. ΓΥΩΝ ΠῚ antipathie non pl at-on une 
a mode actuelle de juger la pere Seraie autorisée, enfin ἃ dire ἢ rafchement accueilli fois de plus lui demander si. à 

: sonne plutôt que son texte, de pré- . sur.des: Noirs sans avoir à dire : par la critique. solxante-sept ans, elle a l'inten- 
-tendre délivrer. des vérités défini- qu'ils sort noirs; comme les Blancs … 1” à Line tion de se remarier, si elle a une 
‘tives sur δε με doit être “un vrai .écrivéñt sur les Blancs? Seraï-je |: américaine, vle sexuelle, et l'obliger à dire, 
roma”: Or, le roman, c'est le lieu  débarrassée, enfin, de ces compa- une fois de plus: «Je croyais que 
même:de la liberté. » Voilà préci- raisons insensées entre plusieurs ἘΠῚ Paradise », ee ἀπ Core Fans χοῦ τὰ 

-.sément ce qui dérange. - livres. — sans aucun-rapport entre - ; 
ee di ‘eux, sauf d'avoir un‘auteur noir-— ‘dernier volet comprend que « rien n’y fera », ni 

nr nm cou PERRIN Pour coclres | de cg ΕΝ cée Commercial (elle a GA νεπόα 
; Sr le meilleur, esa tri ogie commencée pis de 700 000 Er 

δ parce qu ose la vision radise), Toni Morrison ne 
son texte le plus abouti, le dernier Ja. plus réaliste des Noës améri- - ‘avec & Beloved' » est : posera pas les armes. Elle sait très * volet d’une trilogie commencée  caïns.”.Que pensez-vous qu’il'arri-. . son œuvre la Plus aboutie, exacterment d’où elle vient et qui 

ep er eg pm lib "+7 unten, εἶς rejeters ἰουΐστας L D our: un la: D Ἂ 
D lt A Γαπιο αι “John Updike.est un meilleur écri-. la Pi us libre le statut de la « Noire méritante » 
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SOUVENIRS IMAGINAIRES 
de Pierre Herbart. 
Gallimard, « Le Promeneur », 
168 p., 98 F. 

LA LICORNE 
de Pierre Herbart. 
Gallimard, « Le Promeneur », 
96 p, 80F. 

ivre ou écrire, souvent ἢ faut choisi. Ou 

poi 
plus tentés par l'action Pont compris ; Malraux par 
exemple. Dans l'obscurité qui entoure aujourd'hui 

littéraire de Pierre Herbart, il faut sans doute 

parce 
souvent oublié l'écriture. Heureusement, ἢ existe tou- 
jours des possibilités d'appel. 
La vie d'Herbart, Ï est νταῖ, ressembje ἃ une légende 

nées, du nord au sud et du sud au nord, sur les routes 
de France. De temps à autre, par bravade, par amour 
aussi, ἢ repasse à Dunkerque et frappe à la porte de la 
maison familiale. « On lui donnait un louis et des chaus- 
settes. » Cela durera quinze ans avant qu'on ue le re- 
trouve mort, dans un fossé, après un séjour à l'asile de 

D Dee Le 0e de CS PA M D 
Coco Chanel, les cliniques de désintoxication, les liaisons | 

.de Pierre Lepape. . 

Les ravages Β 
. de la beauté 

Les récits et les contes de Pierre Ὁ) 
Herbart font sentir, sous l'élégante 
distance du style, le déchirement des : 
origines, l'interdiction d'aimer, les 
refuges dans les paradis artificiels de 
la drogue ou de l'imagination, le 

pouvoir de faire souffrir que l’on 

exerce sur les autres et qui vous revient 
dans la chair | 

Le prendre avec nous pour le camping que nous projetons . 
à FE dy Les Qu out ἐδ ΒΑΤΟΣΡ AVR Et des 

Elisabeth : Gide ne 
rencontres. 

ment irrésistible, que je 

Ιᾶ 
Dame, n'est pas que le bonieur dure, mais qu' ait sa 
qualité, et γι! n'abime rien. » 

L'Etat, ce diable fouteur de chômage 

| Herbart va-t-il faire à l'ombre de son tnteur une care 

A ΚΕ μαῖα δεν Επ θενεῖα ὈσσπταδαΣ. 

« ψὲς la même intransigeance qui 
τὸ décue, ἢ devient mlitant de « homme 
nouveau ». Sans jamais rien perdre de salu- . 
scie, en prenant tous les risques. 1 Giige à Ε 

interationale, 

L'écrivain opiomane, a des nuits pari- : 
siennes, l'ancien de Staline devient Fun -. 

organisateurs les plus actifs reset 5 
France. En mai 1944, il est chargé de diriger la 
RUN SO εἰ M D En BA 
Rennes avant l'arrivée des troupes américaines et qui 
ἜΡΟΝ ὃς ΟΝ δα σπρξταιοο Ἱ σε δα ἐτροισ δ α τὸ 
bération, dans les journaux, dans les livres. Editorialiste 
«ἃ Combat an côté de Camus, à Défense de la France de- 

Heu MP,pus εῖς de Ge en 91, aout an αὰ΄ 
silusions de brisent un et fra- Faprès-guerre, un puissant 

: “ph rEmorts Ὁ ΤΟΝ encre de beaue Rues = L'Age d'or, 

+... ©. een 6... 

Freud, sombrement visionnaire 

a lee ἘΠ 
.… même dont j'ai si 

Ne on 

i. le portait à .- 

°- Lee +. eue 0e «ἃ 14 

Ξκέξέσνεοξοςες 
t devenus ui mous familiers son! ot 

préfacier de Souvenirs imaginaires, . 
Er du bar à ne ne PE 

dde: tuer 905. QEuvre. 

y physique. « Elle était bell, écriril de’sa mère, d'une 
beauté qui ravage. » Les récits et les contes d'Herbart, qui 

- dont l’autoblographie n'est jamais absente, font 
lélégante d’abord sentir cela,-sons distance du sé δὲ 

sa rousicalité 1m peu sèche : le déchirement des 
gines, l'interdiction d'aimer, les danois dans 

᾿ ἅπας ses ᾿Τοι près de Faristocrate 
qui écrivait : sa rude découverte de l'Afrique : «Je 
m'étais plus le.même. J'avais durci. Je portais en moi un 

des petits gens, particulièrement dans "le monde”. » 

Paru en 1970 chez Grasset. Sont également disponibles : 
(Gallimard, 1945 ; coll. « L'Imapinzire » n° 66), Le R6- ‘Akyon 

… deur (Gallimard « L'imagiiaire.» n° 127), La Ligne de force 
(Gallimard, 1958, « Folio » n° 1228), ainsi que des Inédits pré- 
sentés par Maurice Imbert anx éditions Le Tout:sur Je tout 
(1986). Le reste, romans,. reportages, essais, souvenirs, 2 
PO TE dv ἀες ἀαιαίοξτες,᾿ 

Avec ses chroniques, Paul Fabra propose un vrai « traité d'économie 

politique » qui tranche avec les « pensées uniques » du moment 

LE DIABLE ET LE CHÔMAGE 
{chroniques publiées 
par « Le Monde » 
et « Les Echos ») 
de Paul Fabra. 
Editions Economica, 
452P.175F 

éunir, en un seul 
ouvrage, des chroniques 
de presse publiées au 
cours des quinze der- 

nières années n'est pas, pour un 
journaliste économique, un exer- 
Cice sans danger. ἢ risque de révé- 
ler des erreurs de prévisions ou 
d'analyses -- les unes ou les autres 
ayant eu le temps d'être démen- 
ties par les faits, II menace aussi 
de faire ressortir quelques contra- 
dictions dans la pensée - 
l'approche de l'observateur ayant 
pu changer avec le temps ou les 
circonstances. 

Le livre que Paul Fabra, l’ancien 
éditorialiste économique du 
Monde, publie et dans lequel ἢ a 
réuni nombre de ses chroniques 
hebdomadaires - celles du Monde 
jusqu'en 1993, celles des Echos 
depuis -- échappe à ces deux dan- 
gers. Mieux, même : cette suite de 
textes publiés dans un désordre 
chronologique réorganisé par 

:Fanteur fait ressortir une 
idune très grande cohérence. La 
préface, trée « Les fruits de l'Îlu- 
ifonnisme social », en donne la 
1% C'est en réalité un véritable 
«traité d'économie politique » 
{qui ὅσα offre ; le traité, agréable 
lite; dun partisan d'une « écono- 
Tree contractuelle de marché », 
an'ymi libéral -- ni «+ uitra» ni 
ἀμέρ », mais « classique » plutôt, 
éans le sens où l'étaient ses 
jéaires, les Anglais Adam Smith 
ét suitoût David Ricardo. 

| Volontiers polémique, voire 
ipolémiste, Paul Fabra n'hésite 
jamais à croiser le fer, et ce avec 
‘toutes les corporations : les écoio- 
gistes, les « trésoriens », les ban- 
quiers centraux, les ministres des 

finances... Sa lutte permanente 
contre tous les lieux communs est 
toujours réjouissante. Elle par- 
court l'ouvrage. Mais c'est avec les 
économistes dits « modernes », 
les keynésiens et autres néoclas- 
siques, qu'il est Le plus mordant. 
Us ont, à ses yeux, une grande res- 
ponsabilité dans le niveau actuel 
du chômage. 

SEULE SOLUTION : L'ÉTAT 
L'ex-éditorialiste du Monde 

estime en effet que les tenants 
actuels de la «science écono- 
mique + ont profondément pollué 
la manière de penser des élites et 
des populations. Es ont contribué 

tiq 
une conviction, aussi unanime- 
ment partagée que fausse, d'une 
certaine fatalité du chômage. E y 
aurait, inévitablement et pour de 
multiples raisons (la mondialisa- 
tion, le progrès technoiogique, 
etc. - des « diibis », en fait). « des 
hommes et des femmes en sur- 
nombre » face à une quantité de 
travail qui serait, elle, « nie ». 
Pour surmonter l'obstacle, il n'y 
aurait qu'une seule soiution, 
FEtat. 
τ «Le pouvoir croit qu'il peut 
influer sur le Jonctionnement d'une 
économie libre en lui fixant des 
objectifs », relève Paul Fabra, que 
l'unanimisme autour du « voforta- 
rise politique » exaspère. En fait, 
sous ce prétexte, l'Etat multiptie 
ses interventions, des interven- 
tions aux effets plus catastro- 
phiques les uns que les autres. Les 
différentes chroniques que 
l'auteur a consacrées, depuis 1984, 
au « mirage des 35 heures » sont, à 
cet égard, particulièrement 
convaincantes, 

Maïs l'erreur la plus grave n'est 
pas là. Elle est dans la ponction de 
plus en plus lourde qu'opère l'Etat 
— «le diable » - sur l'épargne. Mal- 
gré la paix, l'économie moderne 
continue à fonctionner comme 
une économie de guerre, l'Etat 

considérant qu’il dispose d'un 
droit automatique de tirage sur les 
fonds disponibles. Pour lutter 
contre le chômage, il augmente 

capital, il n'y a pas de travail », 
rappelle l'auteur. 

Le problème ne réside donc pas 
dans une prétendue « pénurie 
d'épargne » ni dans une insuffñ- 
sante coordination des politiques 

tional - mème si Paul Fabra 
regrette la période de stabilité des 
changes {Bretton Woods), qui 
était aussi celle du plein emploi. A 
l'origine de notre mal, Π y a un 
manque de fonds pour les entre- 
preneurs. La dette publique est Le 
mai absolu. La solution au chô- 

re 

cai s’il le faut, Paul Fabra avait 
d'ailleurs proposé en 1995, dans 
une chronique fameuse, un gigan- 
tesque « super-impôt sur le patri- 
πιοῖπε » pour effacer totalement la 
dette de F'Etat et redonner ainsi 
aux entreprises le capital néces- 
saire — don la capacité -- de créer 
des emplois. 

Ce qui, en définitive, 
l'auteur, c'est que « les raisonne- 
ments économiques proprement 
dits n'intéressent personne ». En 
France, les termes du débat (les 
35 heures, les 350 000 emplois- 
jeunes, etc.) comme le succès du 
« forrestérisme » (l'« école » de 

L'Horreur économique) 
semblent lui donner raison. Il 
observera néanmoins que partout, 
même en France, le caractère pro- 
fondément malsain de la dette 
publique commence à ètre 
reconnu par tous. Le diable finira 
peut-être par être démasqué. Et 
Paul Fabra y aura sans doute été 
pour quelque chose. 

Etik Izraelewicz 

Jacques. Le Rider, Michel Plon, Gérard Raufet, Henri: Rey-Flaud 56. sont 

penchés sur le thème freudien du malaise dans la société moderne . 

AUTOUR DU « MALAISE 
DANS LA CULTURE >» 
DE FREUD . 

| de Jacques Le Rider, 
Michel Plon, Gérard Raulet, 
Henri Rey-Flaud. 
PUF, 154 p., 128 F. 

ublié en 1930, en pleine 
crise économique et à la 
veille de l'arrivée du na- 

civilisation a eu pour effet de 
vaincre les forces de la nature et 
d'imposer le progrès ele 
n'a pas réussi à empêcher les 

se haïr et de se faire la 

déteste-t-3 cette civilisation qu'il 
lui-raême construite au point de 

MORRISON 
sera à 

L'ARBRE À LETTRES 
62, πιὸ Fg. St.-Antoine, Paris 12° 

Téi. 0153 33832 

le jeudi 28 mai 

à partir de 18h 

vouloir sans cesse la détruire. Er ἢ 
ue bien d'y parvenir, ce que 
Freud souligne en une phrase pro- 

᾿ phétique: «Les hommes d’au- 
Jourd'hui ont poussé si loin la maîtrise 

15 le savent bien et c'est ce qui ex- 
ra que re. pr 
tion présente, de leur mafheur et de 
leur angoisse. » . 
Crest ce tente qui ἃ été mis cette 

livre collectif: Autour du Malaise 

titique ») en soulignant que Freud a 
eu toute sa vie le projet de 

de la sub- 

sociale, fondée sur Fidéal du chef 
charismatique hypnotisant les 
foules, Pour sa part, Gérard Raulet 
(« La mort aux deux visages») étu- 
die les différentes lectures du 

La lecture de cet ensemble 
montre que la société 
d'aujourd'hui s'approche dangereu- 
sement du désastre décrit par 
Freud. Plus ke monde s'élargit 

Fire 
Æ. 

κι κ᾽, 

μὴ de Bot 
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"Ed du Rocher, 100 p, ΤΊΣ F, 
᾿ vingt-cinq photomontages. L 
peintre. C'est οἱ beau, an peintre !» 
Quand on lui démandaït pourquoi 
il écrivait, ἢ répondait : « Pour res- 
sembler à um écrivain. C'est si beau, 

orsqu' on demandait à 
Topor' pourquoi 

pelgnait, il répondaît : 

mandaîit pourquoi ἢ faisait des 

lunettes noires, une foule de gens 
autour'de lui, des stariettes, le Festi- 
val.de Cannes, Hollywood. Mais 

fuation du court métrage en 
France. Tours n’est pas Cañnes. 

demandait pourquoi il ne faisait 
rien, à répondaïit: « Pour ressem- 

on lui demandait comment il trou- 
vait le temps de faire tout ça, il di- 
sait: «Je dors beaucoup». - 

Pour connaître ses rêves, on 
n’hésitera pas à se procurer Le 
Dictionnaire toporien, véritable 
anthologie d'un humoste au gé- 
nie si fulgurant, si protétforme, si 
jouissif qu'on a peine à croire que 
ce maître absolu de la dérision ne 
soit pas encore reconnu pour ce 
qu'il est: un des plus grands ar- 
tistes du siècle. Cette formule un 
peu.porpeuse n'aurait pas man- 
qué de susciter.ses sarcasmes. 
Mais enfip, maintenant qu’il est 
mort — c'était Je 16 avril 1997 — on 

LL 23 eo AE es. COTE . Lo 

SUR LA PLANÈTE. 
DES SENTIMENTS. 
Portraits littéraires. 
.(d'Emmanuel Berl. 
à Stefan Zweig), 
de François Bott 

* Ed. Le Cherche midi, ἌΣ: 
2MPTOÉ . τοῦς + ne 

* παηᾶ ἢ dit son boibeur 
“d'être un inépuisable 
lecteur, parce que la ἡ 
Tttérature est « le cœur ‘: 
d'un. -monde ‘sans 

cœur», François Bott:ne Inent Pas. 
- du coup, on entend’ les drôles de 
voix de ceux qui trichent, en écri- 
vant sur Jes livres pour tout autre 
chose que le désir de littérature. 

«Le Monde des livres», François 

«Monde des livres», ces ciu- 
portraits (à peine re- 

lume), on croit les conpaître. 
Pourtant, en lisant Sur la planète des 

setitque -Bott preüd son temps," 
RU αναι παῖε. 

çais. avec Un bonheur: presque 

.<Pour. ressembler à uñ . 

films, iHtépoudait : * Pour ressem- : 

avant. Elle n’est pas brillante, la si-.… 

Comme c'est triste de faire des- 
courts métrages !» Quand on lui: 

bler à un héros. C'est si beau, c'est si . 
triste, un héros!» Et quand enfin : 

Après avoir longtemps dirigé : 

quante-cinq 
touchés pour être publiés en vO- : 

peut bien y aller de quelques 
éloges dithyrambiques, De seraît- 
ce qne pour masquer- notre cha- : 

. gdin de né plus le croiser dans les 
‘troquiets de Saint-Germain-des- 
Prés, de ne plus entendre son rire 
énorme, de ne.plus nous donner 
des raisons supplémentaires de 

nous suicider à force de raîller la 
* médiocrité-de notre pessimisme, 
ce qui était nôtre sujet de conver- 

© Topor n'est pas mort 
Momie contrées lointaines d'où ul est revenu ? 

Enfin.quelques éléments de. réponse. L 

sation favori. ΠῚ soutenait.d'ail- - 
leurs volontiers qu’un suicide. 
réussi vaut mieux qü’un côît raté. : 
Nous redoutions tous deux que 

: Penfér-n’existe pas: c'est un en- 
droit bien commode pour':y re- 
trouver d'anciens copains. ἡ 
Mais il m'arrive aussi de me de- 

mander si la nouvelle de sa mort 
n'était pas fortement exagérée : 
Roland. aurait seulement é 
dans des contrées moins inhospi- 
talières. Enfin débarrassé d’un 
corps. par trop encombrant, ἢ fe- 
Fait le nouba tanéêt à Tara, tan 
tôt à Mexico. ; 
La 3. prenve | 
On m’assure avoir vu Topor au 

cinéma Accatone, rue Cujas; où, à 
l'occasion de séances très spé- 
ciales, on.projette dans une eu- 

Au plaisir de Bott 
ιν ἀπ cinq portraits comme atant ἀπο 
dans une des littéraire et sentimentale. 

2 gui ἃ in mode Higui ὠλονῦε σαὶ 
fait du goût de celui qui 
écrit le seul critère d'évaluation de 

. littérature. Bott saït que, même si 
ou l'aime, Marguerite ‘Yourcenar 
“p'est pas Marcel Proust, qu'Antoine 

. Blondin West pas Céline et que Jean 
Genet. est.« l'iréconciliable» abso- 
Ju «Mème avec les gens qu'il fré- 
quentuit, if ne tolérait guère de s'at- 
tendrèr. “Pas d’amis, surtout pas 
d'amis”, disait-il dans le court tete 
per lequel s'ouvre-ce volume dar- 

: ticles et d'entretiens. » (L'Ennemi dé- 
claré,-Gallimard, 1991) «Le”seul 
“recours” contre le mensonge-et.la 
facilité des sentiments humains, 
C'était encore une fois la trahison. 
C'était d’être son propre adversaire. 
Ne pas se raccommoder avec soi.» : 
François Bott ne craint pas de. 
s'attendrir en lisant, et c'est déli- ἢ 

versé. Il refuse .de s'adapter à-une 
- époque qui rejette les «étais 

fait pendant d’une violence in- 
contrôlée). « Défense de rêver, de 
fiâner, de rêver, de s’émouvoir ! Par 
bonheur à reste la littérature: C'est. 
“la réserve” ou le derrüer refuge de la 
délicatesse et de Pafectivité. » C'est 

. Je refoge uitime du «je». Alors, de 
temps en temps, François Bott fai- 

. sait une entorse à la sacro-sainte 
règle du Monde, bannir le «je». 
Aïnsi, terminant une chronique sur 
Jacques Copeau, pour la première 
édition intégrale de son Journal 
dm 

manquement à la règle de ce jour- 
pal, on osera lui souhaïiter ici une 
borne Coupe du monde. ΠΝ 

Ἵ 

ee ee. 

La routine du mal 

) ; Linogravure extraite de « To no» 
un écrivain l'+ Quand on lui de- : porte 

phorie d'outre-tombe ses films et 
ceux de son vieux pote, Guy De- 
bord. Ni l'an ni l’autre n’éprouve- 
Taient la moindre nostalgie du 
monde d'avant. Mais ils seraient 
restés Pün et l’autre fidèles à leur 
nature : la dérision tous azimuts 
de Topor tape parfois sur les nerfs 
de Debord, qui s’appréterait, 
après avoir relu Bossuet et Marx 

τ, dans upe perspective inédite, à ap- 
porter des appendices à ses Com- 
mentaires sur « La Société du spec- 
tacle », incitant chacun à déserter 
au plus vite et à les rejoindre dans 
leur nouvelle terre d'accueil En 
outre, le prix du voyage, toujours 

Jon Debord, le meilleur guide pour 
ne.pas se perdre en chemin. Ρ 

‘Roland Jaccard 

x Signalons la parution dun inédit 
de Topor, L'Amour à voix haute. Mots, 

non paginé, 78 F) et la réédition de 
Four Roses for Lucienne (éd. Christian 
Et Pro 
10 ain). 

Abdelkader Djemaï trace 
au service d'une police secrète. Glacial et juste 

«31 RUE DE L'AIGLE » 
1 d'Abdelkader Djemaï. 
(EL 4. Michalon, 138 p., 90F. 

᾿ 1 na pas de πόπι; ἢ est un 
‘enquéteur anonyme, 
‘membre d’une police 

μ᾿ secrète, dans une ville 
méditerranéenne soumise à un 
régime dé dictature. C’est le per- 
sonnage principal du nouveau 
roman d’Abdelkader Djemaï. 
Qu'est-ce qui rend ce portrait si 
juste, si glaçant ? Le ton neutre, 
irapersonnel” avec lequel il 
raconte son existence quoti- 
dienne de spécialiste de la déla- 
tion, dans une villa isolée, au 
31rue de l'Aigle, entre le Grand 
‘Patron, tireur d'élite, « rompu à 
‘tous les dangers, à tous les traque- 
nards» et un Chef Cuistot qui, 
réputé pour ses interrogatoires 
musclés, prépare des « recettes 
“spéciales à base d'eau, d’électri- 
“cité et de coups à ferrasser un 
bœuf». τὶ n’est, lui, qu'un 
employé zélé de la dictature, un 
fonctionnaire de la terreur, 
‘occupé à ‘rédiger des rapports 
cläirs, précis, efficaces sur les 
sujets. « troubles » de la ville, à 
sélectionner les écoutes télépho- 
niques, à trier les lettres ano- 
nÿmes: «On ne louera jamais 
assez la diversité, la richesse et 
Pexubérance des lettres que la hié- 
rarchie s'empresse de confier à nos 
services», constate-t-il avec une 
Jouisiance féroce. Ru 
Aucun sentiment, ançun état 

᾿ d'âme, pès le moindre doute dans 

l'exercice de sa fonction: « Tout 
. savoir, tout prévoir : tel est notre. 
programme.que nous appliquons à 
ta lettre, rien ne peut nous désar- . 
gonrier. » En effet Seul élément 
péétique de'sa.vie: une plante, 
däns.sa nudité saine, incarne une 
«oasis d'innocence », Il la soigne, 

. voudrait la tenir à l'abri des virus, 
des parasites, telles les araignées 
FOUSÉS. AH une eue »? 

- romantisme allemand {quatre vo- 

eme a me me € 
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Jerome 
Une critique 
de sympathie 
MÉMOIRES 
D'UNE VIE INCERTAINE 
de Marcel Brion. 
éd. Klincksieck, 242 p., 140 F. 

lire certains écrivains, 
on regrette de ue 165 

ἠ rencontrés, CHARYN 
Marcel Brion, qui, avant sa mont en 
1984, fit découvrir aux lecteurs du ‘sé 
« Monde des Hivres » tant d'auteurs 

critique est considérable, Une 
œuvre que la désinvoltnre am- 
blante ne devrait pes reléguer dans 
Foubii. La de Brion sur le 

lumes chez Albin Michel entre 1962 
et 1978) par exemple, à côté de celle 

fécondité. Les écrits que Liliane 
Brion-Guerry a recueillis dans ce 
premier « Cahier Marcel Brion » té- 
moïgnent de cette proximité et de 
cette sympathie. Le caractère de ces 
pages est intime, mais ne s’abaisse 
Jamais jusqu’à la confidence. L'évo- 
cation de l’œuvre d'un écrivain, 
d'un poète, se module à partir de 
soi, s’élevant vers cet ailleurs à la 
fois proche et lointain qu’elle repré- 
sente, qu’elle figure. C’est en vue de 
cet horizon riche et pluriel que le vi- 
sage du critique se recompose, avec 
sa mémoire, ses souvenirs, ses 

| 

à Bouillon de Culture 
le 29 mai 

le portrait d'un délateur 

Non. Juste une obsession : celle 
de la gangrène dont la ville 
deviendrait, peu à peu, la proie; 
ἢ s’agit pour lui de prévenir les 
tumeurs malignes, de procéder à 
lablation des parties incurables, 
de neutraliser certains germes. Et 
l’un de ces germes est KR. Ὁ.» 
Fimagé même du séditieux, du 
résistant clandestin, du révolu- 
tionnaire intransigeant. Elles 
sont saisissantes par leur cruauté 
froide, leur allure de procès-ver- 
tal du groupe, les pages où il 
raconte comment R. D. est enlevé 
à bord d’une camionnette, puis 
soumis à un interrogatoire poli 
avant que les hurlements, qui 
montent de la cave, ne soient 
recouverts par des tubes endia- 
blés des années 60.. 
La mort, sous la torture de 

KR. D. n'est, pour eux, qu'un 
<petit accident ». Et Djemaï se 
plaît à montrer que cette mort 
a’entraîne pas un dérèglement de 
la machine barbare mais qu'elle 
semble, au contraire, assurer à 
chacun une promotion dans la 
famille. 

Le Chef Cuistot s’en ira de la 
vila pour créer ππὸ société pros- 
père de sécurité et de gardien- 
nage : lui, il remplacera le Grand 
Patron, fera repeindre la villa et 
informatiser les services. Aucune 
dramaturgie punitive chez Dje- 
maï, aucune revanche du Bien, 
aucun coup de théâtre salvateur, 
jaste la routine du mal, Je.calen- 
drier monotone de l'assassinat 
car il y aura toujours «des 
enquêtes à mener, d'autres rap- 
ports à faire et sans doute d'autres 
cadavres à enterrer ». 
Ce que Djemaï réussit à évo- 

quer, avec une grande maftrise, 
plus affirmée encore que dans 
Sabie Rouge ou Un été de cendres, 
c'est le confort du bourreau, son 
installation dans un sacerdoce 
sanglant au sérvice de lPOrdre, . 
sou administration tranquille de 
Jabaïie. 

: - Jean-Noël Pancrari 
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ra cubana (Rencontre de la culture 
Cubaine), dont le fondateur, Jesus 
Diaz, affirme que «ia culture 
cubaine est une »{1) : 
«La revue répondait à une né- 

contre ἀξαιοσαπίασα, OÙ ef τας con! ique, où sont en- 
fin dépassés les antagonismes : pas 
seulement celui qui oppose La Ha- 
vane et Miami, mais ceux qui 
existent à l'intérieur même de l'exil 
comme à l'intérieur même de l'île. 
Sur trois mille exemplaires diffu- 
sés, mille entrent à Cuba, par des 
amis, des voyageurs. Dans l'île, 
chaque exemplaire est ju par plus 
de trente personnes. La police vi- 
Sîte nos amis et nos collaborateurs, 
mais is affrment qu'ils continue- 
ront. 

— Après sept numéros, presque 
tous ceux qui comptent dans une 
vie culturelle « tragiquement 
fragmentée » ont eu leur place 
dans la revue. Lieu de réncontre 
entre contemporains, elle est 
aussi un carrefour de généra- 
tions, t la tradition des 
revues littéraires cubaines 

comme Avance dans les an- 
nées 30 et Origenes dans les an- 
nées 40. Des années dominées 

- Lezama Lima disait : « Un pays 
Jrustré dans l'essentiel politique peut 
trouver son expression dans le cadre 
d'une plus vaste réalité. » Pour lui, 
comme pour ses contemporains 
Eliseo Diego et même Virgilio Pi- 
nera qui était um prosateur, cette 
réalité plus vaste était celle de la 
poésie. C'est ce qui fait l'actualité 
de Lezama, la raison pour laquelle 
tant de jeunes Cubains se re- 
connaissent en lui, dans notre île 
toujours frustrée dans son essen- 
tiel politique. Carpentier en re- 
vanche subit une éclipse, ce qui est 
injuste, car pour moi il est ie mo- 
dèle absolu : Le Siècle des Lumières 
restera un monument de la langue 
espagnole. Cette éclipse vient pro- 
‘bablement de ce que, dans Les pre- 
mières années du castrisme, il oc- 
cupait, à l'instar de Nicolas 
Guillén, le devant de la scène, tan- 
dis que Lezama Lima, lui, conti- 
nuait de vivre comme ἢ avait tou- 
jours vécu, à l'écart. Il est vrai aussi 
que Lezama qui, comme tous, 
avait accueilli avec enthousiasme 
la victoire de la révolution, ne pou- 
vait être durablement bien reçu 
par le régime qui s'est proclamé 
communiste : on l’a laissé publier 
Paradiso, maïs il ἃ fini ses jours 
dans un vide, un désarroi amer 
qu’il n’a pas été le seul à connaître : 
à la fin des années 60, c'était toute 
l'intelligentsia cubaine qui était 

soupçonnée : et même s'ils n'ont 
pas été ouvertement persécutés, 
les écrivains de la génération d'Ori- 
genes ont été harcelés, niés. 

» En 1959, avec la victoire de la 
révolution, apparaît une nouvelle 
génération, celle de « Lunes Revo- 
lucion » -- le supplément du imdi 
du journal Revolucion-, même si 
Guillermo Cabrera Infante, Pablo 
Armando Fernandez, Heberto Pa- 
dilla ont déjà publié avant. Presque 
tous sont marqués par une forte 
influence de la poésie anglo- 
saxonne — Eliot, Pound, Auden, 
Whitman -, qui leur permet de 
rompre avec une certaine chéto- 
rique hispanique. En dehors du 
groupe de « Lumes », Π faut citer 
Fayad Jamis, influencé, lui, par la 
poésie française, Roberto Fernan- 

nez. Cette génération, qui a cru à la 
révolution, s’est divisée : Cabrera 
Infante est parti très vite après la 
publication de Trois tristes tigres, de 
même qu'Eduardo Manet et Seve- 
ro Sarduy (même si celui-ci s'est 
tenu à l'écart de tout activisme po- 
litique), qui se sont fixés en ΗΠ 
France ; Padilla, pour moi le plus © 
grand poète de cette époque, a fini & 
aux Etats-Unis ; Manuel Diaz Mar- à 
tinez, de formation communiste à Re 
pourtant, a signé en 1991 la 4 
« Lettre des dix» {demandant la ὦ ἢ 
démocratisation de la vie poli- Ξ 
tique) et trouvé refuge aux Cana- 
ries…. D'autres sont restés : avec $ 
une très grande dignité, comme le & 
poète César Lopez -- l’homme le à 
plus digne de Cuba -, de façon am- Z 
biguë, comme Pablo Armando Fer- # ESS 

nandez, ou servile, comme Reta- 
mar. 

» La génération suivante est la 
mienne, celle de la revue Εἰ Caïman 
barbudo qui commence en 1965, 
déjà annoncée par une petite mai- 
son d'édition, Puente (le Pont), où 
ont publié par exemple pour la 
première fois Miguel Barnet, la 
poète Nancy Morejon. Appa- 
raissent alors Raul Rivero, Luis Ro- 
gelio Nogueras, Miguel Rodriguez 
Nogueras, Guillermo Rodriguez 
Ribera, Reinaldo Arenas.. Jci.en- 
core les destins se séparent, après 
la liquidation du groupe du Cai- 
man en 68. Rogelio Nogueras, le 
meilleur poète du groupe, est mort 
à Cuba; on connaît la trajectoire 
d'Arenas, mort en exil ; Bammet est 
toujours à Cuba; Rodriguez No- 
gueras enseigne à La Havane et 
n'hésite pas à publier dans Encuen- 
to; Rivero y vit aussi, il a fondé 
une agence de presse libre et conti- 
nue d'écrire une poésie toujours 
plus épurée avec un courage ci- 
vique exceptionnel, malgré pres- 
sions et persécutions (2). : 

- Et aujourdhui, peut-on par- 
ler d'une génération d’Encuen- 
tro? 

— Le plus important, c’est l'émer- 
gence d’un groupe d'essayistes, 
historiens, aspirants philosophes 
qui se sont attelés à la tâche de 
penser le pays. Ma génération, 
après l'échec de notre tentative de 
réflexion critique dans la revue 
Pensamiento critico, a été, par 
force, une génération de silence. 
Voici donc maintenant des gens 

d’une trentaine d'années, certains 
à Pintérieur, d’autres à l'extérieur, 
qui commencent à produire un tra- 
vail d'interprétation de notre réali- 
té, de haut niveau : parmi eux, Ra- 
fael Rojas, qui vit à Mexico et 
publie ce mois à Madrid un livre 
admirable, Εἰ Arte de la espera 
{« L'Art de l'attente ») : Ivan de La 
Nuez, qui a organisé à Barcelone 
une grande exposition, « L'Île pos- 
sible+ ; Emilio Ichikawa, philo- 
sophe et poète, qui vit à Cuba. 

poètes et ses romanciers, victimes 
parfois dans leur être de la 
de Cuba : je pense à Raul Hernan- . 
dez, poète qui s’est suicidé à La 
Havane, à trente ans, à Guillermo 
Rosales, auteur d'un merveilleux 
roman trop peu connu, Boarding 
home, qui s'est suicidé à Miami. Je 
pense à Carlos Victoria qui vit à 
Miami, et à son roman d'un hu- 
mour féroce, Puente en la oscuri- 
dad, (« Pont dans l'obscurité »), à 
Julio Miranda fixé au Venezuela, 
auteur de Casû de Cuba (« Maison 
de Cuba ») qui se passe à Paris, 
dans la Cité universitaire des an- 
nées 60. Ces jours-ci paraît à Ma- 
drid une œuvre vraiment impor- 
tante, d'un romancier vivant à 
Cuba, Abilio Estévez : Thyo es el 
reino (« Le Royaume est à toi »). 
Tous les noms que je cite là sont 
ceux de collaborateurs d'Encuen- 
tro. 

— Et les romanciers connus 
Europe, ceux à propos desquels 
le quotidien espagnol Εἰ Fais ἃ 
parlé d'un « boom de La littéra- 

«Encuentro », entre l'il 
‘La revue créée en 1996 
par Jesus Diaz a 

ouvert un lieu 

de débat où se croisent 

les intellectuels exilés . 

et ceux demeurés . 
à Cuba. Trait d'union. 

dépüssant tous 
les antagonismes, 

elle révèle la nouvelle 
génération 

des écrivains cubains 

ture cubaine »: Zoé Valdés, 
Mayra Montero, ou René Vas- 
quez Diaz, dont L’He de Cundea- 
mor vient d’être traduit en 
France G) ? ᾿ ᾿ 

— Les auteurs dont je parle sont 
imprégnés de notre réalité : Îls sont 
durs — durs pour le castrisme 
comme pour l'exil -, ils expriment 
comme jamais la grande frustra- 
tion de leurs personnages et de 
leur peuple. Le succès cormmercial 
de Zoé Valdés vient de ce qu'elle 
écrit ce qu’une certaine partie du 
public européen a envie de Hire: 
une dose de féminisme, une dose 
de sexe, une dose de dépaysement, 
un zeste de Lezama Lime. Une 

forme de tourisme littéraire, à 
Fheure où Cuba devient un paradis 
du sexe bon marché. On ἃ 
commercialisé la tragédie cubaine, 
La littérature, la vraie, c'est le lieu 
impossible où cherchent à s'expri- 
mer la tragédie et la comédie, 
l'abime et l'ambiguité dans les- 
quels se meut ce siècle, toute la 

du destin humaÿz I y 
faut de la lucidité et de la folie, et 
non une fuite dans des person- 
nages qui ve sont finalement que 
des marionnettes. idéologiques. Le 
cas de Mayra Montero est dif- 
férent : écrivain authentique, à 
Puerto Rico où elle vit elle n’est 
pas reconnue, et à Cuba elle n'est 

. pas considérée comme cubaine ; 
elle se retrouve dans un vide qui 
est l'expression même des cir- 
constances que subit son pays. 
Alors elle s'est réfugiée dans le 
monde d'Haïti qu’elle connaît et 
qu'elle raconte dans un style per- 
sonnel avec beaucoup de force. 

— Ce « vide » que peuvent res- 
sentir ceux qui vivent la tragédie 
cubaine, ἢ semble que votre re- 
vue veuille le combler non seule- 
ment par des analyses de la réa- 
lité daujourdhuï, mais aussi par 
un retour sur le passé, sur cer- 
taines « paroles perdues » (C’est 
Ιε titre d'un de vos romans) de 
l'histoire, sur des personnages 
oubliés. 

— Π faut régler leur compte aux 
mythes, ceux de La Havane 
comme de Miami. Eclairer. notre 
histoire - par exemple en finir avec 
la vision d’une guerre d'indépen- 

Jesus Diaz, du « Caïman barbu » à «Rencontre » 
n 1966, à vingt-quatre 
aus, Jesus Diaz qui a étu- 
dié la philosophie à l'uni- 
versité de La Havane, 

vero) le prestigieux prix 

raire « Casa de las Américas » pour 
son bref recueil de nouvelles Les 
Années dures. « Je venais d'une fa- 
mille ouvrière, j'étais un inconnu to- 
tal en littérature. Ce prix m'a ouvert 
un espace dans le monde de la 

culture. » Dès dix-sept ans, ἢ a par- 

ticipé à la lutte contre la dictature 
de Batista et τος cette adolescence 
qu'il évoque Les Années dures : 
un style abrupt, le langage coloré 

de La Havane. Dans Les Années 
dures, il utilise « l'espace » ainsi OU- 

vert pour fonder Le «Caïman bar- 

budo », supplément puérte du 

théoril 
avec rest l'école de Francfort... 

Je prétendais à une rénovation du 

marxisme. » Deux ans plus tard, les 

Jeunesses communistes qui 

contrôlent le journal le mettent à la 

porte avec son groupe, Pensamiento 
critico est liquidé (manifestement 

du « Che » en 1967 ont succédé 
Féchec de la « Grande Zafra » (le 
projet fou d'une récolte record de 
canne à sucre qui devait sauver 
l'économie), « l'affaire Padilla » (un 
poète emprisonné comme Contre- 
révolutionnaire), le discours de Fi- 
del approuvant Pintervention so- 
viétique à Prague, et, en 1971, le 
Congrès national d'éducation et de 
culture qui met les intellectuels au 
pas. C'est pourtant dans cette 
période que Jesus Diaz milite au 

parti pour y porter ce regard cri 
tique qu’il croit nécessaire. Raul 
Castro l'attaque : « révisionniste, 
petit-bourgeois, libéral. tout l'atti- 
rail » . 

«L'ambition que nous avions de 
changer le monde à partir de la révo- 
lution cubaine, du mai français, du 
mouvement des étudiants à Mexico, 
du Black Power et de la lutte pour les 
droits civiques aux Etats-Unis, de 
l'opposition à la guerre du Viemam, 
cette ambition a reçu un coup très 
dur. » I trouve refuge à Finstitut du 

cinéma où on le laisse tourner des 
films documentaires. 

ALÉAS ÉDITORIAUX 
En 1973, D termine son premier 

roman, Les initiales de la terre, 
fresque ardente qui suit l'itinéraire 
tourmenté d'un jeune homme dans 
la révolution au fil du questionnaire 
qu'i doit remplir pour entrer au 
parti. La fin, où Fassemblée des tra- 
vailleurs de Fentreprise juge s’il en 
est digne - « un véritable procès »— 
n'est pas supportable pour le pou- 
voir. Publication refusée. Il exige 
des explications. En vain. En 1975, 
l'autorisation tombe enfin et il de- 
mande au ministre de La culture, 
Armando Hart: « Mais pourquoi 
avoir tant attendu ? » Réponse : « Si 
tu veux que ton roman puraisse, ne 
répète jamais cette question. » Pu- 
blié d'abord en Espagne, le Hivre est 
un succès. A Cuba, scandale chez 
les officiels : son souffle balaye tous 
les stéréotypes de l'époque. 

Π écrit un deuxième roman, Les 
Paroles perdues, où ἢ fait revivre, de 
façon codée, la création du « Caï- 
man barbudo ». Un Français l'em- 
porte en Europe. A l'aéroport, on 
lui confisque le manuscrit. Arterré, 

il répartit des copies chez des amis 
sûrs. Le point de non-retour, c'est, 
en 1989, l'exécution du général 
Ochoa, vieux compagnon de Castro 
devenu trop populaire : « Je savais 
que la révolution était morte. » 
En 1992, le succès des imifiales de 

da terre lui vaut une invitation d'un 
an en Allemagne. Il emporte la dis- 
quette des Paroles perdues, que Fon 
publiera en Espagne : dix-sept ans 
après son premier roman. À Ber- 
lin, il écrit pour une revue suisse un 
texte, « Les Anneaux du serpent», 
où il dit son refus de La politique 
castriste autant que sa condanma- 
tion de l'embargo américain. Π 
pense néanmoins que, compte tenu 
de ce qu'il n'a pas d'autre activité 
que la littérature, le régime Le laïs- 
sera vivre hors du pays sans rupture 
définitive. IL veut pouvoir revenir à 
La Havane: « Première raison ? 
Honnétement, la peur de ne pouvoir 
subsister dans un monde dur 
j'avais pu constater combien l'est 
ce monde capitaliste - à cinquante 
ans, avec trois enfants. Et puis la 
nostalgie: la mer me manquait, le 

brouillard me déprimait. » Maïs ἢ 
apprend que lé ministre de la 
culture lui a adressé, via la presse 

LE 

cubaine, une lettre ouverte qui stig- 
matise Particie suisse: «Ton crime 
est pire que celui des barbares qui 
assassinaient les gens dans le dos. 
Malheureusement, les lois ne pré- 
voient pas la peine de mort pour in- 
Jamie.» : 

Rentrer pour aller directement 
en prison ? « Cela n'a aucune va- 
teur, là-bas. J'ai donc décidé de res- 
ter à Berlin, puis j'ai pu me fer à 
Madrid. » Est-ce afin de poursuivre 
le fi de La réflexion critique de sa 
jeunesse qu'i met toutes ses forces 
dans la création d’une revue où 
tous les acteurs de la culture 
cubaine, présente et passée, pour- 
ront se rencontrer - comme l'in- 
dique son titre: Encuentro-? 
Entre-temps, Ü a publié son troi- 
sième roman, La Peau et le Masque, 
et prépare le quatrième : Un nou- 
vêau combat cubain contre les 

EMa 

(Ὁ Publié en France en 1974, Les Armiées 
dures est aujourd’hui épuisé. Le roman 
Les initiales de la terre est resté malheu- 

reusement inédit en français. Les Paroles 
Peérdues et La Peau et le Masque ant été 
publiés aux éditions Métailié. 

dance dans laquelle les Américains 
seraient intervenus au moment où 
la victoire était acquise, ce qui est 
faux. Traiter des problèmes qui 
sont des composantes historiques 
essentielles — par exemple la situa- 
tion actuelle du Noir et ses pers- 
pectives. Rassembler les morceaux 
épars de notre culture - c'est ce 
que nous avons fait en sauvant de 

- l'oubli une figure comme celle de 
Jorge Manach, un penseur des an- 
nées 30, l'un des plus pénétrants 
-que nous ayons eus. En finir aussi 
avec le mythe de l'exceptionnalité 
du cas cubain qui empêcherait 
toute solution alternative au ré- 
gime : dans notre dernier numéro, 

. l'analyse de la fin de régimes auto- 
ritaires, tant en Espagne et au Por- 
tugal qu'en Amérique latine, per- 
met d'avancer. L'essentiel est que 
nous rencontrons toujours plus de 
complicités, que nous opérons 
comme un aimant et que nous tis- 
sons toujours plus de liens. » 

Propos recuelllis par 
: François Maspero 

(1) Encuentro, revue trimestrielle, calle 
Luchana 20, Lint. A, 28010 Madrid. 

C2) Le recueil de poèmes de Raul Rive- 
T0, Signé à La Havane, qui a reçu le prix 
Reporters sans frontières, est publié 
aux éditions de La Découverte. 
G) Le dernier roman de Zoé Valdés, La 
-Douleur du dollar, est publié, comme 
les précédents, chez Actes Sud_ Le der- 
nier roman de Mayra Montero, Τοὶ 
l'obscurité, a paru chez Gallimard, et 

L'le de Cundearnor, de Rens Vasquez 
Diaz, en 1997 chez Corti. 

: Métaphore 
batracienne 

enu de Nashville, un 

autochtone, dernier repré- 

Éohrensns zomi eux conceptions du 
monde s'affrontent, mais la dam- 
née « grenouille du sang » finira par 
unir les deux hommes dans une vé- 
ritable quête spirituelle. Mayra 
Monter est une conteuse dont les 
récits sont tous ἢ d'odeur 
de cannelle, de haricots à Feau de 
vie et de viande frite. Son talent luj 
permet de suggérer l’amplexus 
(acte sexuel entre grenouilles) avec 
une désinvohture précise et raff- 
née. Au-delà, Toi, l'obscurité est une 
allégorie de l'extinction, non seule- 
ment d'une espèce animale, mais 
d'une façon de vivre d'un pays. 

5 Ramon Chao 



“Traduit de Panglais (Etats-Unis) 
pi Chaufreteau 

‘ss πυσάττο sont 

tions gui nous parviennent 
᾿ Tégalièfement, aucun éditeur 
n'avait jusqu'ici songé ἃ ressusci- 

— ter le superbe livre de Robert Penn 
‘Warren? L'homme, Pourtant, 
m'est pas un inconnu, qui fut en 
son temps considéré comme lé ri- 

val de Fanlkner et reçut deux foïs 
. le prix Pulitzer Né en-1905 et mort 

. 2m 1989, , critique influent et profes- 

- pourtant L'Esclave libre, paru chez 
‘Stock en.1956 -- ce que Phébus ne 

. se donne pas.la peine de signaler -- 
«re sombrer dans 'oubli_ Et son au- 
“‘éeûr avec [αἱ, en dépit de ses quali- ., 
‘tés de romancier. Sans aller aussi 

«ν᾽ loin que Fanlkner dans la forme, 
Robert Penn Warren s’est enfoncé . 
au cœur-des contradictions-et des 
ombres de l'âme humaine. Avec, 
pour décor de.cette plongée pas- 
.:Sionnante, k sud des Etats-Unis à 
la charnière de son histoire. 
. “La guerre de Sécession joue le 
rôle d’un pivot sanÿlant dans le ro- 
man de. Penn Warren. Non qu'il 
-s’agisse d'un récit de bataïlle, loin 
s’en faut, mais parce que ce conflit 
se fait Pilustration des tourments 
qui déchirent les personnages. Au- 
delà des différends qui peuvent 

..désunir les. individus, L'Esclave 
Eibre rend avant tout compte de ce 

- qui les divise à Pintérieur d’eux- 

vile n'est pas. seulement dans les 
rues de La Nouvelle-Orléans livrée : 
.aux flammes, sur-les quais d'une 
Pre nt nine de 

Les monstres 
sie Ἣν . 
.LE TESTAMENT 
DE SA GRÂCE : 
(Häns nads testamente) : 
de Hjaïmar:Bergman. . 
Traduit du suédois 
par Elena Baïlzano, 
éd. L’Elan (9, rue Steptienson, 
44000 Nantes), 236 p., 120 F. 

᾿οἰκῖ enfin Poccasion de - 
découvrir l’œuvre de : 

aussi scénariste de Sjüstrüm à Holly- 
wood en 1920). demeuré quasi in- 
connu en France. Le Testament de Sa 
Grâce (1910), l'un de ses-premiers 
grands romans, illustreraït avanta- : 

Ε son constat : « Nous nais- ὁ 
Sons humains. et nous vieillissons 

de la 

Roger 
Grâce) serait l'un de ces monstres 
trop choyés chez qui «le caprice 
passe pour. une passion, et la passion 
Pour: un caprice ». L'écriture de ses 
dernières ‘volontés est une tentative 

de rendre justice. 
᾿ Va du manoir de Sa à Grâce, le 

; grec 
ment affranchie de celle du XVII. 

Une aristocraïle déjetée prétend 
faire le bonheur de ses-gens Sans 

trop savoir qui elle est, ni qui ils sOnt. 

“Lés devoirs (contradictoires) dus à la . 
famille et-au sang s'emmelent si 
étroitement qu'il y faut tailler à perte. 
Ἐξ comme toujours, lorsque les 

. instres donnent dans la comédie, les 
valets s'enfoncent dans. la tragédie. 

shnreer 

Procession: vers l'enfer 

mélasse crevés, des barils de rhum 
re quelques balles de coton à 
derni-brûlées, encore fumantes, et la 

- pluie qui menaçait de nouveau ». 
ἘΠΕ est dans les poitrines et dans 

- les cœurs, dans les désirs ita- 
.vouables et-la vertu toujours .pa- 
nachée de vice, dans le remords, La 
peur et la haine “αἱ s'entre- 
choquent. : 

L'ambiguité, ἄσης,- et la confu-- 
sion des sentiments sont les 
maîtres mots de ce livre dominé 
par la voix d’Amantha Starr Elle, 
c'est la fille choyée d'un gentil- 
bomme du Kentucky, propriétaire ‘ 
d’un petit domaine agricole qui ne 
doit sa survie qu’à l'esclavage. Un 
Jour, cependant, la jeune fille ap- 
preud tout en même temps que 
son père est mort et que sa mère, : 
disparue peu après l'avoir mise au . ele. 
monde, était noire et esclave. Son . 

. père n'ayant laissé derrière lui que 
‘” des dettes, Amantha devient aussi- 
:tôtla propriété d'un créancier plus 

. rapide que les autres. ; 
* Cette histoire, tirée d'un fait di. 
vers authentique, inauguré une 

_ suite de tribulations haletantes qui 

avant dans le doute et la désillu- 
Sion. L’Esclave libre n'est pas un 
cheminement vers la grâce et la sé- 
rénité, maïs une procession — cou- 

. pée de brefs paliers -- vers l'enfer. 
--<Le bonheur n'est qu l'un peu de do- 
rure sur la croûte.de l'ancienne 
plaie. » De chaque solution sourd 
un nouveau doute et la lumière ve 
parvient jamais à chasser les té- 
nèbres. Tout au long de son récit, 
l'auteur évoque des rayonnements : 
noyés dans une pénombre qu'ils 
n’arrivent-pas à dissoudre. Dès 
éclairs, une lampe, le soleil, le re- 
flet d'un mur blanc sont comme 
l'espérance si souvent citée parle 
romancier : un leurre indispen- 

.” sablé qui ne fait qu’approfondir 
mêmes êtes asservit: La guerre ci : Fombre. «Un reflet de lumière qui : 

faisait surgir soudain de Fobscunité, 
tout ‘là-bas, l'obscurité plus dense 
des rives», note Amantha en re- 
gardant par le hublot d’un bateau. 
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MA CHIENNE D’IRLANDE 
{Donkey's years) 

: d'Aïdan Higgins. Ν 
Traduit de Panglais (iiande) - 

©. par Bernard Hoœæpffner” ᾿ 
avec la collaboration de : : 

- Catherine Goffaux, μ᾽: 
éd. Antolia-Le Rocher, ἡ 

"τ 416. 148... 

ν IRLANDE, NUIT FROIDE : 
{One by One in the Darkness) 
de Deirdre Madden. 
Traduit de l'anglais Grande) 
par Anna GIbson, 
Belfond, EP. 1 F: 

DESPERADOS. 
(Desperados) 
de Joseph O'Éonnor, ° 
Traduit de Panglaïs (riande) 

τ΄ par Pierrick Masquart ᾿ 
et Gérard Meudal, 

+ Phébus, 472p., 49F. 

L "ande, «une pauvre île | 

| +s'étre-spécialisée dans les 
“hommes. de ‘gérie», écrivait 

pas implacablement cette spéciali- 
PÉOD, 1 y a presque toujours chez 
les romanciers irlandais une par-- 
celle de ce génie. On Fa encore vu 
récemment avec. Robert: McLiam 
Wilson [5 Le Monde des livres » di. 
19 septembre 1997 et « Le Monde 
des-poches » du 8 mai 1998), eton | 
peut de nouveau le constater avec 
ces_trois romans, mais sOus des 
formes très différentes —ne serait- . “5 
ce que parce que les écrivains de la 
Répubique- d'Irlande et ceux d'Ir- 
lande du Nord ne voient pas et ne 
peuvent pas voir les choses de la 

même façonz. 
Les éditeurs sont sans doute ἐα- 

trémement sensibles à ce poinçon 
irlandais, car ils n'hésitent pas à in- 
troduire le mot « Irtande » dans les 
titres français de façon à ce que le 
lecteur potentiel ne s'y trompe 

perdue au nord-ouest de ἢ 
l'Europe et qui semble . 

Les mots qui renvoient à Fincer- 
titude sont fréquents, comme 

- pour mieux dire l'insécurité dans 
-lâquelle baigne Amantha. Tout, 
autour d'elle, « vacille », « chan- 
‘celle » et «oscille» au rythme 
même de ses propres. questions 
sur son identité. Au fil du texte, 
l'héroïne commence par se de- 

- mander «Oh, qui suis-je ? », puis 
«Οἱ était ma véritable place ἢ» et 
enfin «Avec qui suis- re 9». 
Blanche, fille de planteur, élevée 

personne toutes les contradictions 
de l'époque. « Dans tous les cal- 
‘cl, je suppose que la seule chose 
inconnaissable, le seul facteur im- 
ἐπ ΗΕ, c'est nous-mêmes », dit- 

- UN-MONDE ASSOURDI 
- -Nous-mêmes et les autres, 
pourtant, tous ces hommes qui 
Cachent une face bestiale sous des 
apparences de bonté. Dès le 
commencement du livre, le ro- 
mancier présente des individus au 
‘comportement trouble. C’est 
d'abord insinué, à peine effleuré, 
pour le vieil esclave qui tient l’en- 
fant sur ses genoux dans la cuisine 
du domaine. Puis les choses se 
précisent et tons les hommes qui 
côtoient. Amantha finissent par 
vouloir la posséder. Femme, 
Amantha est doublernent esclave 
et le sexe est constamment sous- 
Jacent dans le ἴντα. Maïs parmi les 
hommes en question, presque 

qui tente de violer Amantha. 
« Voyez-vous, Charles, vous n'êtes 
pas un lâche facile à définir, lui 
lance le maître d'Amantha. En 
vous, la lächeté. est enchevêtrée à 
des tas de choses. » Même les nor- 
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a tures 

οὐλὰς le sud des Etats-Unis pour décor et la guerre de Sécéssion comme bivot sanglant de son roman, 
Robert Penn Warren plonge au cœur dés conträdictions et des ombres les plus denses de l’êm âme humaine 

Dans ce monde finissant, Aman- 
tha est comme larbre en fleur qui 
flotte sur le Mississippi. « C'était 
un pêcher qui se dressait jadis dans 
ure cour ou une closerie, k long 
d'un ruisseau ou d'un bayou. Mais 
les ‘eaux étaient montées, l'avaient 
déraciné et l'avaient emporté dans 
leurs tourbillons. » Sur l'atmo- 
sphère du pays en guerre, les né- 
gociations autour du sort de la 

et F'attitude souvent infecte des 
vainqueurs, Penn Warren donne 
des mdications captivantes. Mais 
la part fa plus origimale de son 
livre est finalement celle qu’il 
consacre à la solitude des êtres. 
«Nous étions tous enfermés en 
nous-mêmes », constate Amanth2. 
Achamés à donner «un sens » à 
leur vie, ou tout simplement à en 
trouver un aux événements qui les 
bousculent contre leur gré, les 
persommages sont à cheval entre le 
rêve et la réalité. 
Amantha éprouve l'impression 

de vivre dans un « monde assour- 
di» ou encore de regarder la vie 
« à travers une vitre ». A tel point 
que les individus finissent par 
éprouver le sentiment de se disso- 
cier d'eux-mêmes, leur corps ac- 
complissant des actes que leur es- 
prit ne semble pas lui avoir dicté. 
Soudain, au milieu d’un village 
africain que ses hommes mettent 
à sac, k trafiquant d’esclaves Ha- 
mish Bond pense: « Ce n'est pas 
moi. (...) C'est quelqu'un d'autre qui 
m'a conduit ici » En dépit de leur 
profonde solitude, les hommes 
sont encore et toujours esclaves 
de leur passé, de leurs passions et 
d'un destin qu'Üs ne maîtrisent 
pas. Et lorsque La révolte gronde, 
une partie de leur être peut se re- 
tourner contre lui-même. Tel l'es- 
clave que Bond chérissait au point 
de le considérer comme « une par- 
tie» de hi et qui tente de le tuer 
Comme si l'homme était toujours 
victime de lui-même, trahi par lui 
autant que par les autres. 

Raphaëlle Rérolle 

ent 
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Ti Morrison, 
la guerrière 
Suite de la page ! 

A Lorain (Ohio), en 1931, Chloe 
Anthony Wofford était une enfant 
“de la Grande Dépression, petite-fille 
d'esclaves noirs de FAlabama, élevée 
par un père qui n’aïmait guère les 
Blancs et «une mère qui avait, le, 
plus d’espoir en l'averir >». 

tion. «Je ne songeais pas à écrire. 
J'étais mariée à un architecte d'origine 
jamaïcaine, Harold Morrison, et 
J'avais deux enfants. Vous connaissez, 
vous, de grands écrivains qui soient 
mères ? Je n'ai commencé à écrire 
qu'après notre séparation. J'avais 
presque quarante ans quand j'ai pu- 
biié mon premier livre The Bluest 
Eye G). J'en ai vendu 700 exemplaires. 
Je me demande si, aujourd’hui, on au- 
rait continué à me publier. » Maïs 
pourquoi donc avoir gardé ce nom 
de Momison ? « Je avais rien précisé 
à l'éditeur. Alors il a utilisé mon nom 
de femme mariée. Je n'ai pas exigé 
qu'on corrige. Pourtant, j'aurais bien 
voulu voir le nom de mon père figurer 
sur la couverture de mes romans. Au- 
Jjourd'hui, Morrison, je le considère 
comme un nom de plume. » 
De 700 exemplaires à 700 000. De 

l'obscurité au Nobel. De Lorain 
(Ohio) à toutes les capitales de la pla- 
nète, Qui faut-il être pour que tout 
cœla ne parvienme pas à tuer La ré- 
volte, à endormir L sens de linjus- 
tice, à mettre en sommeil la 
conscience d'être une «femme 
noire », «c'est à dire ni mâle ni 
blanche, donc a priori interdite de &- 
berté et de réussite, et devant s'atta- 
cher à créer quelque chose de singu- 
Her » ? 0 faut être une guerrière, bien 
sûx, une artiste aussi, et une per- 
sonne. Et ne pas 96 laisser aller à 
croire que la société pourrait être 
bonne. Toni Morrison n'est pas me- 
nacée. Son dernier coup d'éclat 
« passe » encore moins bien que Pu- 
radise. Elle ἃ écait Fintrocuction d'un 
livre d'essais sur l'affaire O.J. Simp- 
son: (4). « Un livre que personne ne 

:-Φ + © se. 

… Trèfle à trois feuilles 

nirs d'une vie sous forme d'histoire 
.racontée, souvenirs dont il dit 
qu'ils remontent méme avant sa 
naissance, car il est anssi l'héritier 
de ceux de sa mère et de sa grand- 

- mère. 1] s’en explique ainsi: « Cet 
art rétif qu'est l'écriture de fiction 
peut être un’ processus déchirant, 

. une forme inspirée de pillage. L'écri- 
vain quand le besoin s’en faisait sen- 
tir n'a jamaïs eu .de scrupules à 
mendier, emprunter ou voler à 
d'autres sources, d'autres langoges 
ou d’autres époques ; comme j'ai dû 
“emprunter” de l'argent à mon 
père, comme mes trois fils m'en ont 
“emprunté à leur tour. » Pour « raffi- 
ñer et améliorer jusqu'à faire dispa- 
râître toute ressemblance », Aïdan 
Higgins fait surgir ses personnages 
des recoins de sa mémoire à coups 

. d'anecdotes, de bribes de chan- 
Sons, de portraits éclatés, d'éclats 

Borges (1), et on ne saurait mieux -᾿ pensées.” 
dire: Εἰ δ la pauvreté n'engendre 

3 le comté de Kiklare d’« un maigri- 

de 
Enfance douice et sauvage dans 

chon de garnement papiste » qui 

gêne intense d'avoir été pris», qui 

puis, petit à pet, tout se gâte, τοῦς 
s'écroule, tout tourne mal et 
glauque. D'abord au collège, uni- 
formes, férule, cricket et sodomie. 
“Puis la guerre, un frère déprime, la 
mère devient obèse et claustro- 
Phobe, l'argent manque. Le roman 
et ke vie changent de ton, prennent 
des allures de poussées de fièvre, 
Técriture, magnifique, suit le mou- 
vement vers la déchéance, vers ce 
monde différent où 58 terminerale 

livre, un livre rare et fascinant. 
Avec Deirdre Madden, on re- 

tombe dans une littérature plus 
simple, plus courante sans doute, 
plus légère même peut-être, mais 
non sans force. Le choix des pro- 
fessions des personnages -- une 
journaliste de mode, résidant à 
Londres, et sa sœur, plus sérieuse, 
avocate traitant des affaires de 
terrorisme à Belfast -- pourrait 
susciter quelques craintes. Mais 

ici a de la présence et donne du 
poids et de l’authenticité à un tex- 
ἴδ qui en avait besoin. Magie de 
Tirlande, sans doute. 

RÉGAL DE DRÔLERIE 
Autre registre encore pour Des- 

perados, un régal de drôlerie sar- 
castique de Joseph O’Connor, le 
jeune auteur - il est né en 1963 à 
Dublin — des épatantes nouvelles 
parues sous le titre Les Bons Chré- 
tiens, chez Pbébus («Le Monde 
des livres » du 16 juin 1996). Les 
Irlandais de service, cette fois, 
sont au Nicaragua, dans les an- 
nées 80, non parce qu'ils ont suivi 
le chemin de l'exil comme 
nombre de leurs prédécesseurs, 
mais pour faire la révolution. Is 
n'en voulaient pas tous, maîs tous 
en sont frappés. Franck, d’abord, 
le père, la mère, Eleanor, ensuite, 
venus chercher, pour le rapatrier, 
leur fils Jobnny, disparu dans une 
guerre civile qui les dépasse. Leur 
passé, leur histoire personnelle, 
jeur iage qui a explosé au fl 
des anpées, le fils déjà perdu 
avant même qu'il aille s‘égarer 
dans cette aventure, et Dublin et 
l'itinde sous-tendent un présent 
déjanté, à la fois cocasse et ter- 
nible. Parce qu'ils aiment leur fils, 
bien sûr, mais surtout parce qu'ils 
se sentent coupables envers lui, 

{D Uitimes dialogues avec Osvoldo Fer- 
rar, traduit de Fespagnol (Argentine) 
per Claude Conffon, éd. Zoé-éd. de 
L'Aube, 1992, 3 νοὶ. 602 p. 89 R Ouen 
poche chez Pocket. 

ils affrontent tout pour tenter de le 
retrouver : l'étrangeté d'un pays si 
différent du leur, la violence, la pri- 
son, la trahison, et toutes les re- 
mises en question. Leurs compa- 
gnons de route, par leur jeunesse, 
insolente, absurde ou pathétique, 

LE PROCÈS 

veut lire. On ne peut même pos l'ache- 
ter dans les librairies des universités, 
bien qu'il soit écrit par des uriversi- 
taires. Rien de ce qui pourrait faire 
douter de la culpabilité de Simpson 
n'est vendabie aux Etats-Unis, Je ne Le 
connais pas, OJ. Simpson. ἢ ne s'agit 
Pas de trancher sur sa culpabilité ou 
Son innocence, il s'agit de montrer quel 
Spectacle on a fabriqué autour de ce 
procès, quek jeux du cirque on a diffu- 
sés en direct à a télévision ! On se 
croyait de retour à Rome, avec les 
lions. [αἱ seulement voulu regarder 
comment on a construit cela. C'est jugé 
inacceptable. Dans le New Yorker, 
avant même d'aborder Paradise, le 
critique me règle mon compte sur cette 
afaire en disant que je ne devrais 
avoir aucun mal à imaginer un 
Ὁ} Simpson coupable, puisque mes 
romans sont pleins de personnages 
comme lui N'est-ce pas tout simple- 

chose qu'on aît envie de faire, c'est 
conclure. Puisqu'E le faut, que ce soit 
avec une demière bataïlle, Ses livres 
sont presque tous bannis des bibio- 
thèques des lycées « à rause des allu- 
sions sexuelles ». Mais Paradise vient 
d'être, par arrêté du département de 
la jastice du Texas, interdit dans 
toutes les prisons de l'Etat, parce 
qu'i contient des propos « de nature 
raciale », « à même d'inciter à des 
émeutes ou à des soulèvements dans 
les établissement pénitentiaires ». 
« L'arrêté mentionne plusieurs pages 
de mon Evre, qui contiennent le mot 
“nègre”. Mais je sais ce qui a ris le feu 
aux poudres. C'est tout simplement la 
première phrase : “ls tuent la jeune 
Blanche d'abord.” J'ai commencé par 
en rire, puis j'ai trouvé ça sinistre. Fi- 

qu'un récit de fiction puisse provoquer 
une -émeute dans cet Etat où l'on 
adore la peine de mort, qu'un roman 
puisse soulever les prisons ? » 

Josyane Savigueau 

(9 L'Œü le plus bleu, réédité et retraduit 
chez Cluistian Bourgois 
(4) Birth of a Nation'hood, Gae, Script 

Ἃ Sigoalons l'ouvrage de Claudine 
Raynand, Toni Morrison, Vesthétique 
de la survie (él Belin, 1996). 

La Higgins, Deirdre Madäen et Joseph O‘Connor racontent, chacun à leur manière, leur vision de l'Irlande, 

; ἄνες ses.déchéances, ses misères, ses antagonismes, ses luttes, sa violence et son humour 

seront sans même le vouloir [65 ar- 
tisans de cette redécouverte. Et 
tout cela dans une bousculade ba- 
Toque et pétaradante de dialogues, 
de situations, de descriptions par- 
faitement réjouissantes. 

. Martine Silber 

APO 
UN JOURNAL D'AUDIENCE : 

Le procès tel qu'on 
aurait dû vous le raconter 

grf 
Gallimard 

ne mn 
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TRAITÉ SUR LA TOLÉRANCE 

(On Toleration) 
de Michael Walzer, 
Traduit de l'anglais (Etats-Unis) 
par Chaïm Hutner, 
Gallimard, « Les Essais », 
184p.,95F. 

ἐν a belle lurette que tout le 
monde est pour. Presque plus 
personne ne la condamne 
ouvertement. Ceux-là mêmes 

qui rédigent, par exemple, une 
fatwa antisatanique, incitent à 
tuer un romancier jugé blasphé- 
matoire et promettent de l'argent 
aux assassins considèrent que la 
tolérance est un bienfait. Au- 
jourd'hui, pratiquement plus au- 
cun fanatique ne proclame haut ét 
clair que tolérer est décidément 
une erreur, une faiblesse ou une 
diabierie. Bayle et Voltaire sont 
admis partout. Des fragments de 
Locke, des phrases de Rousseau 
se retrouvent sans nom d'auteur 
dans mille discours officiels. Ces 
pesseurs qui ont façonné en Eu- 
rope La notion moderne de tolé- 
rance ne sont plus démentis. 
Juntes railitaires, dictatures lar- 
vées, républiques bananières, 
théocraties inflexibles… toutes 
sont désormais unanimes : oui, {a 
tolérance est la meilleure chose 
du monde ! On ne trouve plus 
guère pour prôner l'intransi- 
geance des censures et l'écrase- 
ment des mal-pensants que quel- 
ques groupes néonazis — le vieux 
style. 
Cet accord de façade tend à 

écarter tout conflit. Mais il sape 
également tout réel effort de ré- 
flexion. Si l’on veut s'interroger 
sur ce que pourrait être la tolé- 
rance aujourd’hui, sans doute 
convient-il de repartir de l'écart 
entre le temps de Montaigne et le 
nôtre. Α la petite Europe rurale et 
lente que déchiraïent les conflits 
entre chrétiens s’oppose la pla- 
nète électronisée, où se juxta- 
posent - de plus en plus près, de 
plus en plus vite, industries et mé- 
dias accélérant le mouvement - 
des langues, des alimentations, 
des habitudes mentales et des 
structures sociales. Ce que tolérer 
signifiait au siècle des Lumières 
suffit-il au nôtre ? Ne sommes- 
nous pas confrontés à toutes 

de 1914-1918. Le mot est de 
Jean-Baptiste Duroselle, qui 
Fa donné pour sous-titre à 

La Grande Guerre des Français. Au 
fur et à mesure que disparaissent, 
un ruban rouge au côté gauche, 

Ι ncormpréhensible » conflit 

Pour comprendre 

la tolérance, 
le philosophe américain 
Michael Walzer quitte 

généralités et principes. 

Il cherche quels régimes 

politiques ont fait 

coexister en paix 

des communautés 
dissemblables 

sortes de situations que les pères 
fondateurs n’ont pas connues ni 
même envisagées ? Au lieu de ré- 
péter les mêmes principes - indis- 
pensables, maïs universels et abs- 
traits-, ne faut-il pas se 
demander comment, concrète- 
ment, la tolérance se pratique ? 
C'est en tout cas le point de dé- 
part de l'essai stimulant du philo- 
sophe américain Michael Walzer. 

La langue anglaise l'a aidé. Elle 
possède en effet deux termes -- f0- 
lerance et toleration -- là où nous 
n'en avons qu'un. Entre les deux, 
Ja différence de sens n'est pas 
toujours extrêmement nette. Sous 
la plume de Walzer, tolerance dé- 
signe l'état d'esprit, l'attitude 
mentale, le versant que l'on dirait 
intellectuel et théorique. Pour 
parler de la pratique de la tolé- 
rance, de son exercice concret, de 
sa mise en œuvre quotidienne, il 
utilise toferation. Dommage que La 
traduction française, par ailleurs 
bien conduite, n'ait pu rendre 
cette distinction. L'originalité de 
l'analyse tient en effet dans sa vo- 
lonté constante de rompre avec 
les généralités dont les philo- 
sophes ont le secret. Le projet de 
Michael Walzer consiste à scruter 
les régimes politiques qui ont per- 
mis une coexistence à peu près 
pacifique entre des communautés 
dissemblables. D’emblée sont 
écartées les questions relatives 
aux comportements mdividuels. 
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Peu importe ce qui est toléré de 
la part de Pierre ou de Paul, ou 
encore ce que tolèrent Pierre ou 
Paul en raison de leurs caractères 
respectifs ou de leur éducation 
Seute compte la paix relative 
entre des groupes disparates réu- 
nis dans une même structure de 
pouvoir. jugements moraux et 
motivations effectives sont laissés 
de côté. N'est retenu que le résul- 
tat de l'exercice. 

Cinq types de régime politique 
permettent, aux yeux de Michael 
Walzer, cet équilibre imparfait 
toujours à réinventer. Ce sont 
d'abord les grands empires multi- 
nationaux - de l'Egypte et de 
Rome ἃ l’Autriche-Hongrie. 
Même s'ils méprisent les peuples 
conquis, les bureaucrates assurent 
l'administration de l'enserable. Ils 
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La tolérance comme exercice 

se préoccupent de Fimpôt et.de la 
Paix, non de l'uniformisation des 
cultes, des cultures et des mœurs. 
Les grandes capitales de ce type 
d’empires, comme Bagdad ou 
Vienne, accueillent une mosaique 
de langues et de margmaux. Vient 
ensuite la «société internatio- 
nale », telle que lincarnent au 
XXe siècle la SDN puis l'ONU, po- 
litiquement faïble mais fonda- 
mentalement tolérante : l'appar- 
tient aux diplomates d'y assurer le 
minimum de coexistence entre les 
souverainetés. Walzer analyse 
également les « consaciations » 
Etats bi ou trinationaux, comme 
La Belgique, la Suisse, Chypre ou 
le Liban), puis les classiques 
«Etats-nations », tolérants envers 
les individus et non envers Les . 
groupes, et enfin les «sociétés 
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d'immigration », comme celle des 
Etats-Unis, où se construisent des 
identités « à-traits d'union ». « Le 
trait d'union qui apparaît dans 
“Italo-Américains”, par exemple, 
symbolise l'acceptation de l“italia- 

‘Etat-nation, dont elle a fourui l'un 
des modèles de développement. 

© Crest pourquoi, de la Révolution à 
-nos jours, on est devenu français 

en devenant républicain - même 

école, mêmes lois, même langue, 

Les différences culturelles appar- 

tenaient à la sphère individuelle 

privée. Elles n'étaient pas re- 

connues dans leur réalité collec- 

tive, comme le souhaitent une 

partie des nouveaux immigrants. 

Ces questions -- qu’on retrouve au 

cœur des multiples débats dé ces 

dernières années entre «républi- 

caïos» et « multiculturalistes » — 

confirment que la tolérance, loin 
. d'être un idéal inaltérable et fixe, 

. est «toujours un état de fait pré- 

. caire». Modeste, pratique, 
prudent, réaliste, attentif aux 
choix difficiles de la politique 
comme à la diversité des solutions 
historiques, le Traité sur la -bôlé- 
rance de Michael Walzer 
contraste avec ces convictions 
universelles qu’on prociame le 
cœux sur la main. Cas par cas, il 
demande à voir. 
On peut regretber qu'il ait limité 

son analyse aux seules relations 
-entre pouvoirs et communautés. 
L'exercice de la tolérance s’enra- 
cine διαβεῖ, à l'évidence, dans les 
gestes minuscules de la vie quoti- 
diennie, dans La manière dont les 
individus coëexistent, heure par 
heure, à l'école ou dans l’autobus, 
dans les bareaux ou les boutiques, 
à table ou au tit. Du politique à 
l'nterpersonnel, ἢ existe plus 
d'un lien. C'est peut-être, d’ail- 
leurs, de nous à.nous, que tout 
commence. Comment chacun 
coexiste-t-il avec lui-même P 
Comment s'arrange-t-il avec ses 

nité par les autres Américains, et ‘“dissidences, ce qui en lui-même 
la reconnaissance que le terme 
“américain” désigne une identité 
politique.sans fort coefficient cultu- 
rel particulier. »° . 

La complexité des cas concrets 
vient évidemment modifier le jeu 
de ces modèles encore trop Led 
raux. Parmi les. 
riques, la France, souligne ἘΠΕ 
chael Walzer, combine une société 
d'immigration - ce qu'elle fat 
«plus que. tout autre pays d'Eu-. 
rope », bien qu’elle ne se consi- 
dère pas comme culturellement 
pluraliste -- et la structure d'un 

Cette incompréhensible guerre de 14-18 
© Quatre-vingts ans après la signature de l'armistice, la folie meurtrière du premier conflit mondial apparaît avec plus de netteté © Alors que Pierre 

Miquel tente de démêler l'écheveau oriental, Annette Becker redonne la parole aux prisonniers et aux populations occupées, exclus de la mémoire 

les derniers « poilus », apparaît 
plus nettement la folie des mas- 
Sacres d'alors. Obscure clarté, ce- 
pendant : que peut comprendre 
un garçon οὐ une fille d'au- 
jourd'hui au film de Bertrand Ta- 
vernier Capitaine Conan, tiré du 
meilleur roman de Roger Vercel ? 
Des soldats français, après l'ar- 
mistice de 1918. se battant en 
Roumanie contre des Russes 
après avoir occupé Sofia et tandis 
que les états-majors dansent dans 
les boîtes de Bucarest. II n'est pas 
sür que l'ouvrage de Pierre Mi- 
quel, Les Poilus d'Orient, les y aide 
beaucoup. 

Dans le grand embrouïllamini 
balkanique, les idées simples sont 
rares. Qu'il s'agisse de la désas- 
treuse opération des Dardanelles 
ou du camp retranché de Saio- 
nique, les « maluventures » fran- 
çaises ou franco-anglaises en Mé- 
diterranée orientale partaient 
d’une idée stratégique gächée par 
des erreurs géostratégiques 
constantes : le terrain, dans les 
détroits ou les Balkans, n’a rien à 
voir avec celui des champs de ba- 
taille de l'est de La France. S'y 
ajoutait une inadaptation perma- 
nente des moyens aux objectifs. ἢ 
en résulte une hécatombe qui ne 
diffère de celles de Verdun ou du 
Chemin des dames que sur un 
point: les épidémies font autant 
de victimes que les armes. Les 
malheureux «iardiniers de Salo- 
nique », soupçonnés de cultiver 
leurs salades saus un ciel méditér- 
ranéen, ne se rendront pas 
compte - en tout Cas les Français 
car les Britanniques l'ont fort bien 
compris - qu’à travers les péripé- 
ties et [65 renversements d'al- 
liances, on ést en train de passer 
du monde du charbon à celui du 
pétrole. On l'avait certes compris 
en 39-40, mais la tentative de 
créer un théâtre d'opérations du 
Moyen-Orient à partir du Levant 
reproduisait le mème type d'er- 
reurs et les mêmes insuffisances, 
comme l'a montré une thèse ré- 

cemment soutenue par Maurice 
Albord. 
Du moins sont décrites les 

souffrances des Serbes pourchas- 
565, victimes alors, de la « purif- 
cation ethnique » (« selon, assure 
Miquel, le précente pangerma- 
niste: “L'extermination du ser- 
bisme signifie l'extermination des 
femmes qui en sont l'instrument le 
plus puissant” »), et de celles des 
« poilus » coupables seulement 
de faire une guerre « politique » 
jugée incorrecte par les états-ma- 
jors et par Clemenceau... 

TÉMOINS 
Dans sa préface aux romans de 

guerre de Maurice Genevoix. Bec- 
ker écrit: «ἡ n'y a guère qu'une 
trentaine d'années que le témoi- 
grage est passé, grâce aux études 
su» l'opinion, du statut d'élément 
ilustratif à celui d'élément consti- 
tufif de l'histoire. + Ainsi en est-il 
de celui de «l'enfant Congar ». 
Du début à la fin des combats, un 
petit garçon - il ἃ quatorze ans en 
1918- note, dessins coloriés à 
l'appui, ce qu'il vit du conflit à Se- 
dan. Le petit Ardennais ne mâche 
pas ses mots: les « Boches » qui 
occupent la ville sont des «co- 
chons », des « verrats » et les 
casques à pointe voués, jour 
après jour, aux gémonies. «A! 
s'écrit-il enfin, je ne savais pas que 
l'avenir me réservait tant de 
choses, à faut qu'il soit bien gar- 
ni» L'enfant Congar mourra 
cardinal. 

Paul Hess était, lui, directeur du 
mont-de-piété de Reims. Ses 
notes quasi quotidiennes, pu- 
bliées par son petit-fils, retracent 
avec une grande précision èt un 
certain talent la vie d’une ville rui- 
née par des bombardements in- 
cessants, autour de sa cathédrale 
incendiée, 

C'est en particulier aux témoi- 
snages de l’époque que s’est atta- 
ché un colloque international te- 
nu à Carcassonne en 1996 sous ie 
titre Traces de 14-18 et dont les 

actes viennent d'être (superbe- 
ment} publiés. Parmi des commu- 
nications très riches, on remarque 
une communication sur un docu- 
ment capital sur la vie du poilu : 
Les « Carnets » du tonnelier Louis 
Barthas publiés en 1978. Surtout, 
Pierre Laborie analyse un aspect 
capital du régime de Vichy: le 
rôle qu'y a joué la mémoire 50- 
ciale de 14-18, une « mémoire cap- 
tée et instrumentalisée » par les 
honunes de la Révolution natio- 
nale pour faire accepter « μπὸ po- 
litique de consentement face à l'oc- 
cupant ». 
Comme on est en Languedot, 

on évoque sans indulgence à tra- 
vers Louis Barthas le souvenir de 
Clemenceau qui avait réprimé du- 
rement, en 1907, k révoite des vi- 
ticuiteurs, le «fusilleur de 
Narbonne », le « bourreau du Mi- 
di». Le Tigre, dans sa farouche 
détermination à vaincre à tout 
prix sur le front ouest, est de ceux 
qui contribuèrent à rendre « in- 
compréhensible » La guerre de 
14-18. Il se voulait aussi écrivain. 
On vient de publier ses écrits de 
«conteur du terroir ». Ce n’était 
ni Flaubert ni Maupassant. Du 
moins aimaît-1l Claude Monet et 
ea pariait-il bien. τ 

Jean Planchais 

Ἃ Les Poilus d'Orient, de Pierre 
Miquel Fayard, 350 p. 120 Ἐ, 
Journal de la guerre 1914-1918, de 

Fenfant Yves Conger, présenté par 
Stéphane Audouin-Rouzeau, Cerf, 
300 Ὁ. ill, 150F. 
La vie à Relins pendant la guerre de 
1914-1918 notes et impressions d'un 
bombardé, de Paul Hess, Anthropos 

(diffusion Economica), 579 p.. 275 E 
Traces de 14-18, actes du colloque de 
Carcassonne, éd. Les Audols (22, rue 
Antoïne-Marty, Carcassonne) 170 F. 
Ceux de 14, de Maurice Genevoix. 

Préface de Jean-Jacques Becker, 
Omnibes, 1090 p.,155F 
À travers champs, récits de Georges 
Clemenceau, Le Cherche-midi éd., 
228 »..1|0Ὲ. 

OUBLIÉS 
DE LA GRANDE 
GUERRE. 
Humanitaires 

prisonniers de guerre. 
d'Annette Becker. 
Noësis, 406 p.+16p. ht, : 
150F. 

près s'être penchée sur le : 
travail de la mémoire et sur 
les ferveurs religieuses 

occupés) et Fimpact de l'œuvre hu- 
manitaire. Au cœur du processus de 
totalisation de la guerre au 
XXe siècle, occupés, prisonniers civils 
et militaires de 14-18 ont vu leur mé- 

L'un des mérites de l'auteur est de 
tedonner la parole à ceus qui 
l'avaient perdue, S'ouvre ainsi le do- 
maine si riche des expériences en- 
fouies ou refoulées. Se placer du 
Point de vue des occupés permet de 
rendre compte au mieux des souf- 
Frances endurées et de saisir toutes 
les brutalités, psychiques et phy- 
siques, du confit. Annette Becker y 
parvient avec sensibilité, tout en 

ne savait ou presque sur 
Fune des « nouveautés » amenée 

obligatoire », « rafles », «camp de 

lui est étranger, ou lui paraît sau- 
vage, ou lui semble barbare? De 
quelle manière rélons-nous nos 
relations avec notre propre multi- 
-plicité? Avoris-nous’ écrasé nos 
minorités, imposé une seule 
langue, unifié les comporte- 
ments ἢ Tolérons-nous nos diffé- 
rences internes avec résignation, 
stoïcisme; curiosité ? Les réponses 
à ces “questions relèvent du gou- 
vernement de soi. La question de 
Ja tolérance n'en est pas absente. 
Comme état de fait, mais aussi, 
vieux style, comme vertu. 

concentration», «collaboration »... 
ΟΥ̓ τὸν a ὶ aucom anachronisme 56 

Er er La μας Ττν. 

- maladies, les exactions, la folie qui 
les guettaient en captivité («la psy 
chose du barbelé πὴ. Elle insiste aussi, 
à juste titre, sur le refus de re- 

enjeux nationaux : les corps des AI 
lemands ne sont-ils pas accusés 
d'«avikir notre sol, de le déshoncrer, 
©_J.de Fapprimer, de lrumilier, de 

défense. Impuissance de l'humani- 
cest um des less dont, hôas, 

les conséquences n'ont cessé de se. 
rpanifester tout au long de ce siècle. 

. Sophie Delaporte 

᾿κΑ εἰξοδῖος, 14:18 Le Grand Bouira 
serneut, de Jay Winter et Blaine Bag- 

δεῖς. Si le conflit Ini-même constitue 
le Man récit, les auteurs mettent 

- surtout en évidence le contexte 

tion croisée (traduit de Fanglais - 
Etats-Unis - par Ania Cambau, 

Presses de la CIté, 432 p., 196 F). 

τ ΜΗ 

mp 

+ + 

irEisstrere 
FR 

+ 4 - : Mg da Ὁ ἐν 



ER 

ἐ 
a ἢ 
ἱ 

SE 

Duo pétillant pour tout-petits 
Une palette chatoyante de couleurs, un trait qui fait mouche, un ton malicieux. 
Et la fantaisie Sans cesse renouvelée de Bénédicte Guettier et Antonin Louchard 

es deux-[à ont fait 
souffler un vent nou- 

- Ÿeau sur (6 domaïne 
ronronnant du livre 

Pour les tout-petits. Ces deux-là 
ont du culot et de la fantaisie à re- 
vendre, Non qu'ils soient les seuls 
{on pense à Corinne Chalmeau et 
à Son astucieuse collection « Mon 
petit doigt m'a dit» chez Albin 
Michel). Mais Bénédicte Guettier 
ct Antonin Louchard - qui tous 
deux avouent « regarder souvent » 
ce que fait l’autre- ont en 
commun une liberté de ton et de 
trait qui fait mouche. 

C'est le cas de le dire pour La 
Crotte de Tsé-Tsé qui paraît chez 
Casterman, avec La Carapace de 
Carapate et La Fleur de Bibi, dans 
la collection «La Vie en rond» 
(8 p., 29 F). « J'avais envie de faire 
de petits objets à poser autour de 
soi: un bocal à poisson, un œuf, 
une coquille d’escargot... », ex- 
plique Bénédicte Guettier. « Les 
livres éartonnés m'amusent cer on 
s'occupe de tout, du texte au dessin, 
Jusqu'à la découpe du livre, sans 
préjuger de la forme que doit avoir 
un livre pour enfants.» Pourvu 
qu'il y ait «plusieurs niveaux de 
lecture » et que x ça bouge », 
pourvu qu'il y ait ns ob- 
jet un petit rien qui « [la] fusse rire 
intérieurement » - comme dans La 
Carapace de Carapate où la page 
est imprimée à l'envers lorsque la 
tortue est sur le 
dos - et Béné- 
dicte Guettier 
laisse libre cours 
aux «idées qui 

font “pof poÿ* 
dans [sa] tête ». 
S'amuse-t-elle à 
noter sur un 
coin de table 
des mots à syl- 
labes redou- 

sistible Bébécé- 

t-elle d'onomatopées, elle décide 
de se faire vraiment plaisir et d'en 
faire, dans Meuh, «un condensé, 
une grosse friandise ». Voïlàä. Ce 
n'est guère plus compliqué, 
semble dire cette longue fille 
brune derrière sa frange. Depuis 
son premier livre, Amandine et Pe- 
tit Lion (L'Ecole des loisirs, 1991) 
jusqu’à ce petit bestiaire cartonné, 
en passant par la série des Lola, 
dédiée à sa propre fille (L'Ecole 
des loisirs), c'est l'inspiration 
comme elle vient avec pour points 
communs: des couleurs qui 
«dansent », des textes calligra- 
phiés — et qui font «un peu 
comme des notes de musique » -- et 
(souvent) un traît noîr qui cerne le 
tout pour mieux « marquer les ex- 
pressions et les sentiments ». Quant 
à sa technique, elle suït, elle aussi, 
la fantaisie du moment et ce qui 
tombe sous la main: encre «ἃ {a 
pagode », gouaches ciaquantes, 
toile dont on voit la trame ou 

sa carrière de graphiste dans la 
presse féminine et la publicité. 
C'est par hasard qu'elle s'est lan- 
cée dans le livre pour enfants: 
«C'était une histoire que ma mère 
nous racontait et que nous nous 
rappelions tous, nous les cinq en- 
Jants L'éditeur ne la d'abord pas 
acceptée. Et puis cela m'a repris, 

deux ans 
- après. Mais je 

comptais vrai- 
ment ne faire 
qu'un seul 
livre... » Au- 
jourd'bui, elle 
a près de 
trente albums 
à son actif et 
une patte im- 
médiatement 
reconnais- 
Sable. Elle 
peint à Fhuile 
«pour elle», 

daire ; se régale- «La Fleur de Bibi » de Bénédicte Guettier écrit des Livres 
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Îlustrés pour adultes dont elle ré- 
serve la surprise à des éditeurs et 
déclare avoir «envie de tout ap- 
profondir ». 

Peintre lui aussi, Antonin Lou- 
chard a également signé son pre- 
mier album en 1991. Né à Bobo- 
Dioulasso (aujourd’hui terre bur- 
kinabée), arrivé tout enfant en 
Europe - Boulogne, la Bretagne 

«La Promenade de Haubert», 
Antonin Louchard 

plus tard, Dominique Laurent (il 
n’a pas encore adopté le 
nyme sous lequel il se fera 
connaître) est un littéraire ; ἃ 
Fheure des choix universitaires, il 
opte pour Paris et des études de 
philo, puis de sciences politiques ; 
ἢ les délaisse par opportunité, 
Science & Vie lui offrant de faire 
ses armes dans le joumalisme. Il y 
travaillera huit ans. Expérience 
décisive car c’est là qu'Antonin 
signe ses premiers dessins. Es- 
quisses d’un style qui arrive au- 
jourd'hui à pleme maturité, En fait 
Antonin peint depuis l'adoles- 
cence. Peindre est pour lui déjà un 
besoin vital, sa « colonne verté- 
brale », son «souffle », mais jus- 
qu’à ces premiers travaux de 
presse, il ne sacrifiait qu'à l'abs- 
traction, seule capable à ses yeux 
de «traduire l'émotion pure ». De 
fait, même à Science & Vie, il par- 
tage son temps à parité entre son 
atelier et le journal, quinzaine de 
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Korczak, éducateur pionnier 
La réédition des écrits de ce pédagogue polonais permet de découvrir une œuvre 
qui formula pour la première fois les notions de droit et de respect de l'enfance 

COMMENT AIMER 
UN ENFANT 
suivi de LE DROIT 
DE L'ENFANT AU RESPECT 

de Janusz Korczak. 
Traduit du polonais 
par Zofia Bobowicz, 
Robert Laffont, 404 p, 149 F. 

JOURNAL DU GHETTO 
Nouvelle édition augmentée 
de lettres et documents inédits 
de Janusz Korczak. 
Traduit par Zofia Bobowiez, 
Robert Laffont, 288 p, 129 F. 

€ sais que tu es très impulsÿ, 
dis-je à un garçon; voilà ce 
que je te conseille : donne des 
coups, maïs tâche de les 
rendre moins forts, continue 

à piquer tes colères, mais pas plus 
d'une par jour. Si vous vouliez savoir 
l'essentiel de mes méthodes éduca- 
tives, c’est dans cette phrase que je 
lairéumé» 
Le plus souvent, en France, On © 

saït seulement de Janusz Korczak 
(c'est le nom de plume du médecin ‘le 

Goldszmit) qu’il est mort à Henry Ἶ 
Treblinka en 1942 avec Les deux 
cents enfants de l'orphelinat dont il 
était le directeur, Mais son traväi 
d'éducateur et son œuvre d'écri- 
vain sont méconnus, comme si le 
scandale de l'anéantissement final . 
absorbait dans sa nuit tout ce que 
les jours d'avant-guerre avaient 
porté de patientes constrictions ΙΝ 
d'avenir et d’inventives promesses . 
d'émancipation. La réédition s- 
multanée de ces deux livres devrait 
être l'occasion d'une découverte 
approfondie de cet auteur inpor- 
tant, de mieux en mieux recomin 

dans le monde entier. Il est le pre- 
amier à avoir formalisé Ja notion de 

droits de l'enfant, promise à tn 
certain avenir ; et il ἃ surtout Ins- 
trumenté cette notion de droits par 
d’ingénieuses institutions éduca- 
tives qui donnent corps à cette Idée 
d'une vécue à l'échelle ἡ 

enfantine. Les défis auxquels Korc- 

zak a tenté de répondre, par ses 
choix pratiques comme par ses 
écrits, sont plus que jamais les 
nôtres : il s'agit d'éduquer des indi- 

dus comme du bien commtm. 
Comment aîmer un enfant: le 

titre est devenu bien fade, après 

ments. À Varsovie, c'est tout un 
milieu de juifs libéraux et progres- 
sistes qui se passionne pour l'édu- 
cation nouvelle : l'émancipation 
politique, qui se fait attendre, s’ex- 
périmente dans des pratiques 
d'éducation non autoritaire, où ἢ 

saynète 
plie les observations qui étayent 
une idée - puis il la corrige ou la 

qu'à adopter un questionnement et 
à bousculer les idées toutes faites, 
quelles qu'elles soient. 

Avec le Journal du ghetto, on 
passe à une tout autre tonalité. 
Cette nouvelle édition du journal 

que Korczak rédigea à partir de 
1940 de façon intermittente, 
lorsque l'orphétinat fut déplacé à 
l'intérieur du ghetto de Varsovie, et 
jusqu’à la déportation à Treblinka, 
a été augmentée de lettres récem- 
ment retrouvées. L'ensemble est 
saisissant. Korczak écrit son jour- 
nal la nuit; il songeait avant la 
guerre à une vaste synthèse sur 
Fenfant et l'éducation, qui aurait 
été, en même temps «une réponse 
à ce livre mensonger écrit par le faux 
prophète. Ce Hivre — Ainsi parlaït Za- 
ratboustra - à fait tant de mal», 
Mais l'heure n’est plus à la dis- 
cussion philosophique. Si le journal 
est le lieu d'une sorte de médita- 
tion onirique, que Korczak s’ac- 
corde la nuit, les lettres témoignent 
de la lutte achamée du ghetto pour 
une survie de moins en moins pro- 
bable. T1 se bat contre les crapules, 
il mendie auprès des riches, il exige 
auprès des autorités du Judenrat 
d'arracher quelque nourriture, un 
peu de pere pour stopper 
l'effroyable anarchie dans laquelle 
sombre un autre orphelinat, où 
près de six cents enfants agonisent. 
« Le bateau coule, tentons de sauver 
les enfants.et L'éaipage. Qui ? 

- Combien? 

de sensé sur les tragiques 
lences des conseils juifs, sux les τό - 
sistances juives comme sur la pré- 
tendue « passivité » des victimes, 
on ne peut manquer de lire ce livre, 
à [ἃ fois document, mémorial et 
testament. 

Sophie Emst 
% Signalons également De la péda- 

gogie, de Jean Piaget (Odile Jacob, 
280 p., 140F). 

bouclage oblige. Cette mutilation 
volontaire qui le prive du plaisir 
du dessin explique le patient ap- 
prentissage nécessaire lorsqu'il 
fait sous un: espiègie nom d" 
prunt ses débuts dans Pustra- 
tion. à 

Dessins de presse -pour L’Ex- 
pansion, Le Monde de l'éducation, 
CFDT Magazine votamment -- où Π 
s'exerce aux collages, avant de dé- 
couvrir d’autres techniques pour 
de nouveaux outils ; bientôt pre- 
mier album, signé avec la compli- 
cité de son ami Emile Glouton. 
Monsieur Coco, ou les états d'âme 
d'un «psittacidé acidulé » révélés 
dès le sous-titre, La vie est une val- 
le de cacahouëtes rances (Nathan, 
1991). En solo depuis le superbe 
Têtes à classe (Albin Michel, 1993) 
jusqu’à sa toute fraîche collabora- 
tion avec Katy Couprie (Oh ! la 
vache et Des miliands d'étoiles, éd. 
Thierry Magnier, 1998), Antonin 
décline son goût mutin de la 
comptine, de la devinette et du 
bout rimé (Pus si bête !, Seuil, ou 
Demain je serai pirate, Albin Mi- 
chel, 1996), jouant des codes (Jean 
le Géant géant, Manitoba, 1996), 
de la fable écolo avec hmettes ma- 
giques (Bulle la baieine blanche. 
Manitoba, 1995) comme de la sé- 
quence particulière des chansons 
(le très aboré Perdu ! Albin Mi- 
cbel, 1996, d'une tendresse simple- 
ment évidente). 

Aujourd’hui, tandis que sort le 
réjouissant Tom peint des pommes 
(Albin Michel, « Zéphir », 48 p., 
69€), Thierry Magnier lui donne 
carte blanche pour une collection 
.«'Tête de lard » (24 p., 39 F), desti- 
née aux tout-petits, où la fantaisie 
(La Promenade de Flaubert) le dis- 
pute à la malice, convenue (C’est 
la p'tite bête) ou plus personnelle 
(Cinq-pattes ou Le Grain de sable). 
Une responsabilité toute neuve 
dont on voit mal comment elle 
pourrait assagir ce jongleur mali- 
cieux, faussement désinvolte. 

Philippe-Jean Catiachi 
et Florence Noiville 
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De la Genèse 
à l'an 2000 
ENCYCLOPÉDIE DU 
CHRISTIANISME 
d'Anne-Laure Fournier Le Ray. 
éd. Bayard, 163 p., 149 F. 

es enfants des écoles 
méconnaissent les fon- 
dements du patrimoine | 
culturel judéo-chrétien, - 

Parce que cette ignorance est 
préjudiciable, le ministère de 
l'éducation nationale à inclus. 
des notions d'histoire religieuse 
dans les programmes d'histoire, 
Les élèves de sixième découvrent 
la Bible et les origines du chris- 
tianisme et ceux de cinquième le. 
rôle de l'Eglise et de la religion 
chrétienne jusqu’au XVI siècle. 
Pour accompagner cette évolu- 
tion, L'Encyclopédie du christia- 
nisme trace les grandes étapes de 
cette histoire avec clarté, en dé- 
pit de frises chronologiques qui 
manquent parfois de cohérence. 
Découpé en cinq parties, le 

livre présente d'abord la Bible. 
L'auteur ne s'est pas abritée der- 
tière une distanciation systéroa- 
tique et aborde certaines ques- 
tions épineuses. Au sujet de La 
Genèse, il est ainsi expliqué que 
«les scientifiques cherchent com- 
ment l'Univers s'est formé et 
quelle a été l'évoiution de l'être 
humain. La Bible, elle, cherche 
Pourguoi l'Univers existe et quel 
sens l'homme peut donner à sa 
vie, » 

La deuxième partie, qui 
concerne l'histoire des chrétiens, 
passe un peu vite sur quelques- 
uns des aspects les moins hono- 
rables de l’histoire du christia- 
nisme, par exemple l'attitude de 
PEglise dans la «conquête des 
nouveaux mondes». En re- 
vancbe, la violence de l'Inquisi- 
tion est évoquée Suivent trois 
parties consacrées aux 
croyances, aux pratiques et aux 
différentes Eglises. Le tout pré- 
senté de façon vivante et chaleu- 

" 
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tons internationales et à l'activité 
diplomatique, et dont les fonds 
d'archives du ministère des affaires 

constituent une source 
d'étude. Les deux premiers ou- 
vtages Darus sOUt une 
d'Anne Mésin sur Les Consuis de 
France au siècle des Lumières (1715- 
1792) et une biographie de Jean- 

© Saint-Malo joue la carte jeune. 
Le festival Etonnants voyageurs, qui 
δ eu lieu à Saint-Malo les 8 et 9 mai, 
n'a pas seulement mis le cap sur la 
Méditerranée. U a choisi de renfor- 
cer son engagement dans le secteur 
jeunesse. L'exposition sur les « Pa- 
roles de voyageurs » sélectionnées 
par Christian Robin et mises en 
image par Pierre François corres- 
pond à un nouveau volume de la 
collection de Marc de Smedit et Mi- 
chel Piquemal (Aïbin Michel, 64 p., 
59Ὲ, à partir de 9 ans), ouvert par 
une préface de Nicolas Bouvier, ré- 
cemment disparu, à qui fut consa- 
crée toute la manifestation. Cette 
exposition intervenait dans le cadre 
de l'opération « L'Ecole au festi- 
val » (amorcée avec laide de FAca- 
démie de Rennes), avec son 
concours de nouvelles, les ren- 

cours moyen. De nombreux écri- 
vaïins étaient afnsi venus à la ren- 
contre des classes (Rolande Causse, 
Jean Alessandrini, Hubert Ben Ke- 
RE POUR ες: 

Le prix Unesco/Françoise Gallimard 
a été décerné à Marie N'Diaye pour 
La Sorcière (Minuir; le pris France - 
Télévision à Paule Constant pour 
Confidence pour arr (Galli- 
mard) ; le Grand Prix des lectrices 
d'Elle à Tonino Benacquista pour 
Saga (Gallimard) et à Evelyne 
Bloch-Dano pour Madame Zola 
(Grasset) ; le prix Goncourt du pre- 
mier roman à la romancière 
chinoise Shan Sa pour Porte de la 
paix céleste (Rocher) ; le prix Gon- 
court de la nouvelle à Bernard Pin- 
gaud pour Tu n'es plus là (Seuil) ; le 
prix Mystère de la critique à Mi- 
chael Connelly pour Le Poète 
(Seuil) : le Grand Prix de littérature 
policière à Frances Fyfeld pour 
Ombres chinoises (Presses de la ci- 
té) ; parmi les prix de la SGDL (« Le 
Monde des livres» du 22 mai), ci- 
tons aussi celui décerné à Yannick 
Liron pour L'Efét fantôme (POL, ca- 
tégorie Poésie), à Pierre Bourgeade 
pour Pittbull (Gallimard, Littérature 
policière), à Nicoles Taubes pour 
l'ensemble de ses traductions, à 
Serge Halimi pour Les Nouveaux 
Chiens de garde (Liber/Raisons 
d'agir, prix spécial Trente ans après). 

Rectificatif 

@L'ouvrage de Hans Mommsen 
critiqué dans « Le Monde des 
livres» du 22 mai a pour titre Le 
Natïonai-Soctalisme et la Société al- 
lemande (éd. Maison des sciences 
de Fhomme), et non « Dix essais 
d'histoire sociale et politique », 
qui n’en est que le sous-titre. 

Précisions 

Φ Parmi les livres sur Julieu Green 
mentionnés dans Le numéro du 
22 mai, celui intitulé Julien Green, 
ἐς siècle et son ombre (Gallimard) 

Y'Anthologie de la poésie albanaïse , 
traduite et présentée par 
Alexandre Zotos aux éditions 
Comp'act. 
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atastrophe pour les uns, 
conquête de Findépen- 
dance pour les autres, 
l'année 1948 constitue . 

assurément le « nœud central » du 
conflit israélo-palestinien selon 
l'expression de l'historien Elias 
Sanbar. Le Monde diplomatique et 

breu et de l'exil des Palestiniens en 
1948, 
Ce premier débat entre histo- 

tiens israéliens et palestiniens 
prend d'autant plus de relief que le 
Processus de paix se trouve en état 
de mort clinique. La discussion 
n'aurait pas été possible sans les 
progrès historiographiques ac- 
complis depuis plus de dix ans 
grâce aux travaux des chercheurs 
des deux côtés.(1). La présence de 
deux des principaux tenants de la 
«nouvelle histoire » israélienne 

Morris, Ilan Pappé), celle 
de l’historien-diplomate Itamar 

ainsi que celle des his- 
toriens palestiniens Nur Masalha 
et Elias Sanbar, auxquels se sont 
joints des spécialistes français du 
Procbe-Orient (Alain Gresb, Henry 
Laurens, Nadine Picaudou et Do- 
minique Vidal), ont permis de 
nourrir une discussion souvent 
vive, parfois empreinte d'une forte 
tension. Ce colloque aura aussi été 
loccasion d’un dialogue entre 
deux intellectuels connus pour la 
profondeur de leurs analyses : Ed- 
ward W. Saïd (2) et Zeev StemhelLl 
Même si la quasi-totalité des parti- 

Israël-Palestine : regards croisés 
- Pour la première fois, les 13 et 14 mai au Sénat, historiens israéliens et palestiniens ont été réunis pour débattre de l'année 1948 

cipants appartient au « camp de la 
paix», Ja recherche d'un consen- 
sus artificiel entre deux mémoires 
antagonistes ne fut pas de mise. Le 
débat a mis en exergue les lignes 
de partage qui ne se réduisent 
d’ailleurs pas à une opposition 
entre Israéliens et Palestiniens. 

SOURCES ÉCRITES ET ORALES 
Au plan méthodologique 

d’abord. Bien que de nombreux 
travaux aient été publiés avant 
Fouverture des archives, Pimpul- 
sion donnée aux recherches sur 
1948 par l'accès aux documents is- 
raéliens ἃ été décisive. Elle est à 
l'origine du travail pionnier de 
Benny Morris sur les réfugiés pa- 
Jestiniens. 
Si personne ne conteste F'apport 

des archives, sur la base desquelles 
les «nouveaux historiens » Ont pu 

entre sources écrites et histoire 
orale. D'autant plus que les archi- 
ves, côté palestinien, sont la- 
cunaires et dans la plupart des 
États arabes, fermées aux cher- 
cheurs. En outre, les historiens pa- 
lestiniens avaient décrit les méca- 
nisines de l'expulsion de 1948 bien 
avant louverture des archives is- 
Taélienmes. Mais, parce qu'elle re- 
posait sur des témoignages pales- 
tiniens, donc a priori considérés 
comme partiaux δὲ « peu dignes de 
confiance » esplique Elias Sanbar, 
cette histoire était récusée par 
Thistoriographie israélienne. Ilan 
Pappé s’est inscrit en faux contre 
le rejet israélien du témoignage 

. ee + ὁ κο 

palestinien. Comme l'a souligné 
Éni Vidal dans son intro- 

duction, le recueil méthodique de 
la mémoire orale palestinienne de- 
vrait devenir une priorité: avant 

disparaissent. ̓  

pliqué Nadine Picandou. C'est dire 
qu’en 194$, T'Etat juif n’était pas ̓  
comme David face à Gokati. 
Les échanges les plus acérés ont 

bien évidemment concerné la 
question des réfugiés palestiniens. 
Les « nouveaux historiens », on Je 
sait, ont réduit à néant la thèse de 
la « fuite » des Palestiniens à l'ap- 

en œuvre dès le printemps de 
1948. Mais cette explusion des Pa- 
lestiniens fut-elle programmée ou 
résulta-t-elle des circonstances 
particulières de la guerre. Y a-t-il 
eu une intentionnalité du projet 
sioniste d’expulser les Palesti- 
niens ? Henry Laurens plaide plu- 
tôt pour une Jogique de projet non 
itentionnelle car les dirigeants 
sionistes n’ont jamais considéré 
l'élément arabe comme central 
Cela est si vrai que, souligne Nur 
Masalha, alors que les Juifs étaient 

Contes bretons à foison 
e toutes les provinces françaises, la Bre- les a recueillis dans le Vannetais. Quant à Domi- 

en Palestine avant 1948, les dir 
ϑεααῖς εἰοτίσιες οσε ἑουῦοιας en-. 

pme 

UN PEUPLE ABSENT 
Bien-qu'i ai révélé l'existence, - 

dès les années 30, des projets sio-. 
nistes de transfert de la population 
palestinienne, Benny Morris consi- 
dère que ce sont les circonstances 
de la guerre qui ont rendu possible 
l'expulsion des Palestiniens. Si: 
pour Elias Sanbar, les Palestiniens 
ont perdu leur pays parce a 
ont été militairement défaits, en 
revanche, explique-t- 
ment sioniste est porté, dès le dé- 
pari, non par un projet de colonisa- 
äon classique maïs par celui d'un - 
remplacement des Palestiniens » à 
Finstar des conditions de La forma- 
tion des Etats-Unis où les nou- 
veaux arrivants ont «remplacé » 
les Indiens. Une fois expulsés, les 
Palestiniens sont devenus un 
peuple absent. Au point que le 
terme même de Palestinien dispa- 
ταῖς pratiquement pendant près de 
vingt ans : ils ne sont plus que des 

tion existentielle qui dépasse le 
cadre purement académique. 

L'histoire peut-elle aider à la ré- 
conciliation entre les peuples ? Ed- 
ward Saïd et Zeev Sternbell ont 
mis en avant, chacun à leur façon, 
la nécessité de se référer à des va- 
leurs universelles, condition sine 
qua non de la reconnaissance de 
Fautre et du dépassement des par- 

. Zeev Sternhell a tenu à rappeler 
Ja légitimité de la démarche. sio- 

A L'ETRANGER 

ἢ, « le mouve-' 

au nom du principe universel qui 
veut « qu'on Re en pas mer σεν 

trui ce que l'on exige pour soi- 

même». 
* Edward Saïd ne dit pas ‘autre 

chose: «Les Palestiniens, victimes 

des victimes, doivent essayer de 
.comprendre, et cela ne justifie pas 
“ce qui leur à été fait, la logique de la 
souffrance juive. Dans'le même 
temps, :les israéliens doivent 

comprendre ce qu'ils ont fui aux | 
Palestiniens. » Ces journées ont 

Ια du 2 paix sans parler du passé ». 

+ Coanteur avec William Karel de 

Une terre deux fois promise (éd. du 

Rocher, 262 p., 120 F). 

Οὐ Son disponibles en français : Pules- 
tine 1948, L'Expulsion, d'Elias Sanbar 
CŒd. Livres de la Revue d'études palesti- 
niermes, 1984) et Le Péché originel d'is- 
raël synthèse de Dominique Vidal 
avec Joseph Algazy (Editions de 
FAtelier, 1998). Voir aussi le dossier du 
« Monde des livres » du 22 mai. 
€2) Voir son « Point de vue», dans Le 
Monde du 27 mai. 

@ ITALIE : Turin récompense les éditeurs 
A Foccasion de la onzième édition du Salone del libro de Turin (21- 

tague a été, sans conteste, celle qui a 
donné lieu aux entreprises de collectage 
des contes et traditions populaires les 

plus riches, les plus abondantes et les plus systé- 
matiques. Elle ἃ été le terrain d'enquête privilégié 
de quelques-uns des plus grands folkloristes fran- 
çais : François-Marie Luzel, Anatole Le Braz, Fran- 
çois Cadic, Paul Sébillot, dont les publications 
n'étaient plus disponibles depuis longtemps que de 
manière fragmentaire et dispersée. Un éditeur ren- 
nais spécialisé dans la culture celtique — Terre de 
brume - a entrepris depuis 1989 un «travail de 
fond raisonné et structuré » de réédition de l'œuvre 
de ces ethnologues de «l'âme bretonne », qui a 
abouti à La constitution d'un catalogue assez im- 
pressionnant (1). 
Ce travail a été effectué en collaboration avec 

l'Université (ce qui se traduit notamment par des 
coéditions avec les Presses universitaires de 
Rennes) et en étroite association avec des cher- 
cheurs qui ont pour mission d’établir une édition la 
plus complète possible. C'est ainsi que Françoise ᾿ 
Morvan, qui dirige les collections consacrées à 
François-Marie Luzel, a publié plusieurs recueils de 
contes restés inédits, et qu’elle vient de faire pa- 
raître les Notes de voyage en Basse-Bretagne du Tré- 
gor aux îles d’Ouessant et de Bréhat, nées d’une mis- 
sion de coilectage effectuée en 1873 et présentées 
sous la forme d'un bel album ülustré. C'est ainsi 
que Fanch Postic ouvre le premier tome des Contes 
et légendes de Bretagne par une longue préface sur 
« La vie et l'œuvre de l'abbé François Cadic », qui 

‘seul couvert 

nique Besançon, qui a charge d'Anatole Le Braz, 
elle a également regroupé des contes inédits en re- 
cueïl (dans « Le passeur d’ämes et autres contes », 
par exemple) et lui a consacré un essai, « Anatole 
Le Braz et la légende de la mort », où elle étudie les 
rapports de cette œuvre majeure aux traditions 
populaires dont elle s'inspire. Mais Terre de brume 
n’a pas une vocation exclusivement savante et ne 
dédaigne pas le pur et simple plaisir du conte 
Deux de ses collections, «La bibliothèque cel- 
tique » et « La petite bibliothèque celtique », ac- 
cueillent aussi des recueils isolés ou des antholo- 
gies comme Les Contes fantastiques de Bretagne de 
l'expert Claude Seignolle, et Contes et comptines 
pour petits Bretons sages, gaillardement réunis par 
Philippe Camby. Le domaine breton n'est pas le 

isqu’on y trouve aussi les Contes et 
légendes d'Irlande, compilés par Georges Dottin. Et 
Tambition de Dominique Poisson, le directeur lit- 
téraire, est d'étendre cet inventaire du conte popu- 
ἰαῖτα à d’autres provinces du monde celtique. « δ᾽ 
nos collections ont bénéficié du renouveau de l’orali- 
té, du succès des festivals de contes de Bretagne, elles 
ont permis aussi une réappropriation de la tradition 
Populaire dont le livre est aujourd’hui, un peu para- 
doxalement, le vecteur », plaïide-t-il avec justesse. 
Un dernier mot pour signaler que tous ces ou- 

vrages de contes sont fort élégamment présentés. 
Jacques Baudou 

(1) Editions Terre de brume, 74F, rue de Paris, 35000 
Renves, téL 02-99-87-03-22. 

. . . . 

᾿ maison d'édition Adelphi, et Siegfried 
de Surkamp Verlag. Soulignant tant un travail de qualité que l'en- 
gagement dans la diffusion du patrimoine littéraire 

Le lendemain, lors d’une table ronde consacrée à « L'identité eu- 
ropéenne, traditions et traductions », l'exemple tutélaire de la 
Grenade des XIlle-XW* siècles servit de modèle pour définir une 
nouvelle universalité, fondée nou sur l’arrogante certitude d’une 
supériorité intellectuelle, mais sur la tolérance et l'écoute d'âven- 
tures complémentaires ; l’écrivain français Alain Jouffroy appela 
de ses vœux la publication hebdomadaire dans de grands organes 
de presse de nouvelles, recueils de poésie, courts romans qui défi- 
naissent une « bibliothèque européenne » et renforcent la 

ς conscience de la diversité et de l'originalité des cultures du monde. 
Un projet d'envergure dont on surveillera les suites. 
Φ BRÉSIL : une chaire Lévi-Strauss 
L'institut d'études avancées de l'université de Sao Paulo, sous le 
hant patronage du Collège de France, vient de créer une chaire 
Claure-Lévi-Strauss qui accueillera pour 
durée des intervenants éclats dela pensée 

des périodes de courte 
française. 

© LISBONNE : « Mein Kampf» n'est plus en librairie 
de Mein Kamnpf dans les vitrines des Kbrairies de Lis- 

bonne lors de la manifestation consacrée aux « 100 livres du 
siècle » (Le Monde du 7 avril 1998) avait choqué certains visiteurs 
de la Ville blanche, mais beaucoup considéraient gr'effectivement 
le livre de Hitler avait sa place dans cette exposition. Or il se 
trouve que l'éditeur -- Hugin -- ne possédait pas les droits de ἔοι: 
vrage, qui appartiennent au Laud de Bavière. Les Hvres ont donc 
été retirés et détruits. 

La 

Youssef Chahine, présenté par 
AGENDA votre collaborateur Jean-Michel 
@LE 2 JUIN. DOMENACH. A Pa-  Frodon. 
ris, rencontre en hommage à Jean- @LE 7 JUIN. BECRETT. À Paris, 
Marie Domenach sur le thème conférence d'Eugène Savitzkaya et 
« Le devoir de résistance »,à partir lecture par Pierre-Antoine Ville- 
de 9'h 30, à Fancienne Ecole poly- maine de Comment c'est de Samuel 
technique, amphitéätre Gay-Lus- Beckett, à l'Ircam, salle Stravinsky, 
sac (1, rue Descartes, 75005 Paris.) ἃ 18 heures (place Jgor-Stravinsky, 
@ LES 3 ET 4 JUIN. BIBLIO- 

. À Paris, la BNF οτρᾶ- 
nise un colloque sur les « Bibio- 
thèques virtuelles: états des 
Heux >» avec, notamment, Pierre 
Nora, jacques Attali et Catherine 
Trautmann (de 9h30 à 18h 30, 
Grand Auditorium-hall Est, sîte 
François-Mitterrand, quai Fran- 
çois-Mauriac 75013). 
OLE 4 JUIN. RISQUES. 4 Paris, 
FAssociation des amis de la revue 
Passage organise deux tables 
rondes intitulées : « Risques et 
peurs, vers l’avènement de démo- 
craties totalitaires ? » (de 9 h30 à 
12h30 et de 14h30 à 17h30 au 
Palais du Luxembourg, 15 er, rue 
de Vaugirard, 75006, salle Monner- 
ville, tél : 01-45-86-30-02). 
© LE 6 JUIN. AVERROËS. A Paris, 
à occasion du huit centième an- 
aiversaire d’Averroës, colloque à 
re te pres 
Catherine Trautmann, ministre de 
la culture, à partir de 9h30; à 
21 heures, projection du film de 

75004 Paris, téL 01-44-78-44-52). 
@LE 8 JUIN. MOURIR. A Paris, 
PAssociation des historiens pro- 
pose un débat sur « Mourir au- 
jourd’hui : l'Occident face à la 
mort au XX siècle » (de 19 heures 
à 23 heures au Sénat, salle Cle- 
menceau, 15, rue de Vaugirard, 
75006 Paris, entrée 70 F, réserva- 
tion obligatoire au 01-48-75-13-16). 

VOUS CHERCHEZ UN 

LIVRE ÉPUISÉ ? 

Réapprendre à vivre 
si loin de toute terre habitée 

Paasilinna 
Prisonniers du paradis 


